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AVIS DES EDITEURS 


En faisant paraître ensemble les deux premières livraisons de notre Paléographie musi- 
cale, nons devons à nos souscribteurs quelques explications. 


Des circonstances indépendantes de notre volonté nous ont empéchés de donner un pre- 
mier fascicule au mois de janvier, ainsi que nous avions d'abord espéré pouvoir le faire. 


Les difficultés inbérentes aux débuts d'une publication d'un genre aussi nouveau ont été la 
cause de ce retard. Le procédé que nous avions cboisi, la phototypie, était le seul moyen pra- 
tique de réaliser notre projet, mais jusqu'à ce jour ce système n'avait pas été employé pour la 
publication de monuments aussi considérables que ceux dont nous avons entrepris la repro- 
duction. D'un autre cöte, notre premier manuscrit présentait des conditions defavorables 
de plus d’une sorte : la conservation fort inégale de ses diverses parties ; les différences dans 
la couleur de l'encre, dans la netteté de l'écriture, & surtout dans la teinte des pages ; les 
ecorchures & l'usure même du parchemin, sa ténuité & par conséquent sa transparence 
extrême ; enfin les taches jaunätres & les plis de certains feuillets : autant de difficultés qui 
devaient rendre nos essais aussi longs que laborieux. Il fallait donner à l'ensemble de nos 
planches une certaine uniformité de ton qui atténuát les inégalités de l'original, au lieu de les 
accuser & de les exagérer comme le fait d'ordinaire la photographie. Avons-nous pleinement 
réussi? — D'une façon générale, nous ne saurions l'affirmer ; néanmoins, en raison des dif- 
ficultés que nous venons d'exposer, nous espérons qu'on voudra bien se montrer indulgent 
pour nos premiers essais; d'ailleurs nous comptons sur l'avenir pour apporter à nos fac- 
similés des améliorations seusibles. 


Nous nous sommes décidés à réunir dans un seul envoi les deux premières livraisons 
(janvier & avril), afin que le lecteur püt ainsi avoir, dès le début, l'introduétion générale dans 
son entier. D'autre part, nous avons cru utile & suffisant, comme préliminaire aux notions 
plus étendues qui feront l'objet des travaux à venir, de donner, à la suite de l'introdutlion, 
un simple aperçu sur le manuscrit que nous reproduisons & sur la notation neumatique. 


A moins d'événement imprévu, les livraisons subséquentes paraitront régulièrement à 
chaque trimestre : outre les fac-similes qui en constituent toujours la partie principale, elles 
contiendront chacune un certain nombre de pages de texte. Les études qui doroent accompagner 
chaque manuscrit seront partagées de façon à atteindre ce résultat. Cependant nous ne pou- 
vons prendre l'engagement d'établir sous ce rapport une parfaite égalité ‚entre toutes les 


livraisons, encore moins de fournir chaque fois une quantité de texte égale à celle qui est 
jointe à notre premier envoi. Nos projets sont plus modestes, ce qui n’empêchera pas que nous 
puissions quelquefois dépasser la mesure que nous nous sommes proposée, comme aussi, par 
contre, en raison de circonstances dont nous n'aurions pas été les maîtres, il pourra se faire 
que nous restions au-dessous de cette méme mesure. 


Nous ne nous dissimulons aucunement que, si la forme périodique adoptée pour ce pre- 
mier manuscrit présente bien des avantages, elle a aussi plusieurs difficultés ; après expé- 
rience faite, nous consentirions volontiers à changer ce mode & à faire paraitre les volumes 
par année ou par document complet, si ce dernier moyen semble présenter plus d’avantages. 
L'avenir nous éclairera ; & nons comptons, pour nous guider, sur les bons conseils de nos 
souscripteurs, que nous recevrons toujours avec reconnaissance & dont nous tiendrons compte 
dans la mesure du possible. 


Déjà plusieurs de nos abonnés, craignant pour leurs livraisons les dangers du transport 
par la poste, ont exprimé le désir de recevoir les quatre numéros de année réunis en un seul 
fascicule. Nous sommes entièrement à la disposition de fous ceux qui en feront la demande, 
pour leur envoyer les quatre livraisons de chaque année an mois d'octobre, après l'abparition 
de la dernière, par colis postal, soigneusement emballées, E à l'abri de tous les risques de 
l'expédition trimestrielle bar voie postale. 

Nous tenons encore à prévenir dès aujourd'hui nos lecleurs que la forme périodique que 
nous avons choisie pour commencer ne nuira en rien à l'unité ni à l'homogénéité de notre 
publication. C'est um document que nous mettons au jour, document paraissant, il est vrai, 
par livraisons séparées ; ce west pas mue revue, dont les numéros successifs wont entre 
eux que des liens accidentels. C'est assez dire que notre œuvre ne comportera ni chronique, 
ni polémique. Les avis ou les communications que nous aurons à faire à nos abounés seront 
réservés à une feuille supplémentaire ou à la quatrieme page de la converture. Bien plus, le 
texte méme se poursuivra sans arrêt & sans interruption, méme dans la pagination, & l'unité 
de l'ensemble apparaîtra par la simple juxtaposition des differentes livraisons. 


Dans les publications d'un genre aussi special que la Paléographie musicale, la liste 
des souscripteurs est très intéressante, voire même fort importante à plus d'un titre. C'est 
pourquoi nous l'avons déjà publiée en partie, au fur & à mesure des adhesions, & nous Pa- 
vons jointe à l'envoi de nos prospedus ; nous en avons même alors annoncé une édition défini- 
tive pour la joindre à la première livraison. Depuis, nous avons pensé qu'il était sage d'at- 
tendre : plusieurs corps savants, des académies E universités, les ministères de plusieurs 
pays, attendent le commencement de la publication pour s'inscrire au nombre des abonnés. 
Un délai de quelques mois nous permettra donc de donner une énumération plus complète. 
A la livraison de juillet prochain sera joint un projet de liste, que chaque interesse voudra 
bien reétifier en ce qui le concerne & nous retourner, s'il y avait lien de corriger quelque 
erreur ou omission. 

Nous avons renfermé ces deux premiers numéros dans un carton qui pourra contenir 


les livraisons des deux premières années, c'est-à-dire le premier document en entier. De la 
sorte on pourra réunir les fascicules sans les faire relier. Ce systeme offre aux travailleurs 


l'avantage de pouvoir comparer & rapprocher le texte avec les planches & les planches entre 
elles. Malgre le prix assez eleve de ces cartons, pour cette premiere annee nous les envoyons 
sans aucune augmentation de l'abounement. 


Nous prions tous les souscripteurs qui ne recevraient pas leur livraison de vouloir bien 
nous faire une réclamation immediate. Les abonnés résidant à Paris doivent s'adresser à 
M. Picard, libraire, 82, rue Bonaparte. 


Au cas où une erreur se produirait dans Venvoi de la Paléographie, nous prions 
le destinataire qui ne voudrait pas accepter la souscription de nous en informer, &, avant 
tout, de nous retourner la livraison en inscrivant sur l'adresse cette mention : Retour à l'en- 
voyeur : refusé. 


Nous rappelons à ceux de nos souscripteurs qui n'auraient pas encore versé le montant 
de leur abonnement, que ce prix est exigible d'avance, ainsi que nous Pavons précédemment 
annoncé dans nos prospeélus. Nous les prions donc instamment de bien vouloir, dans la quin- 
zaine qui suivra la réception de la présente livraison, nous adresser le prix de la souscription 
par mandat postal. Au cas où nous n’aurions rien regu avant la fin du mois d'avril, nous 
prendrions la liberté de leur faire présenter une quittance postale, que nous devrions majorer 
de un franc pour frais de recouvrement. 


Les lettres & mandats doivent être adressés au Direéteur de l'Imprimerie Saint-Pierre, 
à Solesmes, par Sablé ( Sarthe ). 
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LETTRE 


DU CARDINAL SECRETAIRE D’ETAT 
DE SA SAINTETE. 


RMO DOMINO DNO COUTURIER, ABBATI MONASTERII SOLESMEN- 
SIS, ORDINIS SANCTI BENEDICTI. 


Rme Domine, 


Volenti gratoque animo accepit SSmus Dius Leo XIII priores. par- 
tes voluminis augusto Eius nomini inscripti, cui titulus Paléographie 
musicale, quod editur cura © studio religiose Familie meritissime, cui 
præes, & musices ecclesiastice pretiosissima monumenta comple&itur. Hoc 
opus non modo subiele materia dignitas commendat, sed etiam summa 
industria © diligentia, qua ipsamet editio non levibus implicita dificul- 
tatibus confecla est. Proinde Sanctitas Sua, dum studium laudat quo per- 
gilis scientiarum & optimarum artium veteres thesauros in lucem proferre, 
sensus grati animi sui ministerio meo vobis expromit, simulque Tibi tuts- 
que Sodalibus curationi tue commissis peramanter. impertit Apostolicam 
Benedidlionen. 

Hec Tibi a me significanda erant ex mandato Patris. Beatissimi, 
quo libenter. perfunctus hoc reliquum babeo. ut sensus Tibi. declarem sin- 
cere existimationis, qua sum ex animo 


; Paternitatis Tue Rme 
Roma, die 23 Aprilis 1889. 
Addi&tissimus 


M. Carr. RAMPOLLA. 


LETERE 


DU CARDINAL SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
DE SA SAINTETE 


AU REVERENDISSIME DOM COUTURIER, ABBE DU MONASTERE 
DE SOLESMES, DE L'ORDRE DE SAINT-BENOIT. 


Reverendissime Pere, 


Notre Trés Saint Père le Pape Leon XIII a reçu avec plaisir les 
premières livraisons de Ponvrage intitulé Paléographie musicale & 
vous en remercie. Dans cet ouvrage dédié à l'auguste Pontife, la famille 
religieuse dont vous êtes le chef, & qui a déjà si bien mérité jusqu'ici, 
a mis tous ses sois & son zéle à réunir les monuments les plus précieux 
de la musique ecclésiastique. Cette publication se recommande non seule- 
ment par l'excellence de la matière qui en fait le sujet, mais encore par 
Phabileté trés grande & la délicatesse avec laquelle le travail a été exé- 
cute, malgré les difficultés sérieuses qu'il. présentait. 

C'est pourquoi Sa Sainteté se plait à louer le zèle avec lequel vous 
continuez d mettre en lumière les antiques trésors des sciences & des arts, 
& me charge de vous en exprimer sa satisfaction, en même temps qu Elle 
vous accorde, à vous © aux religieux confiés à vos soins, la Béuédicliou 
Apostolique. 

Telle est l'agréable mission que j'avais à remplir auprès de vous de 
la part du Très Saint Pere. Il ne me reste plus qu'à vous témoiguer les 
sentiments de sincère estime avec lesquels je suis de cœur 

de Votre Paternite Révérendissime 


Rome, le 23 Avril 1889. 
le très dévoué 


M. Carr. RAMPOLLA. 


LISTE 


DES 


SOUSCRIPTEURS 


A LA 


PALEOGRAPHIE MUSICALE 


Le Ministère de l'Instruction publique € des Beaux-Arts a souscrit pour cinguante exemplaires. 


SON ÉMINENCE le Cardinal PITRA. 

SON ÉMINENCE le Cardinal RAMPOLLA. 

SON EMINENCE le Cardinal PAROCCHI. 

SON EMINENCE le Cardinal DESPREZ. 

SON ÉMINENCE le Cardinal LANGÉNIEUX. 

SON ÉMINENCE le Cardinal LAVIGERIE. 

SON ÉMINENCE le Cardinal PLACE. 

SON ÉMINENCE le Cardinal RICHARD. 

SON EXCELLENCE Mgr ROTELLI, archevéque de 
Pharsale, Nonce Apostolique à Paris. 


Mgr MARANGO, archevéque latin d'Athénes. 
Mgr THOMAS, archevéque de Rouen. 


Mgr BELIN, évéque de Namur. 

Mgr BOYER, évéque de Clermont. 

Mgr de CABRIERES, évéque de Montpellier. 

Mgr CAMACHO, évéque de Queretaro, Mexique. 

Mgr CATTEAU, évéque de Lugon. 

Mgr DONNELLY, évéque auxiliaire de Dublin. 

Mgr FREPPEL, évéque d'Angers. 

Mgr GAY, évéque d'Anthédon. 

Mgr JOURDAN DE LA PASSARDIERE, évêque de 
Roséa. 

Mgr LABOURÉ, évéque du Mans. 

Mgr LAMBRECHT, évéque de Gand. 

Mgr LUCON, évéque de Belley. 

Mgr MARCHAL, évéque auxiliaire de Bourges. 

Mgr MERMILLOD, évéque de Lausanne & de Genéve. 

Mgr REGNAULT, évéque de Chartres. 

Mgr ROBERT, évéque de Marseille. 

Mgr SEBAUX, évéque d'Angouléme. 


SON ALTESSE SÉRÉNISSIME Monseigneur le Prince 
de LCEWENSTEIN, Haid, Bohéme. 

SON ALTESSE SÉRÉNISSIME Mme la Princesse de 
LCEWENSTEIN, née Princesse de LICHTENSTEIN. 

SON ALTESSE SÉRÉNISSIME Mme la Princesse Adel- 
heid de LOEWENSTEIN. 


L’ACADEMIE des INSCRIPTIONS ET BELLES-LET- 
TRES. 

Ea BIBLIOTHEQUE NATIONALE. ( Département des 
manuscrits.) 

La BIBLIOTHÈQUE DE LA COUR IMPÉRIALE ET 
ROYALE, Vienne. 

La BIBLIOTHÈQUE ROYALE de Berlin. 

La BIBLIOTHÈQUE ROYALE de Bruxelles. 

La BIBLIOTHÈQUE ROYALE de Copenhague. 

La BIBLIOTHÈQUE ROYALE de Stockholm. 

Le BRITISH MUSEUM, Londres. 

La BIBLIOTHÈQUE NATIONALE d'Athènes. 

La BIBLIOTHÈQUE de l'ARSENAL, Paris. 

La BIBLIOTHÈQUE SAINTE-GENEVIEVE, Paris. 

La BIBLIOTHÈQUE de l'INSTITUT, Paris. 

La BIBLIOTHEQUE de l'ÉCOLE NATIONALE DES 
CHARTES, Paris. 

La BIBLIOTHEQUE du CONSERVATOIRE DE MU- 
SIQUE, Paris. 

La BIBLIOTHEQUE de Ia Société des COMPOSITEURS 
DE MUSIQUE, Paris. 

La BIBLIOTHEQUE des Conférences de paléographie, 
à la Sorbonne. 

La BIBLIOTHEQUE du CONSERVATOIRE IMPÉRIAL 
de musique, Moscou. 


4* LISTE DES SOUSCRI TEN 


Le T. R. P. Abbé de BEURON. Allemagne. 

Le T. R. P. Abbé d’ENSIEDELN, Suisse. 

Le T. R. P. Abbé de N.-D. de FONTGOMBAULT. 

Le T. R. P. Abbé de FORT-AUGUSTUS, Écosse. 

Le T. R. P. Abbé de la GRANDE-TRAPPE. 

Le T. R. P. Abbe de N.-D. d'IGNY. 

Le T. R. P. Abbé de LIGUGÉ. 

Le T. R. P. Abbé de MAREDSOUS, Belgique. 

Le T. R. P. Abbé de Sainte-Madeleine de MARSEILLE. 

Le T. R. P. Abbé de N.-D. de MEILLERAY. 

Le T. R. P. Abbe de METTEN, Baviere. 

Le T. R. P. Abbé du MONT-CASSIN. 

Le T. R. P. Abbé de N.-D. du PORT-DU-SALUT. 

Le T. R. P. Abbé de SCHEYERN, Bavière. 

Le T. R. P. Abbé de SECKAU, Styrie. 

Le T. R. P. Abbé de N.-D. de STAOUELI, Algérie. 

Le T. R. P. Général de l'Ordre des CHARTREUX. 

Le T. R. P. LE DORÉ, supérieur général des Eudistes, 
Paris. 


Le T. R. P. PICARD, supérieur général des Augustins 
de l'Assomption, Paris. 

M. FIAT, supérieur général des prétres de la Mission, 
Paris. 


Pour la BIBLIOTHEQUE de l'INSTITUT CATHOLI- 
QUE de Paris, Mgr d'HULST. 

Pour la BIBLIOTHÈQUE des FACULTÉS CATHOLI- 
QUES d'Angers, Mgr MARICOURT. 

La BIBLIOTHÈQUE des FACULTÉS CATHOLIQUES 
de Bille: 

La BIBLIOTHÈQUE des FACULTÉS CATHOLIQUES 
de Lyon. 


M. ABGRALL, aumônier, Quimper. 

M. A. ACKERMANN, libraire, Munich. 

M. le Dr ACQUOI, professeur a l'Université de Leyde, 
Hollande. 

M. ADER, aumónier du College, Vic-en-Bigorre. 
( Exempl. sur hollande.) 

La R. Mére AGNES-EUGÉNIE, à l'Assomption, Auteuil. 

M. AUBÉ, curé de Ville-d'Avray. 

M. AUGIS, curé de la Ferté-Villeneuil. 

M. J. AZAIS, Marseille. 


M. Joseph BAER & C's, libraire, Francfort-sur-le-Mein. 

M. BAPTISTE, supérieur du petit séminaire de Saint- 
Gaultier. 

M. W. A. BARRETT, mus. Doc., vicar-choral St. Paul's 
Cathedral, Londres. 

M. de BATS, cháteau de la Martiniére. 

Mgr BATTANDIER, protonotaire apostolique, Rome. 


La BIBLIOTHEQUE de L'ACADÉMIE ROYALE de mu- 
sique, Berlin. 

La BIBLIOTHEQUE du CONSERVATOIRE ROYAL de 
musique, Bruxelles. 

L'INSTITUT ROYAL ACADÉMIQUE de musique reli- 
gieuse, Berlin. 

La BIBLIOTHEQUE du CONSERVATOIRE ROYAL 
de musique, Gand. 

L’ORPHEON ACADEMIQUE de L’UNIVERSITE, 
Strasbourg. 

La BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE DE L'UNIVERSITÉ, 
Strasbourg. (M. le Dr BARACK.) 

La BIBLIOTHEQUE ROYALE DE L'UNIVERSITÉ, 
Geettingen. (M. le Professeur DZIATZKO. ) 

La BIBLIOTHEQUE de L'ACADÉMIE ROYALE D'HIS- 
TOIRE, Madrid. 

La BIBLIOTHEQUE DUCALE, Karlsruhe. (M. le 
Dr BRAMBACH. ) 

La BIBLIOTHEQUE de l'UNIVERSITÉ, Amsterdam. 

La BIBLIOTHEQUE de l'UNIVERSITÉ, Wurtzbourg. 

La BIBLIOTHEQUE DE LA VILLE, Berne. 

La BIBLIOTHEQUE de l'ancienne Abbaye de SAINT- 
GALL, Suisse. 

La BIBLIOTHEQUE de l'ÉCOLE PRATIQUE des HAU- 
TES ÉTUDES, Paris. 

La BIBLIOTHEQUE de l'INSTITUT DES HAUTES 
ÉTUDES, Florence. 

Les ÉTUDES RELIGIEUSES, Paris. 

La BIBLIOTHEQUE du séminaire Saint-Sulpice, Paris. 

La BIBLIOTHEQUE du grand séminaire d'Arras. 

La BIBLIOTHÈQUE du grand séminaire du Mans. 

La BIBLIOTHEQUE du séminaire Saint-Gaultier. 


M. BEGUE, Marseille. 

M. BELBÉOCH, supérieur du séminaire de Pont-Croix. 

Le R. P. Prieur des BÉNÉDICTINS de Downside, Angle- 
terre. 

M. BERGA, Versailles. 

M. BLANC, curé de N.-D. du Mont, Marseille. 

M. BLANCHELY, curé de St-Pierre & St-Paul, Marseille. 

M. BLIN, professeur au grand séminaire de Laval. 

M. BLOUËT, vicaire à Pleyben. 

MM. BOCCA frères, libraires, Rome. 

M. le Dr BOECKER, Fischeln, Prusse. 

M. L. de BOISSIEU, chäteau de Besse. 

M. J. BONHOMME, curé de Saint-Jean-Baptiste de 
Grenelle, Paris. 

M. BONNAIRE, directeur de l'orphelinat de Bethléem , 
Reims. 

M. BONNAIRE, Saint-Michel-sur-Orge. 

M. BORRANI, libraire, Paris. 
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M. BOUICHERE, curé de Preixan. 

M. BOULLET, curé de Fresneaux-Montchevreuil (Oise). 

M. BOUR, vicaire à Wieswiller. 

M. le comte de BOURMONT , archiviste-paléographe, 
administrateur du Polybiblion, Paris. 

M. BRANCHEREAU, supérieur du grand séminaire 
d'Orléans. 

M. BRAQUI, Autun. 

MM. BREITKOPF & HÆRTEL, éditeurs, Leipzig. 

M. BRETEAUDEAU, curé de Saint-Aubin des Ponts- 
de-Cé. 

M. BRETTES, chanoine de Paris. 

M. BRIAND, aumónier, Saint-Gildas des Bois. 

M. Aug. BRUNE, maitre de chapelle au petit séminaire 
de Vaux. 

M. Ém. BRUNE, maitre de chapelle au petit séminaire 
de Nozeroy. 

M. BRUSCO, secrétaire général de l'évéché de Mar- 
seille. 

M. Em. BURNOUF, Paris. 

M. BUSSAC, de l'Opéra-Comique, Paris. 

M. BUSSENOT, chanoine de Reims. 

M. le professeur O. BYSTROM, membre de l'Académie 
royale de musique, Stockholm. 


M. CARBONEL, aumönier, Marseille. 

M. CARRE, professeur au grand séminaire de Romans. 

M. CAVAILLÉ-COLL, Paris. 

M. le chanoine CAZENEUVE, curé de Saint-Vincent de 
Paul, Marseille. 

M. l'abbé Eug. CHAMINADE, Périgueux. 

M. J. CHAPPÉE, Le Mans. 

Le R. P. Prieur de la CHARTREUSE de Glandier. 

Le R. P. Prieur de la CHARTREUSE de Saint-Hugues, 
Angleterre. 

Le R. P. Prieur dela CHARTREUSE de Portes. 

M. CHASTAING, curé de Bourniquel. 

M. CHATELAIN, Paris. 

M. CHÉNEAU, directeur du collége Saint-Charles, 
Maryland, États-Unis. 

M. CLAIN, professeur au grand séminaire d'Orléans. 

Le R. P. COMIRE, Toulouse. 

M. COORNAERT, professeur au grand séminaire de 
Bruges. 

Le R. P. Constant CORBIER , dominicain, Ryckholt, 
Hollande. 

M. CORENSON, chanoine d'Avignon. 

M. COTTINEAU, vicaire à La Verrie. 

M. COUTURAUD, curé de Ruffec-le-Cháteau. 

M. CREMER, libraire, Aix-la-Chapelle. 


M»e DAMBRICOURT, Hallines. 

M. DAVIN, chanoine de Versailles. 

M. DAZINCOURT, supérieur du grand séminaire de 
Marseille. 


M. DEBROISE, professeur, Chantepie. 

MM. DEIGHTON, BELL & Cie, libraires, Cambridge. 

M. DELASSUS, chanoine, Lille. 

M. Léopold DELISLE, administrateur de la Biblio- 
théque nationale, Paris. 

M. DENANS, vicaire à Saint-Joseph, Marseille. 

M'e DENANS, Marseille. ( Exempl. sur hollande.) 

M. DENIAUD, vicaire à Saint-Donatien, Nantes. 

M. DETHIER, directeur du « Courrier de Saint-Gré- 
goire », Liege. 

M. DESNOYERS, aumónier, Orléans. 

MESIDESSUS Paris. 

M. DOMBRE, libraire, Paris. 

Le R. P. Prieur des DOMINICAINS d'Angers. 

Le R. P. Prieur des DOMINICAINS de Lyon. 

Le R. P. Prieur des DOMINICAINS de Marseille. 

M. Alfred DORFFEL, libraire, Leipzig. 

M. DUCLOS, Ostende. 

M. DULAU & Cis, libraire, Londres. 

Le R. P. Alvare DULEY, dominicain, Flavigny. 

M. DUMAZER, directeur de l'Assomption, Nimes. 

M. DUMOULIN, professeur au grand séminaire de 
Nimes. 

M. DUPORT , professeur au grand séminaire de Gre- 
noble. 

M. Van DUYSE, compositeur de musique, Gand. 


M. EICKHOFF, professeur au college de Wandsbeck, 
Schleswig-Holstein. 

Le R. P. ÉPHREM, de la Trappe de Bellefontaine. 

Mae l'Abbesse d'ERBALUNGA. 

M. ERICKSON, libraire, Saint-Pétersbourg. 

M. ESPERANZA Y SOLA, avocat, Madrid. 

Le R. P. EUSTOQUIO DE URIARTE, l'Escurial, Es- 
pagne. 

M. EYSSAUTIER, professeur, Marseille. 


Mne FABRE, Marseille. 

M. FALLON, avoué, Namur. 

M. FANIEN, curé de Douvrin. 

Mme l'Abbesse de FLAVIGNY. 

. FRAPPIER, Niort. 

. César FRANCK, organiste de Sainte-Clotilde, Paris. 
. FRANCK, libraire, Oppeln, Silésie. 

. Walter Howard FRERE, Londres. 

. Paul FRIEDRICH, Marseille. 

. LUDWIG FRUTSCHEL, magasin de musique, Ros- 
tock, Mecklembourg. 
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. Léon GALOUYE, Saint-Laurent d'Arce. 

. GALVIER, professeur, Sommieres. 

. GARNIER, professeur au seminaire de Pignelin. 

. GATEAU, vicaire a Saint-Martin. 

. Léon GAUTIER, de l'Institut, professeur à l'École 
des Chartes, Paris. 
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M. l'abbé GAUTIER, vicaire à N.-D., les Sables d'O- 
lonne. 

. GEROLD & C's, libraire, Vienne. 

. GERY, aumónier, Orleans. 

. GIBBAL, Marseille. 

GIFFARD, maitre de chant au séminaire, Ploérmel. 

GIGOUT, organiste de Saint-Augustin, Paris. 

. GIRAUDIN, Bordeaux. 

. GIVELET, Issy. 

. GIVELET, Reims: . 

. Van GOCH, professeur au séminaire d’Ypelaar, Hol- 

lande. 

M. GOUIN, supérieur du grand séminaire du Mans. 

Mme GOUNELLE, Paris. 

M. GOUPIL, maitre de chapelle, Niort. 

M. GOUSSARD, directeur de la maitrise de la cathé- 
drale de Chartres. 

M. GRACY, vicaire à Saint-Jean-Pied-de-Port. 

M. GRAUX, Lille. 

M. GRAUX, supérieur du grand séminaire d’Arras. 

Dom GRÉA, supérieur des chanoines réguliers, Saint- 
Claude. 

M. GRÉCET, vicaire à Saint-Méloir-des-Ondes. 

M. GREVEL & Cie, libraire, Londres. 

M. GRILLON, curé de Vendelincourt, Suisse. 

Mgr GRIMALDI, Rome. 

M. GRIMAULT, vicaire général d'Angers. 

Le R. P. GRIZARD, Grignon-sur-Orly. 

M. GROSSO, maitre de chapelle, Marseille. 

M. GUERRIER, Lyon. 

M. GUILMANT, organiste de la Sainte-Trinite, Paris. 
( Exempl. sur hollande. ) 

M. le Dr Damase GUINOT, ancien maitre de chapelle 
à la cathédrale de Luçon. 

M. le chanoine GUIOL, curé de St-Joseph, Marseille. 
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M. HAMM, rédacteur de la Cecilia, Colmar. 

M. O. HARRASSOWITZ, libraire, Leipzig. 

M. HARWOOD, organiste de la cathédrale, Ely, An- 
gleterre. 

M. HÉMERY, organiste de Notre-Dame, Saint-Ló. 

M. HERDER & C'e, libraire, Munich. 

M. HÉTUIN, maitre de chapelle au collége, Saint-Ló. 

Le R. P. Van del HEUVEL, Sittard, Hollande. 

. HINRICHS, libraire, Leipzig. 

. HIRIGOYEN, vicaire à Hasparren. 

. HCENNI, professeur de musique, Thonon. 

. HOEPLI, libraire, Milan. 

. HONORÉ, supérieur de l'école Saint-Louis, Limoux. 

. HUET, maitre de chapelle, Chálons. 

MM. HUG freres, libraires, Bále. 

M. HUOT, vicaire à Saint-Paul, Orléans. 


Eee mu ome 


M"* l'Abbesse de SAINT-JEAN d'ANGÉLY. 
M. JOLIET, Dijon. 


M. KERLOUET, vicaire à Carhaix. 

M. le vicomte de KERVÉGUEN, Paris. 

M. KLINCKSIECK, libraire, Paris. 

M. Oswald KOLLER, professor an der Landes-Ober- 
ralschule, Kremsier, Moravie. 

M. KREHBIEL, critique musical de la « Tribune », 
New-York. 

M. KRISCHE, libraire de l'Université, Erlangue. 

M. Aloys KUNC, directeur de la Musica sacra, Tou- 
louse. 


M. LACURIA, Lyon. 

Le R. P. LADISLAS, gardien du couvent des Capu- 
cins, Périgueux. 

M. Émile LAFUMA, Voiron. 

M. LAINÉ, abbaye de Valloires. 

The Right Honorable Sir John LAMBERT, K. C. B., 
Londres. 

M. LANS, curé de Schiedam, Hollande. 

Le R. P. Vincent LAPORTE, dominicain, Vienne. 

Le Fr. LAURENT-JUSTINIEN, Ploérmel. 

M. le vicomte Hubert de LAURISTON, Paris. (Exempl. 
sur bollaude.) 

M. LEBORGNE, vicaire à la cathédrale de Quimper. 

M. LECLERCQ, professeur au grand séminaire de 
Tournai. 

M. LECOFFRE, éditeur, Paus: 

M. LECORRE, maitre de chapelle, Vannes. 

M. LEFEVRE, directeur de l'école de musique Nieder- 
meyer, Paris. 

M. LE GUILLOU, chanoine de Paris. 

M. LELIAERT € C's, libraire; Gand: 

M. LEMOIGNE, libraire, Paris. 

M. LEROY, professeur au grand séminaire d'Autun. 

Le R. P. LEVAVASSEUR, supérieur du séminaire du 
Saint-Esprit, Paris. 

Rev. S. S. LEWIS, socius € pralector Corpus Christi 
College, Cambridge. (Exempl. sur japon.) 

Le R. P. LHOUMEAU, Orléans. 

M. LHOUMEAU, vicaire a Thouars. 

LIBRERIA GUTENBERG, Madrid. 

M. Leo LIEPMANNSSOHN, libraire, Berlin. 

M. LINCE, maitre de chapelle au petit seminaire de 
FloretTe, Belgique. 

M. LINDAUER, libraire, Munich. 

M. LOESCHER & Ci®, libraire, Rome. 

M. LOHR, organiste, Southsea, Irlande. 

M. de LOMBARDON, Marseille. 

M. LOWNDES, vice-principal du college de théologie, 

Ely, Angleterre. 

M. LORBER, libraire, Colmar. 

Le R. P. LOUIS-ANTOINE, gardien du couvent des 
Capucins, Marseille. 

Le R. P. LUIGI, organiste, Assise. 
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M. le chanoine MAGISTRETTI, Milan. 

M. MARBACH, archiprétre de la cathédrale, Strasbourg. 

Le R. P. MARIE-ANGE, carme déchaussé, Bagneres 
de Bigorre. 

M. Jean MARLIN, docteur en philosophie & lettres, 
Liege. 

M. MARNAY, vicaire général, supérieur des Filles de la 
Croix, la Puye. 

M. le comte de MARSY, directeur du Bulletin monu- 
mental, Compiègne. 

M. l'abbé Eugene MASSIP, organiste de N.-D. la Dal- 
bade, Toulouse. 

M. MAYER & Cis, libraire, Vienne. (Exemplaire sur 
bollande.) 

Mae MEIFFREDY, UT de musique, Marseille. 

M. de MÉLY, chäteau du Mesnil-Germain. 

M. MÉNARD, supérieur du college Sainte-Marie, Saint- 
André de Cubzac. 

M. MENDRE, curé de Saint-Lazare, Marseille. (Exempl. 
sur Japon.) 

M. MICHELOT, maitre de chapelle de Notre-Dame des 
Champs, Paris. ( Exempl. sur bollande.) 

M. le supérieur du séminaire des MISSIONS ÉTRAN- 
GERES, Paris. 

M. MOHR, libraire, Heidelberg. 

M. W. H. MONK, musicologue, Londres. 

Mme Vve MURAILLE, libraire, Liege. 


M. NAUS, éditeur, Paris. 

M. NÉRY, Marseille. 

M. de NEUVILETTE, Abbeville. 

Mitte G. NICOLLAS, Poitiers. 

M. NIEL, organiste de N.-D. de Bon-Port, les Sables 
d'Olonne. 

M. NINOT, vicaire à Notre-Dame, Beaune. 

M. NOBLET , professeur à l'école Saint-Paul, Angou- 
leme. ( Exempl. sur hollande. ) 

M. ©. NOEL, Paris. 

M. NOTTRET, aumónier, Versailles. 

MM. NOVELLO, EWER & Cie, éditeurs de musique, 
Londres. 

M. NUTT, libraire, Londres. 


M. OLIVE, vicaire général de Marseille. (Exempl. sur 
hollande. ) 

M. OMONT, conservateur à la Bibliothéque nationale, 
Paris. 

M. R. D'ORESMIEULX DE FOUQUIERES, cháteau de 
Fouquieres. 

M. Ie comte d'ORFEUILLE, Versailles. 

M. ORY, Paris. 

M. OURY, organiste de la cathédrale de Toul. 


M. James PARKER, libraire de l'Université, Oxford. 
M. PASCALIS, aumónier, Marseille. 


M. PASQUIER, directeur des Hautes-Études Saint- 
Aubin, Angers. 

M. PATARD, curé de Villaines. ( Exempl. sur japon.) 

M. Auguste PÉCOUL, Paris. ( Exempl. sur bollande.) 

M. PÉGAT, Montpellier. 

MIS PEELEGHET, Paris. 

M. R. PENDLEBURY, Cambridge. 

Le R. P. PERE, Orléans. 

. PERRIOT, supérieur du grand séminaire, Langres. 

. PÉTOT, vicaire à Saint- Frangois-Xavier, Paris. 

. PHILIPPOT, vicaire à Morlaix. 

. Alphonse PICARD, libraire, Paris. 

. PLÉ, Paris. 

. P. PLICHON, Paris. 

. POIRRIER, vicaire à Cosse-le-Vivien. 

POISOT, compositeur de musique, Dijon. 

. POISSON, Luçon. 

. POIVET , maitre de chapelle du petit séminaire de 

Versailles. 

M. le Prince Éd. de POLIGNAC, Paris. 

Le R. P. PRADEL, directeur de l'école apostolique, 
Mazères. 

M. PRATX, professeur à l'école Saint-Louis, Limoux. 

M. Fr. PUSTET, éditeur, Ratisbonne. 
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M. B. QUARITCH, libraire, Londres. 


Le R. P. RABUSSIER, Rouen. 

M. RAIMBAULT, vicaire a Montigné. 

M. RENAUDET, supérieur du grand séminaire de 
Bourges. 

M. REYNAUD, Marseille. 

M. RICARD, supérieur de l'école Belzunce, Marseille. 

M. le Dr RIEMANN, Hambourg. (Exemplaire sur ja- 
pon.) 

M. RIPERT, Marseille. 

M. ROBERT DU BOTNEAU, archiprétre des Sables 
d'Olonne. 

M. de la ROCHE, aumónier, Lyon. 

M. le duc dela ROCHEFOUCAULD-DOUDEAUVILLE. 
( Exempl. sur bollande. ) 

Le R. P. ROMAIN, prieur des Bénédictins de Vielmur. 

M. RONCHAINE, curé de Neuville, Belgique. 

M. Joseph ROUVIER, Marseille. 

M. ROZES, professeur au college Saint-Caprais, Agen. 


M. l'abbé de SAINTE-BEUVE, vicaire à la cathédrale 
de Chartres. 

M. le vicomte de SALIGNAC-FÉNELON, Toulouse. 

M. Ie chanoine SATTLER, Strasbourg. 

M. SAUDREAU, professeur à Mongazon, Angers. 

M. SAUVÉ, maitre des cérémonies de la cathédrale, 
Laval. 

M. D. F. SCHEURLEER, La Haye. (Exemplaire sur bol- 
lande.) 


8" LISTE DES SOUSERIE TE Wiss 


. SCHIRMER, éditeur de musique, New-York. 

. SCHLIEBUSCH, reéteur de Kerantrech-Lorient 

. le Dr SCHWARZ, Tübingen. 

. SEIGNEMORTE, chantre, Flamerans. 

. SERISIER, vicaire a la cathédrale de Troyes. 

. SICARDY, ancien vicaire general de Sens, Troyes. 

Le R. P. Prieur de Saint-Dominique de SILOS. 

M. SIMMEL & C'e, libraire, Leipzig. 

M. SINGLA, Lapeyre. 

Me l'Abbesse de Sainte-Cécile de SOLESMES. 

M. SOSSON, directeur au grand séminaire de Namur. 

M. SPITALIER, Grasse. 

M. STAACKMANN, libraire, Leipzig. 

Mme l'Abbesse de STANBROOCK, Angleterre. 

M. C. V. STANFORD, professeur à l'Université, 
Cambridge. 

M. STAPELMOHR, libraire, Genéve. 

M. Van der STAPPEN, professeur au grand sémi- 
naire de Malines. 

Mme Ja SUPÉRIEURE générale de l'Adoration Répara- 
trice, Paris. 

Mme Ja SUPÉRIEURE générale des Religieuses, La 
Pommeraye. 

M™ Ja SUPÉRIEURE de la Visitation, Marseille. 
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Mme [a Prieure du monastère du TEMPLE, Paris. 


THE PLAINCHANT AND 


MEDI/EVAL 


M. THIBAULT, secrétaire général de l'évéché d'An- 
gers. 

M. THIRION, curé de Fontenay-le-Fleury. 

M. THIRIOT, organiste, Metz. 

M. TRILLAT, directeur de la maitrise de la Primatiale, 
Lyon. | 

M. TRUBNER, libraire, Strasbourg. 


M. José Fernandez de VALDERRAMA, direéteur du 
collège de la Croix, Madrid. 

M. VANDAMME, rédacteur de la Musica Sacra, Gand. 

M. le chanoine DE VERRA, abbaye de Saint-Maurice, 
Suisse. 

M. VIGEAS, curé de Saint-Cloud. 

M. VIGNERON, curé de Saint-Lambert des Levées. 

M. VIGOUREL, maitre de chapelle au séminaire d’Issy. 

M. le comte de VILLEMORGE, château du Mesnil. 
(Exempl. sur japon.) 

La Maitrise de VIVIERS. 


M. S. P. WARREN, New-York. (Exemplaire sur hol- 
lande.) 

M. WELTER, libraire, Paris. 

M. WIDOR, organiste de Saint-Sulpice, Paris. 


M. YZEUX, Le Mans. 
M. J. ZACHER, libraire, Cologne. 


MUSIC SOCIETY 


LE RR. ÉVÉQUE DE SALISBURY, PRÉSIDENT. 


MEMBRES SOUSCRIPTEURS 


MM. F. B. BAKER, Windsor. 
le Rev. H. BEWERUNGE, Maynooth, Ireland. 
W. J. BIRKBECK, Londres. 
H. B. BRIGGS, Londres. 
H. S. CHILDS, Blackheath. 
Robert CLARKE, Norwich. 
Somers CLARKE, Londres. 
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Chas. W. PEARCE. Mus. Doc., Londres. 
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D. D. 


INTRODUCTION GENERALE 


INFLUENCE DES NOUVEAUX PROCEDES DE REPRODUCTION 


SUR LE PROGRES DES ETUDES ARCHEOLOGIQUES. 


Linfluence exercée par létude des sources sur les progrés des 
sciences historiques & archéologiques n'est plus à démontrer. Aussi 
n'est-il plus aujourd'hui un seul érudit qui ne fasse sienne la loi que 
l'École des chartes imposait, dés l'ouverture de ses cours, aux jeunes 
paléographes : « Les sources, toujours les sources, & ne Jamais se con- 
tenter d'ouvrages de seconde main (1). » 

A la vérité, notre génération ne peut se flatter d'avoir inauguré 
la premiere une méthode de travail qui se trouvait en honneur bien 
avant elle & produisait, au xvi", au xvi? & au xvi? siècle, des œuvres 
achevées sur lesquelles on n'aura probablement guére à revenir. Mais 
on ne peut nier non plus que l'application du principe de la critique 
directe ne se soit singulièrement généralisée, & qu'une impulsion nou- 
velle, universelle, pleine de promesses, n'ait porté de nos jours les 
amis de la vérité à la recherche & à l'analyse des monuments origi- 
naux, en méme temps qu'une pensée de vulgarisation tendait à les 
mettre sous les yeux du plus grand nombre possible de travailleurs. 

Il est certain notamment que l'industrie des fac-similés n'a pas 
médiocrement contribué, par son extension, à faciliter & à dévelop- 
per les études, en reproduisant les documents dispersés, pour en for- 
mer les recueils dont sont amplement pourvues aujourd'hui presque 
toutes les branches tributaires de l'archéologie. 


(1) Léon GAUTIER, Quelques mots sur l'étude de la paléograpbie; 2° éd., Paris, Palme, 1859; p. 15. 


4 PALÉOGRAPHIE MUSICALE 


Un pas restait cependant à faire dans cette voie. Il y a quelques 
années, en effet, ces grandes collections, malgré leur valeur incontes- 
table, offraient encore deux graves inconvénients : d'une part, les frais 
énormes qu'entrainaient leur exécution & leur publication; d'autre part, 
la difficulté, disons méme l'impossibilité, d'arriver par la lithographie 
à une cople assez parfaite pour tenir absolument lieu des monuments 
eux-mêmes, assez fidèle pour demeurer à l'abri de toute suspicion. 

Toutes les sciences ne souffraient pas également de ces conditions 
défavorables, mais quelques-unes y trouvaient un sérieux obstacle à 
leur développement. Ainsi, la paléographie demeurait presque inabor- 
dable en France, tant à cause du prix élevé & de la rareté de ses col- 
lections, qu'en raison de l'insuffisance des éléments de travail que 
celles-ci pouvaient fournir, &, de son cóté, la science des écritures 
musicales du moyen äge, privée de tout recueil, restait le privilége 
exclusif de quelques rares spécialistes. 

Mais voici qu'en ces derniers temps l'art de la reproduction, s'enga- 
geant dans des sentiers jusqu'alors inconnus, & profitant des nouvelles 
applications de la photographie aux travaux de limprimerie & de la 
gravure, tend à substituer partout aux tätonnements des copistes, à 
leurs calques ou fac-similés nécessairement dispendieux & toujours in- 
certains, les procédés rigoureux de cet auxiliaire incomparablement 
fidele, expéditif, non moins qu'économique & vulgarisateur. C'est une 
véritable révolution qui est en voie de sopérer dans le domaine jusqu à 
present reserve de la science des sone 

Ici nous devons laisser à M. Léopold Delisle le soin d'apprécier avec 
sa haute compétence l'importance d'une innovation destinée à multi- 
plier si heureusement les instruments indispensables des travaux archéo- 
logiques. Dans l'introduction qui se trouve en téte de l'Album paléo- 
graphique de la Société de l'École des chartes (1), aprés avoir énuméré 
les précieux recueils d'anciennes écritures que nous possédons en France 
& signalé leur insuffisance & la difficulté pratique de se les procurer, 
l'éminent érudit s'exprime ainsi : 


(1) Album paléographique ou Recueil de documents importants relatifs à l'histoire & à la litté- 
rature nalionales, reproduits en heliogravure, avec des notes explicatives, par la Société de l'Ecole des 
chartes; Paris, Quantin, 1887. 


INTRODUCTION GENERALE 5 


« Avec des ressources aussi bornées, l'étude de la paléographie 
était fort difficile pour quiconque ne suivait pas les cours de l'École des 
chartes & ne pouvait pas travailler dans les dépóts oü sont conservées 
de riches séries de chartes & de manuscrits. La photographie a modifié 
de fond en comble ces conditions, surtout à partir du jour oü la dé- 
couverte de procédés relativement économiques a permis de reporter 
sur pierre ou sur métal & d'imprimer à l'encre grasse les images pho- 
tographiques. Les progrès de cet art merveilleux ont ouvert des voies 
nouvelles à la paléographie & à la diplomatique. Du moment où Pon a 
obtenu sous une forme inaltérable des fac-similés d'une exactitude ri- 
goureuse, dont l'exécution est indépendante de l'imagination & de l'ha- 
bileté du dessinateur, comme aussi des préoccupations de l'éditeur, les 
savants ont pu se livrer à des rapprochements & à des comparaisons 
que la dispersion des monuments originaux avait jusqu'à présent ren- 
dus impossibles ou du moins trés ıncertains. L'industrie des fac-similés 
devait donc subir une transformation compléte & prendre un dévelop- 
pement dont nous commengons à peine à pouvoir apprécier l'étendue. 
Un nouveau genre d'édition a pris naissance; on a compris que, dans 
bien des cas, il ne suffit pas de mettre sous les yeux du travailleur un 
fete critique, dont la pureté & la clarté tiennent à l'expérience & à la 
sagacité des éditeurs ; très souvent il est indispensable de connaitre les 
éléments du texte, tels que nous les ont transmis les exemplaires ori- 
ginaux ou les copies les plus dignes de confiance. La reproduction de 
tels manuscrits simpose comme une nécessité absolue, quand c'est sur 
eux que repose le texte des chefs-d'œuvre littéraires de l'antiquité & 
du moyen äge, quand ils sont le fondement de nos connaissances sur 
la géographie ancienne d'un pays ou sur l'histoire d'une période reculée, 
quand la lecture en est difficile & que l'interprétation des abréviations 
est douteuse, quand ils offrent des particularités qui ne se prêtent pas à 
une reproduction typographique, & surtout quand la conservation n'en 
est pas parfaitement assurée pour un long avenir, ou bien que le hasard 
les a portés loin des lieux où les savants ont le plus d'intérêt à les 
consulter. 

« S1 parfaite que soit une édition, elle ne dispense jamais de recou- 
rir au texte original pour éclaircir des points douteux & résoudre des 
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questions dont les premiers éditeurs ne s'étaient pas préoccupés & 
n'avaient pas à se préoccuper. C'est ainsi que les manuscrits des clas- 
siques grecs & latins, sur lesquels ont päli les grands philologues du 
dernier siécle, sont encore aujourd'hui journellement consultés. On a 
besoin de vérifier sı la lecture d'un mot est bien certaine, si une abré- 
viation a été comprise & exactement interprétée, si une nouvelle hypo- 
thése ne peut pas étre justifiée par les traces d'une ancienne correction. 
Une reproduction typographique, si rigoureuse qu'on la suppose, eüt- 
elle été exécutée à l'aide de types spéciaux, ne préviendra jamais tous 
les scrupules d'un lecteur méticuleux. 

«.... Le genre de reproduction (lithographique) n'est pas à l'abri 
des défiances de la critique. Il donne en effet ce qu'a vu ou cru voir le 
dessinateur. I] en est tout autrement des reproductions héliogra- 
phiques, sur lesquelles on peut raisonner comme sur les originaux, si 
les épreuves sont venues avec netteté & si elles n'ont pas subi de re- 
touches. On comprend donc le succés réservé aux éditions héliogra- 
phiques, phototypiques, ou autotypiques. Il n'y a guère plus d'une 
vingtaine d'années que l'usage s'en est, sinon introduit, du moins ré- 
pandu, & déjà la liste de celles qui ont vu le jour serait fort longue 
a dresser. » 

Suit, dans l'introduction que nous citons, une longue série d'éditions 
de ce genre publiées en France, en Allemagne, en Angleterre, en Bel- 
gique, en Danemark, en Espagne, en Italie, en Suede & en Russie. 
Bibles précieuses, livres liturgiques, fac-similés des manuscrits origi- 
naux des anciennes langues, choix de documents géographiques, paléo- 
graphie générale, paléographie tironienne, miniatures, archéologie, &c., 
toutes les branches de l'art & de la science historique y sont repré- 
Sentées. 

Entre toutes les sciences, la diplomatique a reproduit un nombre 
considérable de piéces de chancellerie. Signalons, en Allemagne, le 
grand ouvrage intitulé : Kaiserurkunden im Abbildungen. Ce recueil 
comprendra trois cents pièces, depuis le règne de Pépin jusqu'à celui 
de Maximilien. Les sept premières livraisons, parues de 1880 à 1884, 
se composent de cent quatre-vingt-sept planches de très grand format 
avec un texte explicatif. Enfin l'Angleterre, à elle seule, possedezen 


INTRODUCTION GENERALE 7 


différents recueils plus de vingt volumes in-folio contenant les fac-si- 
milés, « en éditions autotypiques de presque toutes les chartes origi- 
nales de la période anglo-saxonne & d'un choix considérable de docu- 
ments d'une époque postérieure. » (Introd. à l'Album paléog., p. 4.) 

Ces indications suffisent pour édifier le lecteur sur le nombre, la 
variété & l'importance des éditions héliographiques ou phototypiques, 
& sur l'avenir qui leur est réservé. 


II 


L'USAGE DES FAC-SIMILÉS DANS L'ARCHÉOLOGIE MUSICALE 


DEPUIS LE XVII” SIECLE JUSQU'A NOS JOURS. 


Dans quelle mesure les études musicales se sont-elles associées au 
mouvement archéologique qui a entrainé les autres sciences à repro- 
duire leurs monuments originaux ? c'est ce que nous devons rechercher 
maintenant. 

Dés que l'attention des savants se fut portée sur les anciennes no- 
tations, ils s'efforcérent aussitót de les reproduire. Il est clair en effet 
qu'on ne pouvait parler au public de ces signes étranges sans les lui 
mettre sous les yeux. 

On peut distinguer deux périodes dans ces efforts dirigés vers la 
reproduction des manuscrits neumatiques. 


Dans la premiére de ces périodes, qui s'étend du commencement 
du xvi? siècle au milieu du xix°, les spécimens d'écritures musicales 
sont donnés dans des ouvrages rares, réservés aux érudits; ils sont 
en outre trés courts, peu fidéles, & ne peuvent en rien servir pour des 
recherches approfondies : la curiosité plutót que l'étude est le mo- 
bile de ces reproductions. Il y eut bien cà & là, dés cette époque, 
quelques essais d'explication des signes neumatiques, mais aucun n'a- 
boutit à une solution précise. Du reste, les questions musicales, qui 
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passionnent aujourd'hui tant d'artistes & d'amateurs, étaient à peine 
soulevées, & les érudits ne soupconnaient pas alors le parti que plus 
tard on devait tirer des neumes pour la restauration archéologique des 
mélodies grégoriennes. Gerbert lui-méme négligea trop souvent, dans 
ses Scriptores, de superposer les neumes aux exemples de chant tirés 
du répertoire liturgique & insérés dans le texte des auteurs. « Ces 
signes sont inconnus, » disait-il, & il omettait de les figurer (1). 

Michel Pretorius (1614) parait étre le premier, parmi les écrivains 
modernes, qui ait parlé de ces notations & qui en ait donné des exem- 
ples d'après un missel manuscrit de la bibliothèque de Wolfenbüttel (2). 

Les savantes notes de dom Hugues Ménard au Liber Sacramentorum, 
qu'il publia en 1641, contiennent une hymne de la Passion notée cum 
antiquis cantus notulis (p. 78). Ce spécimen, peu réussi, a été réim- 
primé avec le travail du méme auteur dans les OEuvres complètes de 
saint Grégoire éditées par les bénédictins (3), & dans la Patrologie la- 
tine de Migne (4). 

En 1673, dom Jumilhac insére dans son beau livre, La science & la 
pratique du plain-chant, deux planches de notation neumatique de diffé- 
rentes espèces. La deuxième édition de ce traité (1847) reproduit les 
mémes pages & de plus quelques documents empruntés à M. Bottée 
de Toulmont (;). 

On trouve encore des fac-similés d'écriture musicale ancienne dans 
les ouvrages suivants : 


1708 — De Cantoribus Ecclesie Veteris & Novi Testamenti ( Helmstadt), p. 43, 44. Cette 
dissertation est de Jean André Jussow. 


(1) GERBERT, Scriptores ecclesiastici de musica (3 vol. in-4, typis San-Blasianis, 1784); t. I, 
p. 104 : « Notas musicas textui superpositas, utpote nunc incognitas, haud adponendas duximus. » 
— Ibid., p. 130: « Notulas veteres musicas textui impositas omittimus. » Cf. aussi p. 135, 
150, &c. 

(2) Plusieurs des faits que nous allons citer ont déjà été mentionnés par les auteurs suivants : 
Fétis, Histoire generale de la musique (Paris, 1874), t. 1, p. 191; — le méme, dans la Revue de la 
musique religieuse de Danjou, 1845, p. 266-269 ; — Th. NisarD, Revue archéologique, 1849, p. 706; 
— Jules TaRDiIF, dans la Bibliothèque de l'École des chartes, t. IV, 3° série, p. 264, 265; &c., &c. 

(3) Sancli Gregorii Pape Opera omnia (Paris, 1705), t. Ill, col. 334, 335. 

(4) Micne, Patrologie latine, t. 78, col. 326. 

(5) La science & la pratique du plain-chant, par dom JuMILHAC ; 2° édit., scrupuleusement réim- 
primée d'après l'édition originale par MM. Th. Nisard € Alexandre le Clercq ; Paris, 1847 ; p. 98. 
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1723-1729 — Nicolas STAPHORST, Hamburgische Kirchen Geschichte (Hambourg ), t. Ill, 
p. 337 & seq. 

1745-1747 — Jean Ludolf WALTHER, Lexicon diplomaticon ( Goettingue, in-fol.), 2° par- 
te, plo. 


1757 — Martini, Storia della Musica (Bologne ), t. I, p. 184. 
» — Nouveau traité de diplomatique des BÉNÉDICTINS, t. Ill, pl. 56, p. 387. 

1770 — Missa Gotbica seu Mozarabica... ad usum percelebris Mogarabum Sacelli Toleti... 
( Angelopoli ), in-fol. 

1774 — GERBERT, De Cantu E Musica (typis San-Blasianis ), 2 vol. in-4. 

1775 — Breviarium Gothicum... ad usum Sacelli Mozarabnm ( Matriti ), in-fol. 

1776 — Hawkins, A general History of the science and praétic of Music ; nouvelle édition, 
Pondres 1853, 3 vol. ; t. Ill, p. 43-53. 

1784 — GERBERT, Scriblores ecclesiastici, passim. 

1801 — FoRKEL, Allgemeine Geschichte der Musik (Leipzig, 2 vol. in-4°), t. Il, p. 348, pl. 1-5. 


1807 — VILLOTEAU, Recherches sur l'analogie de la musique (Paris, Imprimerie impériale, 
2 vol. in-8 ), t. II, 2* tableau. 


Ce fut à l'occasion du retour de la France à la liturgie romaine, que 
l'étude & la reproduction des notations neumatiques sortirent enfin de 
l'enfance, pour entrer dans une voie qui devait conduire à des décou- 
vertes importantes. En méme temps que l'Église de France se remettait 
en possession des textes liturgiques, elle sentait le besoin de reconsti- 
tuer les mélodies que l'antiquité avait unies à ces formules vénérables. 
Táche difficile à remplir, alors que la phrase musicale, les théories 
d'exécution & l'intelligence méme des signes de la notation étaient 
oubliées depuis longtemps. Il devenait nécessaire, pour faire revivre les 
traditions perdues, d'aborder résolument & le déchiffrement des ma- 
nuscrits neumatiques, & l'interprétation des musicologues du moyen 
äge. 

Une élite de savants s'attacha avec ardeur à ces travaux. Les Scri- 
ptores de Gerbert, qui jusque-là n'avaient pas été appréciés à leur juste 
valeur & étaient demeurés presque inapercus, devinrent le manuel clas- 
sique des musiciens médiévistes. Ils ne s'en contentérent pas. Bientót, 
pour répondre à leurs désirs & à leurs réclamations, M. de Coussema- 
ker compléta ce précieux recueil & y ajouta quatre volumes contenant 
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de nombreux traités sur l'art musical du moyen âge, avant lui restés 
inédits. 

Sur ce terrain de l'enseignement théorique, l'archéologie musicale 
n'a rien à envier aux autres sciences : elle possède, dans les collections 
de Gerbert & de Coussemaker, un ensemble de documents didactiques 
dont une interprétation saine & solide, basée sur l'étude des manus- 
crits de chant & exempte de tout esprit de parti, assurerait à jamais 
la restauration de la musique, tant ecclésiastique que profane, en usage 
dans les siècles passés. 

Quant aux textes musicaux, les archéologues n'eurent garde de les 
oublier ; ils reconnurent promptement, dans les vieux graduels & anti- 
phonaires, l'instrument le plus puissant de la restauration qu'ils proje- 
talent, &, après les avoir étudiés, ils en publierent des descriptions, 
des catalogues & des fac-similés. 

Les questions de chant, débattues d'abord entre érudits en présence 
d'un public restreint, attirérent peu à peu l'attention d'un plus grand 
nombre d'ecclésiastiques & de maitres de chapelle intéressés à recueillir 
les conclusions des archéologues, en vue de l'exécution pratique du 
chant sacré. Plus s'étendait le mouvement des églises de France vers 
la liturgie romaine, plus aussi se propageaient les études musicales. 
Le désir de connaitre, de voir les manuscrits, de vérifier les assertions 
des musicistes, de pénétrer les secrets de la notation antique, s'affirmait 
de plus en plus en France & en Allemagne. Aussi, dés 1840, la repro- 
duction des monuments neumatiques, commencée dans les siecles pré- 
cédents, entra-t-elle dans une période nouvelle de développement. 
Toutefois ce progres ne fut pas assez decisif pour déterminer, comme 
dans les autres sciences, la création d'un grand recueil documentaire. 

Voici les caractéres qui distinguent cette phase de la précédente. 

On remarque dans les fac-similés un perfectionnement réel des 
procédés lithographiques, &, par suite, une conformité plus exacte, 
quoique imparfaite encore, des figures avec les types manuscrits. 

Le nombre des spécimens devient de plus en plus considérable à 
mesure qu'on se rapproche de notre temps. Empruntés à des livres rares 
& spéciaux, ils se répandent dans les revues musicales, archéologiques, 
historiques, & jusque dans les plus humbles méthodes de chant gré- 
gorien. 
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On s'aperçoit aussi que l'intention de ces publications diverses est 
plus scientifique qu'au xvn° & au xvi‘ siècle. Les archéologues veu- 
lent initier les amateurs aux travaux qu'ils ont entrepris sur les anti- 
ques notations neumatiques, but qu'il leur était impossible d'atteindre 
sans une reproduction figurée. Et cependant ils ne réussissent pas entie- 
rement, parce que les planches qu'ils donnent sont peu étendues : sauf 
deux ou trois exceptions, on en reste aux fac-similés fragmentaires de 
quelques lignes ou de quelques pages au plus, trop réduits pour servir 
de base à des études sérieuses. 

Il devenait nécessaire de dépasser ces limites. Des 1848, M. Théo- 
dore Nisard disait : « Les archéologues musiciens ont enfin compris 
qu'il faut, pour l'étude des anciennes notations, des recueils sembla- 
bles à ceux qui ont été publiés sur les monuments littéraires de la 
vieille Égypte par Champollion, Thomas Young, Lepsius, Prisse d'A- 
vennes & le Musée britannique (1). » 

En 1847, M. Danjou avait déjà formé le projet de publier l'antipho- 
naire bilingue de Montpellier, qu'il venait de découvrir; il ne put réali- 
ser son dessein. Plus heureux, le P. Lambillotte fit copier le beau 
manuscrit n° 359 de la bibliothèque de Saint-Gall, & donna une repro- 
duction lithographique d'environ cent trente pages de ce document. 
Deux éditions successives donnérent raison à la hardiesse du savant 
jésuite, & démontrérent que les amateurs de musique religieuse atta- 
chaient un grand prix à posséder, sous ses formes originales, le chant 
traditionnel de l'Église. Toute une littérature musicale se forma autour 
de cet « Antiphonaire de saint Grégoire » ; &, si les érudits en appré- 
ciérent diversement la notation & la valeur, il ne saurait étre con- 
testé que ce monument fut trés utile pour la restauration de la version 
authentique des graduels, des alléluias & des traits du répertoire gré- 
gorien. Encore aujourd'hui nous pouvons ajouter que les neumes de 
ce manuscrit sont loin d'avoir livré tous les secrets qu'ils contiennent, 
spécialement au point de vue du rythme des mélodies. 

Aprés un pareil succés, on pouvait espérer que là ne s'arréteraient 


(1) Efudes sur les anciennes notations musicales de l'Europe, par Th. Nisard, dans la Revue ar- 
chéologique, 1849, p. 709. 
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pas les tentatives de ce genre; mais personne ne suivit franchement le 
P. Lambillotte dans la voie qu'il avait ouverte, & aujourd'hui, quarante 
ans aprés la publication intégrale de ce monument, on en est encore 
aux fac-similés fragmentaires. 

Pourtant, nous ne pourrions sans injustice oublier les reproduc- 
tions neumatiques dirigées par deux zélés & intelligents admirateurs 
des mélodies liturgiques. Nous voulons parler de MM. Raillard & 
Hermesdorff. Tous deux avaient compris que la solution des ques- 
tions relatives à la phrase musicale & à son rythme se trouvait dans 
les manuscrits, & que rien ne serait définitif si l'on ne parvenait à 
faire pénétrer chez les artistes & les amateurs la connaissance de la 
notation neumatique. Ils travaillèrent en conséquence. M. Hermesdorft, 
dans la Cecilia de Trèves € dans le Gregorius Blatt, reproduisit, par 
un procédé malheureusement trop imparfait, un grand nombre de 
piéces musicales empruntées aux bibliothéques de Tréves, Mayence, 
Munich, &c. Dans ses études & ses comparaisons analytiques sur cha- 
cun de ces fragments, l'éminent musiciste traçait à ses successeurs 
la direction à donner à leurs recherches. Il est regrettable que les 
siennes n'aient pas été plus étendues. C'est ainsi que la pénurie de 
matériaux & d'éléments de travail neutralise les dispositions les plus 
heureuses ; les plus louables efforts s'épuisent sur des sujets trop res- 
. treints & ne produisent pas, en fin de compte, les résultats qu'on 
était en droit d'en attendre. 

De son cóté, M. l'abbé Raillard fut un de ceux qui contribuerent 
le plus en France à attirer l'attention sur les manuscrits. Les tableaux 
quil a joints à son Explication des neumes sont une application prati- 
que du principe de comparaison. Malheureusement l'interprétation 
rythmique quil a voulu appliquer aux notes du plain-chant ne peut 
s'accorder avec les faits que nous aurons à constater. 

Les Mélodies gregoriennes (1) sont venues à leur tour donner la genése 
& expliquer la nature des neumes, mais sans système personnel, par 
le simple exposé des faits, c'est-à-dire par l'exposé des phases succes- 
sives de l'écriture neumatique, en rapport avec les formes diverses de 


(1) Dom J. Porhier, Les Mélodies grégoriennes d'après la tradition; Tournay, Desclée, 1880. 
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l'écriture en général. Depuis l'apparition de cet ouvrage, l'étude des 
neumes quitta les régions purement spéculatives pour entrer définiti- 
vement dans l'enseignement pratique des plus humbles méthodes. Il 
est impossible aujourd'hui d'expliquer les premiers principes de l'exé- 
cution grégorienne sans donner aux élèves quelques notions sur l'ori- 
gine, la nature & la valeur des neumes. De là les fac-similés que l'on 
trouve dans la plupart des traités de chant publiés depuis dix ans. Si 
ces reproductions ne fournissent pas aux érudits des matériaux pour 
leurs recherches, elles ont du moins lavantage de pénétrer partout, 
d'accoutumer le public aux habitudes graphiques de nos péres, de lui 
en apprendre l'utilité pratique, & enfin de le préparer à une initiation 
plus compléte & plus intime des antiques notations. 

Nous donnerons 1ci la liste de quelques ouvrages oü l'on peut étu- 
dier les fac-similés publiés depuis le milieu du siécle, dans ce que nous 
avons appelé la seconde période de l'étude des neumes. Nous n'avons 
nullement la prétention d'étre complet : la liste serait interminable ; 
mais nous aurons ainsi l'occasion de rappeler bien des noms auxquels 
l'art grégorien est grandement redevable. 


1829 — PERTZ, Monumenta Germania bistorica ; Hannoveriæ ; Scriptorum t. |, p. 201. 

1834 — KIESEWETTER, Geschichte der enropáischenabendlándischen Musik ; Leipzig, Breitkopf 
anal In-4; 17° edit., 1834; 2° edit, 1846. 

1840 — KIESEWETTER, Guido vou Arezzo; sein Leben und Wirken; Leipzig, Breitkopf & 
Farel, cf. p. 22. 


1841 — DE COUSSEMAKER, Mémoire sur Hucbald & sur ses traités de musique, suivi de re- 
cherches sur la notation, &c.; Paris, Techener, in-4; 21 planches. 


1843 — DE Coussemaker, Notices sur les colleclious musicales de la bibliothèque de Cambrai ; 
Paris, Techener, in-8; un fac-simile. 


1847 — Revue de musique religieuse, de DaNjou ; numéro de mars : fac-similé de l'antienne 
Venite populi, d'un manuscrit du xu* siècle; n° d'août : tableau des signes de la nota- 
tion neumatique ; n° de décembre : fac-similé de l'introit Puer natus est, en notation 
bilingue du manuscrit de Montpellier. 


»  — Dom JumiLHac, Science & pratique du plam-chant, 2° édition par MM. Nisard 8 
le Clercq ( déjà signalé ci-dessus, p. 8 ). 

»  — Nouvelle prose sur le dermier jour de Pan, tirée d'un manuscrit de Montpellier; 
4 pages in-fol. de fac-similés. ( Extrait du n» 15 des Publications de la Société archéo- 
logique de Montpellier, 1847.) 
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1849 — Félix CLÉMENT, Chants de la sainte Chapelle ; Paris, Didron ; reproduétion de deux 
proses du xıı° siècle. 


» — Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques des départements ; 
Paris, Imprimerie nationale ; fac-similé neumatique de 2 pages. 


— Citons ici, comme se rapportant à la première partie du siècle, la collection suivante, 
dont les fragments ont paru à des époques différentes : 


— Comte de BasTArRD, Peintures & ornements des manuscrits, pour servir à l'histoire 
des arts du dessin depuis le IV® siècle de Vere chrétienne jusqu'à la fin du XV Ie. 


1851 — Archives des missions scientifiques, t. ll, p. 112 : musique d'une ode d'Horace, 
2 planches publiées par M. Nisard d'aprés le manuscrit 425 de la faculté de médecine 
de Montpellier. j 


» — Copie de Pantipbonaire de Montpellier n° 159 à notation bilingue. 

Cette copie de M. Nisard a été déposée à la Bibliothèque nationale sous le n° 8881 
du fonds latin. Quoique ce travail ne soit pas une reproduction à nombreux exemplai- 
res, nous devons le signaler comme une ceuvre trés remarquable ayant pour but la 
diffusion des manuscrits. 


» — P.L. LAMBILLOTTE, Autipbonaire de saint Grégoire, fac-similé du manuscrit de Saint- 
Gall n° 359; Paris, V** Poussielgue-Rusand ; 131 pages in-4 de lithographie. 


1852 — DE CoussEMAKER, Histoire de l'harmonie au moyen âge ; Paris, Didron; 38 pages 
in-4 de fac-similés d'écriture neumatique ou guidonienne, de différentes espéces & de 
différentes époques. 


5  — L'abbé Cro£r, De la restauration du chant liturgique ; Plancy (Pas-de-Calais), So- 
ciété de Saint-Viétor, in-8. Ce livre contient un des premiers essais de catalogue des 
manuscrits neumatiques. 


1853 — Jules TARDIF, Essai sur les neumes, dans la Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 
i IV , 3° série; p- 269-279. 

1854 — Ludus Danielis, d’après un manuscrit de Beauvais trouvé à Padoue par M. Dan- 
jou; 32 pages in-8, dans la Revue de la musique religieuse, t. IV, p. 65. 

1855 — P. LAMBILLOTTE, Esthétique du chant grégorien ; Paris, Le Clere, in-8 : une planche, 
p. 176. 

1856 — Versiculi de eversione monasterii Sani Florentii, anno 840-845, avec notation 
musicale, dans les Archives des missions scientifiques, t. IV. ( Copié en Angleterre par 
dom Pitra en 1849. ) 

» — L’Harmonie an moyen âge, dans les Annales archéologiques de Didron; Paris ; — 
tiré à part, 7 pages in-4 avec fac-similés d'ancienne notation. 

» — Office de Páques, publié d'après un manuscrit du xne siècle de la bibliothèque de 
Tours, par Viétor Luzancug ; Tours, J. Bouserez ; 16 pages in-8 de musique. 


»  — Rituale sen Mandatum insignis ecclesia Suessionensis, tempore episcopi Nivelonis 
exaratum ; Paris, Didron, in-4; 6 planches de musique du xine siècle. 
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1857 — L'abbé Jules Bonnomme, Principes d'une véritable restauration du chant grégorien ; 
Paris, Lecoffre, in-8. L'alléluia Pascba nostrum est reproduit d'aprés huit manuscrits 
de différentes époques. — Cf. aussi p. 82, 9r. 


» — Instructions sur la musique, par M. BOTTÉE DE TOULMONT, 4 planches, dans les /ns- 
trnétions du comité bistorique des arts & monuments ( 1837-1849 ); Paris, Imprimerie 
impériale, 1857; p. 230. 

» — Mémoire sur les chants liturgiques restaurés par le P. LAMBILLOTTE & publiés par le 
PubDUsSoUR. Paris, Le Clere; cf. p. 41-48, passim. 


1858 — P. Anselm SCHUBIGER, Die Sängerschnle S. Gallens ; Ensiedeln; 8 planches in-4. 
» — Chants liturgiques d Adam de la Bassée, publiés par M. l'abbé D. Carnet (Gand). 


» — L'abbé RanLarD, Emploi des quarts de ton dans le chant de l'Église, publié dans 
la Revue arcbéologique, p. 487. 


1859 — P. Durour, Lettres à M. l'abbé Petit sur l'emploi & l'existence des notes brèves 
dans le chant grégorien ; Paris, Le Clere, in-8. 


1862 — Adrien DE LA Face, Essais de diphterograpbie musicale, on notices, descriptions, ana- 
lyses, extraits E reproductions de manuscrits relatifs à la pratique, à la théorie & à 
l’histoire de la musique ; Paris, Bonaventure & Ducessois, in-8. 

Le texte seul de cet ouvrage a paru; mais la collection d'exemples, qui devait se 
composer de 200 planches de musique, n'est pas perdue pour l'art musical. Ce qu'on 
a pu rassembler des matériaux préparés a été soigneusement recueilli, & fait partie 
d'une série de documents précieux que A. de la Fage a légués à la Bibliotheque natio- 
nale. 


1867 — Antipbonaire de Saint-Gall, n° 359, publié pour la première fois par le P. Lam- 
billotte en 1852 ; 2™¢ édition, Bruxelles. 


» — Tonale de Réginon de Prüm, mis au jour en entier & en fac-similés par M. DE 
COUSSEMAKER, dans le 2me volume de ses Scriptores ; 36 pages in-4 de reproduétions. 
» — Tonale de Bernon, publié par M. l'abbé Cuastain, dans son Essai sur la tradition 
du chant ecclésiastique ; Toulouse, Ratier. 
» — El Arte en Espana (Revue de Madrid), t. VI, p. 105 : fac-similé de notation mo- 
zarabe. 
1874 — Féris, Histoire générale de la musique ; Paris, Didot, 5 vol. in-8 ; t. IV, nombreuses 
planches de neumes. 
1877 — Revue de l'art chrétien ; n° d'avril, juin, juillet, septembre : fac-similé du missel 
de Saint-Vougay, & du manuscrit n» 85 de la bibliothéque d'Angers. (Article de dom 
J. Pothier.) 
1878 — Hugo Riemann, Studien zur Geschichte der Notenschrift, mit zwölf lithographirten 
Tafeln ; Leipzig, Breitkopf & Härtel, in-8. 
1879 — Raymund ScHLEcHT, Geschichte der Kirchenmusik, Regensburg ; cf. p. 222 & suiv. 
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1880-1882 — Amgros, Geschichte der Musik ; 2° éd., Leipzig, 4 vol. in-8; cf. t. Il, p. 73. 

1880 — P. Fıpeı Fira y D. AURELIANO FERNANDEZ-GUERRA, Recuerdos de un viaje a San- 
tiago de Galicia ; Madrid, in-4; cf. p. 116. 

1881 — Don Jesus Munoz Y Rivero, Paleografía Visigoda ; Madrid. 

1882 — E. Davin & M. Lussy, Histoire de la notation musicale ; Paris, Imprimerie nationale, 
in-fol. ; planches assez nombreuses de neumes. 

1882 — M. Fatcui, Studi su Guido monaco ; Firenze, in-8 ; deux planches de notation neu- 
matique. | 

1883 — THÉRY, Etude sur le chant grégorien ; Bruges, Desclée (1). 

1884 — Paul SCHMETZ, Dom Pothier’s Liber Gradualis, seine historische und praktische 


Bedeutung , mit 7 facsimiles einer vor dem Jahre 1379 geschriebenen Pergamenthand- 
schrift; Mainz, Franz Kirchheim. 


» — Hans MuLLer, Hucbalds echte und unechte Schriften über Musik, mit drei Tafeln ; 
Leipzig, Teubner, in-4. 

»  — Hermanni Contratti Musica ; edidit W. BRAMBACH ; Leipzig, Teubner, in-4. 

» — Chorgesänge zum Preis der H. Elisabeth aus mittelalterlichen Antiphonarien mit 


Bearbeitungen der alten Tonsätze durch Müller, Odenwald und Tomadini, herausgege- 
ben von Ernest Ranke. Zweite Abtheilung mit Beiträgen von Prof. Commer ; Leipzig, 
Breitkopf & Hártel, in-8. 
1885 — Félix CLÉMENT, Histoire de la musique depuis les temps anciens jusqu'à uos jours ; 
Paris, Hachette, in-8; fac-similé, p. 265. 
» — Pontifical d Amiens, publié d’après un manuscrit original du xı° siècle par Victor 
de BeauviLLÉ & Heétor Josse, de la Société des antiquaires de Picardie; Amiens, 
T. Jeunet, in-4; 2 planches de neumes. 
1886 — Léon GAUTIER, Histoire de la poésie liturgique au moyen âge ; les tropes; Paris, 
Vi&or Palmé & Alphonse Picard, in-8 ; spécimens de diverses écritures neumatiques. 
» — Hans Mutter, Fine Abhandlung über Mensuralmusik in der Karlsruber Handschrift 
St. Peter pergamen. 29 a., mit einer Tafel; Leipzig, Teubner. 


» — Bulletin de la Société archéologique E scientifique du Vendómois, t. 25, p. 119: 
extrait de l'office de saint Eutrope ( ms. 262 de la bibl. de Vendóme). 

1887 — Critical and bibliographical notes on early Spanish Music, by Juan F. Rıano, mem- 
ber of the royal Academies of history and of fine arts of Madrid ; London, Bernard 
Quaritch, in-8. 

Ce livre précieux contient un grand nombre de fac-similes empruntés à des pieces 
musicales liturgiques du x° au xvı° siècle, reproduites des manuscrits conservés dans 
les bibliothéques d'Espagne. 


(1) Ouvrage qui témoigne des bonnes intentions de l’auteur, & du pieux emploi de ses loisirs 
de magistrat; mais, il faut bien le dire, ouvrage indigeste, où des notions plus ou moins justes, 
des mélodies plus ou moins curieuses sont entassées sans profit nouveau pour la science. 


INTRODUCTION GENERALE 17 


1887 — Rev. T. HELMORE, Plain-Song ; London, Novello, Ewer and Co., in-8. 


» — Monographie des manuscrits de chant de l'abbaye de Cadonin, par Eug. CHAMINADE, 
curé de Sainte-Croix de Montferrand, membre de la Société historique & archéologique 
du Périgord ; Tournay, Desclée, in-8. 


Signalons enfin, comme renfermant plusieurs fac-similés de notation ancienne, l'impor- 
tante revue allemande : Vierteljahrsschrift für Musikwissenschaft, herausgegeben von Fried- 
rich Chrysander, Philipp Spitta und Guido Adler; Leipzig, Breitkopf & Hartel. 


Nous avons tenu à donner un apercu général des tentatives qui ont 
préparé la nôtre. Mais, pour une étude solide & complète des notations 
musicales, que sont ces fragments donnés à titre de spécimens & de 
fac-similés ? Qu'est-ce méme que le manuscrit de Saint-Gall publié 
par le P. Lambillotte, le seul qui ait été mis intégralement dans le 
domaine commun, surtout si on compare ces lambeaux aux publica- 
tions monumentales dont sont actuellement dotées toutes les autres 
Prrmches de la science € de l'art? 

La numismatique a ses recueils de médailles ; l'épigraphie grecque, 
latine, étrusque, &c., a rassemblé ses innombrables inscriptions dans 
de volumineux ouvrages; la paléographie nous offre en fac-similés des 
milliers de chartes; sans sortir de son cabinet de travail, l'érudit peut 
étudier les collections diplomatiques de France, d'Angleterre, d'Alle- 
magne; l'artiste peut parcourir les catacombes, considérer leurs pein- 
tures, lire les graffiti qui couvrent leurs murailles ; Tantiquaire peut 
suivre pas à pas, pour ainsi dire, dans toutes les parties du monde, 
les fouilles des archéologues à la recherche des antiques civilisations. 
La photographie a rendu tout cela possible. Seule, l'archéologie musi- 
cale reste un domaine fermé; les richesses inappréciables de nos ma- 
nuscrits de musique liturgique demeurent enfouies dans les bibliothé- 
ques, ou quelques rares privilégiés peuvent les étudier à loisir. 

Comment expliquer que la nécessité de livrer aux musiciens des 
sources si précieuses pour l'histoire de l'art & pour la restauration des 
mélodies n'ait encore déterminé personne à entreprendre pour les 
textes musicaux ce que les Gerbert & les de Coussemaker ont fait 
pour les traités didactiques, c'est-à-dire à publier enfin ces textes eux- 
mémes, sans lesquels les documents théoriques ne sont pas susceptibles 
d'une interprétation vraiment scientifique ? 
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Il ne s'agit nullement d'une question tout extenieure deal 
entre des sciences diverses; peu importe, également, le nombre plus 
ou moins grand de fragments neumatiques publiés jusqu'à ce jour : ce 
qui nous manque, ce sont des monuments complets; & cette lacune met 
en cause nos études mémes. Les notations originales sont nos vérita- 
bles sources, nos moyens d'étude & d'action; nous les recherchons non 
pour nous procurer la satisfaction stérile d'en faire une vaste collection, 
mais pour fournir aux musicistes le moyen le plus propre à remplir le 
programme qui leur est imposé par la situation actuelle de la science 
musicale. 


III 


LES TRAITES DE MUSIQUE ET LES MANUSCRITS NOTES; 
LEUR IMPORTANCE RESPECTIVE 


AU POINT DE VUE DE LA RESTAURATION ARCHEOLOGIQUE DU CHANT. 


Les sources de l'archéologie musicale sont de trois sortes : 

1° Les textes musicaux ou manuscrits avec notation musicale; 

2? Les traités du moyen äge; 

3° Les ouvrages des Pères, des liturgistes, des grammairiens latins; 
les chroniques des églises & des monastéres, &c. 

Quelle est de ces trois sources la plus propre à favoriser la restitu- 
tion & l'interprétation du texte traditionnel des chants de l'Église? 

Il faut d'abord écarter, comme la moins utile, la troisième catégo- 
rie de monuments. Les mille traits qu'on peut recueillir dans les chro- 
niques, dans les œuvres des Pères & des liturgistes sur l'office divin, 
sur la psalmodie & sur l'histoire des pièces de chant, sont, à la vérité, 
fort précieux, mais ils ne peuvent servir qu'indirectement à la restau- 
ration de la musique sacrée. Il en est de même des grammairiens : ils 
nc sont appelés à témoigner dans cette cause qu'en vertu de l'alliance 
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etroite qui existe entre le texte & la melodie. Tout cet ensemble de 
documents doit donc étre considéré comme renfermant des indications 
indirectes & des éléments auxiliaires. 

Les traités du moyen äge ont une plus grande importance. 

Lorsque, en notre siécle, les travaux sur le chant grégorien reprirent 
une nouvelle activité, la collection de Gerbert était publiée déjà depuis 
longtemps. Les archéologues, espérant y trouver des lumiéres sur les 
théories grégoriennes, sadonnérent à l'étude des traités qui la compo- 
sent. Ils s'adressaient à bon droit aux Aurélien, aux Hucbald, aux 
Gui d'Arezzo, & à tant d'autres qui sont pour nous, disons-le bien 
haut, la voix de la tradition. Toutefois, lorsqu'il s'agit de l'autorité de 
ces maitres, de la valeur de leurs écrits, de l'usage qu'on en peut faire 
pour la restitution des mélodies liturgiques, il faut bien s'entendre, & 
nous avons ici à faire une remarque importante. 

Le témoignage de ces écrivains a par lui-méme une valeur intrin- 
seque quil ne peut venir à la pensée de personne de contester. Ce- 
pendant, tout bien examiné, s'il ne faut pas diminuer leur témoignage, 
il ne faut pas non plus l'exagérer. On s'imagine trop facilement de 
nos jours quil suffit de lire les traités du moyen äge pour y trouver 
les théories grégoriennes exposées avec la clarté & la précision didac- 
tiques qui sont de rigueur dans l'enseignement moderne. La vérité est 
que les règles pratiques dont nous sommes aujourd'hui si avides tien- 
nent une trés petite place dans la collection de Gerbert & de Cousse- 
maker, & que ces régles se trouvent comme enveloppées au milieu 
de principes étrangers dont 1l faut savoir les dégager. 

On ne doit pas oublier, en effet, la direction imprimée aux études 
musicales pendant le moyen äge. Pour les théoriciens d'alors la mu- 
sique était plus une science qu'un art : elle était regardée comme une 
des branches des mathématiques, & faisait partie du quadrivium, qui 
comprenait, comme on sait, l'arithmétique, la musique, la géométrie 
& l'astronomie. Les doctrines musicales, empruntées aux Grecs & aux 
Romains, consistaient en considérations spéculatives sur les rapports 
des sons avec les nombres, & méme sur les harmonies produites par le 
mouvement des astres; le praticien le plus habile, s'il n'était pas ini- 
tié à cette science transcendantale, n'était pas digne du nom de musi- 
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cien (1). La force de leur éducation entraine donc nos premiers théo- 
riciens à reproduire tout au long dans leurs traités les idées de leurs 
maitres, Aristoxène, Boéce, Martianus Capella, &c., & à remplir les 
parchemins de dissertations, d'amplifications sur le monocorde, sur 
les tropes grecs, les tétracordes, les genres diatonique, chromatique, 
enharmonique, toutes choses qui n'ont guére pour nous qu'un intérét 
historique & ne peuvent servir qu'indirectement à la restauration des 
mélodies de l'Église. | 

Il est d'ailleurs constant que, au ix* & au x* siècle, c'est-à-dire au 
moment oü paraissent les moines théoriciens, l'exposition méthodique 
des principes de l'art grégorien présentait de grandes difficultés, par 
le fait de la coexistence de deux éléments bien distincts : d'une part, 
la musique liturgique, qui, déjà vieille de plusieurs siécles, ne se rat- 
tache à l'époque classique que par les caractéres généraux de sa tona- 
lité, & qui, possédant une forme à elle spéciale, se maintient par 
tradition, sans avoir encore de théorie écrite : d'autre part, la science 
musicale gréco-romaine, qui, remontant à une antiquité reculée, a 
survécu à la ruine de l'art paien, &, du moins à l'état de théorie, sub- 
siste toujours vivante, toujours enseignée dans les écoles. 

Pour les premiers écrivains il y avait dans cette situation un écueil 
inévitable : ils couraient le risque de ne pas distinguer assez nette- 
ment les deux formes musicales, ou plutót les deux théories, & d'ap- 
pliquer à la forme ecclésiastique le systéme tonal, modal & rythmique 
de l'art gréco-romain. 

Ils échappérent en partie à ce danger; mais, pour le détourner en- 
tierement & formuler le systéme grégorien dans son indépendance & 
dans son intégrité, il eût fallu innover & tenter une sorte de révolu- 
tion : qui pouvait y songer en ces temps oü l'on vivait surtout de tra- 
dition ? Nos musicistes appartiennent à une époque ou la culture des 
sciences, comme la grammaire, la physique, l'astronomie, ne consiste 


(1) Un texte entre mille : 
Musicorum & cantorum magna est distantia, 
Isti dicunt, illi sciunt que componit musica : 
Nam qui facit, quod non sapit, diffinitur bestia. 
( Musice regule Guidonis ; cf. GERBERT, Scriptores, t. ll, p. 25.) 


INTRODUCTION GENERALE 21 


guère qu'à copier servilement les anciens; € l'on sait tout ce que dut 
souffrir Gui d'Arezzo pour s'étre aventuré dans des perfectionnements 
cependant si légitimes, si utiles & nullement révolutionnaires. 

Cette direction des études musicales vers les considérations ma- 
thématiques explique la rareté des enseignements pratiques que nous 
cherchons avec tant de curiosité chez les auteurs du moyen äge. Quand 
ils donnent quelques avis dans ce sens, c'est comme par hasard & en 
passant; on ne saisit jamais chez eux la pensée de vouloir formuler 
un corps de doctrine arrêté sur la musique liturgique, surtout s'il 
sagit de rythme. Leur enseignement ne se précise que peu à peu, 
lorsque l'on commence à sentir le besoin de conserver la tradition en 
péril. C'est alors que les musiciens quittent la spéculation pour s'oc- 
cuper davantage des règles pratiques. Ils se mettent enfin à étudier & 
à analyser les mélodies elles-mémes, ce qui est à coup sür le procédé 
le plus prompt, le plus infaillible, pour en connaitre toute la construc- 
tion. C'est ainsi qu'ils fixent peu à peu les lois qui réglent la tonalité, 
la modalité, le rythme, en méme temps qu'ils s'efforcent de remédier 
aux lacunes de la notation purement neumatique. 

Ne l'oublions pas : tout ce qui, dans les traités d'Aurélien, d'Huc- 
bald, du Pseudo-Hucbald, de Gui, &c., peut nous servir à restaurer la 
mélodie liturgique, provient des observations qu'ils ont faites sur les 
cantilénes grégoriennes toutes les fois que ces auteurs ont su s'affran- 
chir des entraves de la science gréco-latine. Il est aisé de suivre dans 
ces ouvrages la formation d'un systeme modal & rythmique qui, dans 
ses grandes lignes, répond enfin à la constitution des chants grégoriens 
& à leur exécution traditionnelle. 

Mais voilà quune préoccupation nouvelle allait arréter des recher- 
ches si heureusement commencées, troubler les idées des théoriciens, 
& rendre plus difficile encore pour nous l'intelligence de leurs écrits. 

Au moment méme oü la science musicale liturgique commence à 
secouer le joug des Boéce, des Capella, l'art mensuraliste & polypho- 
nique sort du domaine simplement pratique & populaire, & veut avoir 
sa place dans les écoles de chant. A partir du x* siécle, les didac- 
ticiens se détournent peu à peu de l'étude des cantilénes ecclésiasti- 
ques, &, captivés par l'attrait de la nouveauté, ils s'emploient presque 
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uniquement aux combinaisons rythmiques & harmoniques du dechant 
& du contrepoint. Désormais il y eut deux musiques, la musique plane 
ou non mesurée (zmmensurabilis), & la musique mesurée ( mensurabilis), 
appelée aussi un peu plus tard musique figuróe, & par conséquent 
deux théories. 

Dans l'étude des anciens traités, ıl est donc nécessaire, pour arri- 
ver à une appréciation exacte de l'art sacré, de distinguer trois sources 
différentes : les doctrines gréco-romaines, les préceptes grégoriens & 
les regles des mensuralistes. Cette triplicité de principes n'est pas tou- 
jours, il faut bien l'avouer, facile à déméler, parce que les écrivains 
eux-mémes mélangent trop souvent les éléments qui caractérisent cha- 
cune de ces périodes cependant si distinctes dans l'histoire de la mu- 
sique. Malheureusement, de ces trois théories, la moins développée est 
celle du chant liturgique ; pour en dégager les principes & reconstruire 
le système grégorien tel qu'il était autrefois, il faut une critique pru- 
dente &, de plus, libre de toute idée préconcue. 

Aux obscurités intrinséques que présentent les écrits musicaux du 
moyen age, il faut, en effet, ajouter les obstacles qui viennent de nos 
habitudes & de nos préjugés modernes. Comment pourrons-nous com- 
prendre & apprécier les anciens, si nous ne consentons pas à nous 
placer à leur point de vue? De combien d'erreurs les préoccupations 
& l'esprit de systeme n'ont-ils pas été la source? Quand on lit les an- 
ciens, il faudrait toujours se reporter au temps où ils ont vécu, & 
se souvenir que la tradition facilitait la lecture des manuscrits neu- 
matiques ou guidoniens, que tous alors étaient rompus à la pratique 
quotidienne de la psalmodie & du chant, familiarisés avec le génie 
rythmique & modal des mélodies grégoriennes. Les enseignements don- 
nés par les auteurs supposent toujours chez leurs lecteurs des habi- 
tudes liturgiques que nous avons perdues, un ensemble de notions mu- 
sicales différentes de celles que nous a données notre éducation mo- 
derne. Pour aborder leurs écrits & les comprendre, il est nécessaire, 
par conséquent, de faire le sacrifice de nos idées sur la nature du 
rythme & sur la mesure, qui seraient une erreur € un anachronisme, 
si l'on voulait les transporter dans le chant grégorien. Malheureuse- 
ment, l'on n'y a pas assez pris garde depuis le commencement de ce 


INTRODUCTION GENERALE 23 


siécle. Trop souvent les systémes rythmiques ont été construits à 
priori, malgré la prétention de leurs auteurs à les justifier par des ar- 
guments empruntés aux vieux traités de la collection Gerbertine. 

Aussi, qu'est-il arrivé? Les mémes textes ont été allégués si sou- 
vent & dans des sens tellement contradictoires, que le public, égaré, ne 
sachant plus à qui entendre, ne croit plus personne. Pour lui toutes 
ces citations sont usées, vieillies, tombées en défaveur. Ce discrédit 
de la science, peut-on sans injustice en rendre responsable la science 
elle-même ? Nous ne le croyons pas; mais il faut rendre aux textes des 
anciens auteurs la valeur probante qu'ils ont en réalité, en les débar- 
rassant des nuages amassés autour d'eux comme à plaisir par des inter- 
prétations précipitées, en les replaçant dans leur vrai jour, dans leur 
cadre historique, dans le milieu auquel ils appartiennent, & surtout en 
s'aidant pour leur explication de l'ensemble des renseignements four- 
nis par la notation des manuscrits. 

C'est par lapplication de ces principes que les Melodies grego- 
riennes ont pu jeter quelque lumière sur des questions si longuement 
& toujours si vainement débattues, & sur des textes tant de fois allé- 
gués sans résultat. Jamais cependant l'auteur ne serait arrivé à dé- 
brouiller ce chaos, s'il ne s'était servi en même temps des monuments 
qui nous ont transmis les chants eux-mêmes en notes musicales tra- 
ditionnelles. 


Ces monuments ont, sur les traités de musique, l'avantage inap- 
préciable pour l'archéologue d'être la matière première de ses recher- 
ches. En eux-mêmes ils renferment tout ce que nous voulons savoir 
sur la version, sur la modalité, sur le rythme & la notation des mélo- 
dies ecclésiastiques. Ils ne sont pas lexposé des principes du chant, 
mais ils en contiennent substantiellement & la théorie & la pratique; 
ils ne sont pas les anciens maitres dont nous voudrions entendre les 
enseignements, mais ils sont la traduction par l'écriture de ce que ces 
maîtres enseignaient & exécutaient, & partant, pour qui sait lire & 
comprendre cette écriture, l'expression la plus parfaite des cantilénes 
liturgiques. C'est là ce qui fait leur importance, & les place bien au- 
dessus des auteurs. 
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Et de fait, si, par des travaux déjà publiés, dont il n'y a plus quà 
faciliter à tous limitation & le contrôle, nous possédons aujourd'hui la 
phrase restaurée du chant sacré; si les archéologues ont su expliquer 
l'origine de la notation neumatique & découvrir, dans les traits dont 
elle se compose, les combinaisons variées des accents en usage dans 
le discours; si la valeur des notes, si le rythme & la structure de la 
mélodie nous sont connus, n'est-ce pas aux manuscrits, aux études 
assidues dont ils ont été l'objet, que nous sommes redevables de ces 
résultats? Et si de nouvelles lumiéres doivent éclairer d'un jour plus 
décisif l'origine, l'histoire, la nature de nos chants, nous le devrons 
encore aux investigations plus profondes, plus étendues, faites sur les 
textes musicaux tirés des archives & mis à la disposition d'un plus 
grand nombre de travailleurs. 

En présence d'un texte plus ou moins obscur, plus ou moins isolé, 
que l'auteur n'a pas cru devoir expliquer à ses contemporains, mais 
qui pour nous aurait besoin d'être formulé en termes plus clairs, 
moins techniques, ou interprété par d'autres textes, la fantaisie ou 
l'idée préconcue peut facilement se donner carriére, mais il est moins 
aisé d'abuser, & d'abuser impunément des données fournies par les neu- 
mes. Leur témoignage, en effet, n'est pas isolé, mais multiple & varié ; 
il ne se borne pas à une époque, il est de tous les temps ; & lorsque 
dix, vingt manuscrits de tout pays, de toute époque, chacun à sa ma- 
nière, chacun dans son langage graphique, proclament les mêmes faits 
musicaux, il est impossible de ne pas admettre les conclusions qui 
sen dégagent d'elles-mêmes € qui permettent de déterminer les élé- 
ments essentiels de la phrase grégorienne & de son rythme, en dehors 
de tout esprit de systéme. 

Il y a cinquante ans, les neumes étaient pour tout le monde un 
grimoire indéchiffrable. On travailla longtemps à en retrouver la signi- 
fication oubliée avant d'arriver à un résultat positif. Plusieurs systémes 
d'interprétation mis en avant, peut-étre trop hátivement, furent recon- 
nus inexacts & en contradiction avec les documents eux-mémes & 
avec l'histoire. Mais comme « tout système scientifique, quelque insuf- 


fisant quil devienne par la suite, est néanmoins un progres (1), » € 


) 


(1) Max MuLLER, La science du langage. 
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contient toujours quelques parcelles de vérité, la lumiére s'est faite 
enfin. Aujourd'hui, de l'aveu de tous les connaisseurs, on est arrivé à 
lire ces neumes, objet d'une recherche si anxieuse, à en pénétrer le 
système graphique, & à les traduire avec sûreté à l'aide de trois famil- 
les de documents qui se confirment & se complétent l'une l'autre : 
nous voulons dire, les manuscrits à points superposés, les manuscrits 
alphabétiques, & les manuscrits guidoniens sur lignes. Bien plus, une 
étude trés attentive & minutieuse de ces neumes nous fera découvrir, 
pour nous guider dans la pratique méme du chant, les nuances d'exé- 
cution les plus délicates. 

Pourquoi ne dirions-nous pas notre pensée tout entière? Il n'est 
pas impossible, croyons-nous, à notre époque de surpasser les écri- 
vains du moyen äge dans l'exposition théorique & scientifique du chant 
grégorien, & de donner, avec plus de sûreté qu'eux-mémes, les règles 
qui ont présidé autrefois à la formation de la phrase mélodique comme 
à son exécution. Que l'on veuille bien y réfléchir & ne pas trop s'en 
étonner. 

Ceux qui vivent aux époques où les arts naissent & se développent 
ont sans doute, au point de vue pratique, un avantage considérable 
sur leurs descendants, mais ceux-ci, en revanche, ont une connais- 
sance théorique plus complète & plus nette que leurs devanciers : ils 
sont peut-être moins à même de sentir les beautés des anciens chefs- 
d'œuvre, mais ils pénètrent & analysent les procédés des maîtres, 
sinon avec autant d'intelligence, au moins avec plus de perspicacité. 

Ces observations s'appliquent entièrement à la musique liturgique. 
C'est par l'étude de plus en plus indépendante, de plus en plus appro- 
fondie des pièces grégoriennes, nous lavons vu, que les musicistes 
du moyen âge sont arrivés progressivement à la formation d'une théo- 
rie de la musique ecclésiastique. Quel progrés ne remarque-t-on pas 
d'Alcuin à Gui d'Arezzo, par exemple! Or, ce que faisaient nos péres 
au IX*, au x°, au xi siècle, nous pouvons le faire au xix? : les matériaux 
sur lesquels ils travaillaient à découvrir les systémes musicaux & à en 
formuler les lois sont dans nos bibliothéques. A l'aide d'une critique 
sévére, examinons les faits tels que les manuscrits nous les donnent; 
étudions-les en dehors de tout parti pris, nous gardant de vouloir les 
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adapter à une théorie toute faite, soit grecque, soit latine, soit mo- 
derne : ainsi nous reprendrons, avec espoir de le conduire à des résul- 
tats meilleurs encore que par le passé, le mouvement commencé dans 
les siècles grégoriens & continué jusquà nos jours au milieu de 
phases si diverses. 

Pour justifier ce qui peut ici paraitre trop hardi, voyons ce qui se 
passe de nos jours dans toutes les sciences, & spécialement dans une 
science voisine de la nótre, dans la linguistique. Les savants n'ont-ils 
pas analysé, avec plus de profondeur & de justesse que les grammai- 
riens & les rhéteurs grecs ou latins, les lois de grammaire, de syntaxe, 
d'étymologie, de phonétique, qui réglaient, il y a dix-huit & vingt 
siècles, la pratique des langues grecque & latine? Et ne peut-on pas 
d'ailleurs appliquer à la mélopée liturgique ce qu'un linguiste distin- 
gué disait naguére au sujet de la littérature : « Il y a de la hardiesse, 
sans doute, à mieux juger du grec & du latin que Denys & que 
Cicéron; mais il n'y en a pas autant qu'on pourrait le croire au pre- 
mier abord. Il arrive tous les jours que ceux qui possèdent le plus 
parfaitement un certain art, qui en ont le sentiment le plus vif & le 
plus juste, exposent les procédés de cet art d'une maniére moins 
satisfaisante que ceux qui cherchent à s'en rendre maitres par l'étude : 
ceux-là en jugent par le tact, c'est-à-dire d'une maniére süre quant à 
la pratique, confuse quant à la théorie; ceux-ci en jugent par l'enten- 
dement, qui peut étre insuffisant dans la pratique, mais qui est excel- 
lent dans la théorie. Nous ne prenons guere la peine d'approfondir les 
choses dont nous sommes assez pénétrés pour ne pas nous méprendre 
à leur égard; mais nous étudions à fond les choses que nous ne pou- 
vons saisir que par l'étude. Voilà mon excuse, si j'ose soutenir que les 
anciens n'ont pas toujours assez approfondi les lois secrètes d'un art 
qu'ils appliquaient en maitres (1). » 


(1) Wei, De l'ordre des mots dans la langue ancienne (Paris, Vieweg, 1879), p. 3. 
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IV 


ÉTAT ACTUEL DES ESPRITS EN FACE DES QUESTIONS RELATIVES 


A LA MUSIQUE GRÉGORIENNE. 


Les textes musicaux forment la base la plus solide de nos études ; 
ajoutons qu'une connaissance plus approfondie de ces mêmes docu- 
ments remédierait aux divisions sans cesse renaissantes entre les ar- 
chéologues qui s'appliquent au chant sacré. 

Le problème de la restitution des mélodies grégoriennes peut se 
ramener à deux questions : 

Retrouver la version primitive authentique des cantilènes ; 

Retrouver la valeur pratique des notes, c'est-à-dire le rythme & la 
méthode traditionnels d'exécution du chant. 

Sur le premier point les archéologues sont d'accord : l'uniformité 
des manuscrits est un fait scientifique désormais incontestable, que 
nient aujourd'hui ceux-là seuls qui n'ont pas suivi les travaux, ou qui 
ont quelque intérét à supposer cette question toujours ouverte. 

Sur le deuxiéme point, il en va tout autrement. Il y a quelques 
années, régnaient dans le monde musical la division & la confusion la 
plus compléte au sujet de l'exécution pratique du chant : diverses mé- 
thodes se partageaient lenseignement, mais aucune d'elles n'avait eu 
assez de vigueur pour conquérir lassentiment général & s'imposer à 
tous par la force de la vérité. L'apparition des Melodies gregoriennes (1) 
améliora sensiblement cette déplorable situation. La grande majorité 
de ceux qui se préoccupent de la science musicale & de la beauté des 
chants liturgiques, en France, en Belgique, en Allemagne, en Angle- 


(1) Les Melodies gregoriennes d'après la tradition, par le R. P. dom J. POTHIER ; Tournay, Des- 
clée, Lefévre & Cie, in-8, 1880. — Une édition populaire parut en 1881; puis une traduction alle- 
mande sous le titre : Der gregorianische Choral... von Dom J. Pothier, übersetzt von P. Ambrosius 
Kienle, aus der Beuroner Congregation ; Tournay, 1881, in-8. 
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terre, en Italie, reconnut dans ce livre un enseignement puisé aux 
sources de l'antiquité, conforme à la tradition, & le plus propre à 
assurer une exécution facile des chants sacrés, quelle que füt du reste 
l'édition choisie. Chaque jour saugmenta le nombre des adhérents aux 
théories traditionnelles, &, dans beaucoup d'églises, ces lois d'exécution 
mises en pratique ont produit les effets les plus heureux (1). 

Cependant, malgré ces progrès dans la voie de l'entente, tous les 
esprits ne sont pas encore réunis dans une méme unité de vue & de 
pensée. Les luttes retentissantes engagées dés les premiers essais de 
restauration, les influences des divers systémes ont laissé, dans l'opinion 
publique, des traces qui ne s'effaceront qu'avec le temps. L'indifférence 
& linertie, la défiance ou le doute à l'endroit du chant grégorien, 
se partagent encore un bon nombre d'esprits. En face des résultats 
déjà obtenus, des neumes déchiffrés, du rythme retrouvé, on ren- 
contre des sceptiques pour qui les neumes sont des signes illisibles, 
la restauration, un mythe : aucun des systémes mis en avant n'a été 
prouvé d'une manière certaine, € on les enveloppe tous dans le méme 
dédain. 

Outre linfluence malheureuse exercée sur lopinion publique par 
les jugements contradictoires des musicistes modernes, une autre cause 
a contribué, croyons-nous, à entretenir la défiance & la division : c'est 
la manière, très utile d'une part, mais d'autre part insuffisante, dont 
les travaux sur la musique sacrée ont été proposés au public. Ainsi, 
pour ce qui concerne la version authentique & originale des mélodies 
grégoriennes, elle n'a jamais été jusqu'ici offerte aux musiciens que 
dans des livres pratiques. On est jaloux aujourd'hui d'avoir sous les 
yeux les reproductions, fac-similés, notes, variantes, qui soutiennent le 
texte rétabli par l'auteur & permettent de contróler ses assertions. 
Une édition privée de ce secours peut avoir en soi la plus grande va- 
leur, mais elle suppose une adhésion de foi & de confiance à laquelle 


(1) Pour étre juste, il faut ajouter que, depuis dix ans, la diffusion de ces principes fut favori- 
see par toute une germination, autour des Melodies gregoriennes, de nombreuses méthodes & bro- 
chures qui, pénétrant partout, vulgarisérent les théories traditionnelles. M. l'abbé Touzery, vicaire 
général de Rodez, dans son excellente Etude pratique & théorique du plain-chant (Paris, 1888), a pu 
dire : « Gräce au lumineux exposé de dom Pothier, tous les partis sont d'accord aujourd'hui pour 
reconnaitre les vrais principes d'exécution du chant grégorien. » 
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le public est d'autant moins disposé, qu'on s'est plus souvent égaré à 
la suite d'hommes savants, remplis de loyauté, mais insuffisamment 
renseignés. 

A notre époque, érudits & amateurs, dans toutes les sciences, ne 
se contentent plus des conclusions : ils veulent connaitre la méthode 
qui y conduit, les sources € les documents originaux d'où découlent 
& la thése & les conclusions. Est-il étonnant que, pour le chant, ils 
veuillent se rendre compte des procédés employés pour le déchiffre- 
ment des notations neumatiques, qu'ils désirent refaire par eux-mêmes 
les études comparatives sur les manuscrits, retrouver l'exécution tra- 
ditionnelle dans les neumes : en un mot, quils tiennent à exercer leur 
critique sur l'ensemble des travaux entrepris pour arriver à la restitu- 
tion archéologique de nos antiques mélopées? Ces esprits exacts & 
studieux gardent leurs idées tant qu'on ne leur a pas procuré des 
moyens de contróle. Pour eux, la question de la restauration grégo- 
rienne reste flottante; les résultats acquis, les faits les plus incontes- 
tables sont mis en suspicion, tenus presque comme non avenus, &, 
grâce à leur influence quelquefois considérable, la science musicale 
reste frappée d'impuissance, car ils croient & disent bien haut qu'il 
est impossible d'arriver à des conclusions sérieuses, définitives & for- 
tement établies. 

Pour vaincre ces défiances, il faut en venir à une exposition claire, 
détaillée, des principes sur lesquels repose la science de la musique 
liturgique & des conclusions acquises aujourd'hui. Puis, après avoir 
confirmé ce qui a été fait déjà, il sera nécessaire de développer les 
règles d'exécution, d'analyser avec exactitude la structure de la phrase 
grégorienne, d'en rechercher l'origine & la formation, & de montrer, par 
des témoignages irrécusables, la mélodie traditionnelle se perpétuant 
de siècle en siècle à travers « les modifications d'une écriture dont les 
formes se développent graduellement & comme spontanément sans 
cesser d'étre toujours substantiellement les mémes (1). » C'est là, nous 
semble-t-il, la täche qui nous incombe tout d'abord. Et parce que la 


(1) D. J. POTHIER, Quelques nots sur la notation du chaut grégorien, dans la Revue de Part chré- 
lien, 2* série, tome VII. 
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science des cantilénes liturgiques ne saurait étre complete si, à l'étude 
des mélodies romaines, le musicien n'ajoutait celle des chants ambro- 
sien, mozarabe, gallican, il deviendra indispensable de déterminer 
également la source commune, la filiation, les affinités mutuelles & les 
différences de ces formes multiples de la psalmodie dans l'Église. 

Révéler au public dans son intégrité, sous toutes ses formes, à 
toutes les époques, le répertoire des chants liturgiques, tel sera donc 
le but spécial de nos éditions. Nous sommes convaincus, en effet, que 
c'est le moyen le plus sür & le plus loyal pour faire cesser les hésita- 
tions, les préventions & le scepticisme. 

Chacun, en pleine connaissance de cause, manuscrits en mains, 
pourra vérifier les procédés & les assertions des érudits modernes. 
Ceux qui mettaient en doute ou niaient la possibilité de déchiffrer les 
notations purement neumatiques, seront mis à méme, par la méthode 
comparative, & à l'aide des documents guidoniens ou alphabétiques 
de nos recueils, de traduire les mélodies anciennes & de restituer, de 
concert avec les archéologues, la version originale, phrase à phrase, 
neume à neume, note à note. 

Dans ce travail de collation, ils rencontreront des variantes qui 
pourront les étonner tout d'abord; mais un peu plus d'expérience des 
neumes & de leurs variétés, & une critique plus approfondie des textes 
musicaux leur démontreront que souvent ces variantes ne sont que des 
signes différents exprimant une méme chose, & que là oü se trouvent 
des leçons vraiment dissemblables, il est facile d'en indiquer les cau- 
ses, d'en découvrir les lois. Ces variantes de détail proviennent, en 
effet, d habitudes particuliéres à certains peuples, de coutumes propres 
à quelques églises & à des ordres religieux; quelquefois encore elles 
sont le résultat de la fantaisie des copistes & des théories systéma- 
tiques des maitres de chant. 

Ces divergences se présentent si réguliérement dans certains ma- 
nuscrits, qu'elles suffisent souvent pour nous indiquer la provenance 
de ces documents. En tout cas, elles ne dépassent, ni en importance, 
ni en nombre, les legons diverses qu'on rencontre dans les exemplaires 
manuscrits dun méme auteur, & la plupart du temps elles proviennent 
des mémes causes. 
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A ceux qui nient la possibilité de retrouver les régles tradition- 
nelles d'exécution, nous montrerons ces régles gravées pour ainsi dire 
dans les mélodies elles-mémes, dans la structure de la phrase gré- 
gorienne, dans les groupes de notes, dans les traits ou signes supplé- 
mentaires que certaines familles de manuscrits nous ont conservés avec 
soin. 

Toute méthode d'exécution doit pouvoir subir cette épreuve de 
confrontation avec les manuscrits, seul moyen efficace & décisif de 
distinguer, dans les différents systèmes proposés jusqu'ici, ce qu'il y a 
de trop personnel & d'inexact, pour ne laisser subsister que la part de 
vérité & de tradition qu'ils contiennent. 

Sans doute, ce travail de confrontation, de contróle, exige quelques 
soins & quelques précautions. Les études placées en téte de chaque 
monument aideront le lecteur en lui fournissant les notions préliminai- 
res indispensables, en le prémunissant contre les écueils de la route. 

Nous ne prétendons pas toutefois arriver à contenter tous les es- 
prits & à les satisfaire sur tous les points de détail. Cela n'est ni 
possible, ni nécessaire. Ne voyons-nous pas, dans le domaine de l'art 
moderne, les musiciens discuter entre eux sur l'interprétation de cer- 
tains ornements mélodiques, sur le rythme, l'expression, les nuances, 
le mouvement quil convient de donner à certains morceaux? Est-ce 
un motif pour nier l'art moderne, & un obstacle qui l'empéche de pro- 
duire & de faire entendre les plus belles compositions ? 

Il pourra se faire également dans le chant grégorien que, sur des 
points secondaires, se présente comme possible une double maniére 
d'interpréter tel ou tel passage, ou méme telle ou telle pièce; les prin- 
cipes d'exécution n'en resteront pas moins certains, dans ce qu'ils ont 
d'essentiel, & n'en feront pas moins goüter & apprécier les pieuses 
cantilènes de nos pères. D'ailleurs, les arts qui réclament l'intervention 
spéciale d'un exécutant, comme l'art oratoire & la musique, laissent 
forcément une certaine liberté d'interprétation, qui favorise l'expres- 
sion artistique & le jeu des facultés personnelles. Pourquoi nous éton- 
ner de rencontrer cette liberté dans des mélodies dont le rythme est 
ce quil y a de plus libre en fait de rythme, c'est-à-dire le nombre 
oratoire ? 


32 PALEOGRAPHIE MUSICALE 


y 


LA PHILOLOGIE MUSICALE. 


Il y a déjà prés d'un siècle, une pensée féconde étendait & renou- 
velait le champ de la science grammaticale. Au lieu de considérer 
comme auparavant chaque idiome en particulier, les érudits en rappro- 
chérent plusieurs « pour observer leur marche à travers le temps, pour 
saisir leur affinité ou leur dissemblance originelle, pour marquer tan- 
tót le point oü ils se séparent d'un tronc commun, tantót celui ou ils 
se réunissent & se confondent (1), » en sorte que, aujourd'hui, l'étude 
exacte & compléte d'un idiome donné ne peut se borner à sa gram- 
maire, mais doit embrasser une triple connaissance, à laquelle on ar- 
rive par une triple comparaison : comparaison avec la /angue mére que 
cet idiome continue, afin d'en connaitre les origines & les liens de 
filiation; comparaison avec les dialectes & avec les langues sœurs, afin 
de reconnaitre les degrés de consanguinité qui les unissent & les dif- 
férences qui les spécifient; comparaison enfin avec les langues files 
jusquaux générations les plus proches de nous. 

S1 effrayant que puisse paraitre un travail oü doit entrer un nom- 
bre sı considérable d'idiomes, il a été cependant entrepris, & il est pour- 
suivi par les linguistes avec une ardeur, une sagacité, une méthode 
qui devront nous servir de modele. Ces érudits ne s'en sont pas tenus 
aux grandes lignes : ils ont voulu pénétrer dans les détails les plus in- 
times des évolutions successives des langues. Pour triompher plus sü- 
rement des difficultés, leur science s'est scindée en diverses branches, la 
grammaire, la lexicographie, la phonétique, l'étymologie, &c., dont cha- 
cune exerce la pénétration de plusieurs spécialistes. Aussi voyons-nous, 
pour les langues indo-européennes par exemple, la grammaire & tou- 


(1) E. Eacer, Notions élémentaires de grammaire comparée ; Paris, Durand & Pedone-Lauriel, 1875; 
FE Glon D. x 
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tes ses subdivisions, les mots, leurs formes, leurs sens, les cas, les 
temps & jusqu'aux lettres elles-mêmes avoir aujourd'hui l'histoire de 
leurs transformations, comme les révolutions des empires ont la leur. 

Sans doute, de tels résultats n'ont été obtenus qu'aprés de longues 
hésitations, des essais d'abord infructueux, & méme des erreurs qu'il a 
fallu corriger; il n'en est pas moins vrai que la science de la linguis- 
tique, sans avoir dit son dernier mot, est parvenue déjà à nous tracer, 
non plus un croquis isolé de telle ou telle langue, mais un magnifique 
tableau d'ensemble ou sont déroulées à nos yeux les évolutions des 
principaux idiomes, dialectes, patois, parlés en Asie & en Europe de- 
puis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 

Pourquoi les musicistes n'essaieraient-ils pas à leur tour de créer, 
qun nous permette ce mot, une philologie musicale, par l'application 
de la méthode historique & comparative aux diverses formes du lan- 
gage musical? De là, sans aucun doute, jailliront sur lorigine & la 
nature des idiomes de la musique des lumiéres inattendues. 

La similitude est frappante. Dans le chant, chaque nouveau dialecte 
se produit, se développe, est engendré & engendre à son tour, comme 
un idiome parlé, & cela sous l'influence de causes souvent analogues 
à celles qui produisent & transforment les langues. D'oü il suit que la 
triple comparaison en usage dans la linguistique peut étre employée 
avec avantage dans les études musicales. Dans les deux sciences, l'ob- 
jet des recherches est le méme : identique aussi doit être la méthode 
d'investigation. 

Relativement au chant de l'Église, qui doit spécialement faire la 
matiére de nos travaux, il y aurait d'abord à constater les liens qui le 
rattachent au passé musical hébreu & gréco-romain; — puis à exami- 
ner & comparer les diverses branches (langues ou dialectes ) de l'art 
musical liturgique; — enfin à suivre, dans le cours des siècles, toutes 
les transformations qui se sont opérées dans cet art jusqu'à nos jours. 
Tel serait aujourd'hui, dans toute son étendue, le cadre qu'embrasse- 
raient des études sérieuses sur l'histoire du langage chanté. 

Le second point doit seul nous occuper ici; & voici les lignes prin- 
cipales des recherches que nous avons à faire. 

Au 1v* siècle & dans les suivants, la langue musicale liturgique s'est 
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scindée presque parallélement en quatre dialectes. Nous trouvons en 
Italie le chant ambrosien & le gregorien, en Gaule le gallican, & en 
Espagne le chant dit mozarabe. 

Nous constatons bien l'existence de ces quatre dialectes, mais que 
sait-on de leur origine, de leurs affinités, de leurs dissemblances ? 
Quels sont les caractéres spécifiques qui les distinguent? La forme 
ambrosienne est-elle la plus ancienne & a-t-elle donné le jour aux 
formes grégorienne, gallicane, mozarabe ? ou bien ces quatre idiomes 
musicaux ne seraient-ils pas plutôt des subdivisions d'une méme lan- 
gue liturgique chantée à l'origine par le peuple chrétien, mais qui, dans 
sa diffusion à travers le monde latin, aurait subi des modifications ana- 
logues à celles qui ont produit, par transformation du latin, les lan- 
gues romanes ? 

Déjà, malgré l'insuffisance des documents dont peut jouir le public, 
& que les amateurs ont dû jusqu'ici chercher sous la poussière des 
bibliothéques, des études de philologie musicale, restreintes, il est vrai, 
mais précieuses, ont vu le jour. Les travaux de M. Nisard (1), de 
M. Stephen Morelot (2), de dom Ambroise Kienle (3), sur le chant am- 
brosien, de M. Riaño (4) sur la notation & le chant mozarabes, sont 
d'un heureux présage. Nous nous permettrons également de renvoyer 
nos lecteurs au chapitre xv des Mélodies gregoriennes, intitulé : Les Ré- 
cıtatıfs liturgiques, pour montrer à quels résultats surprenants peut 
conduire une analyse intrinséque des formes du chant sacré. 

Quand nous aurons pu mettre sous les yeux de tous les documents 
mémes qui ont servi aux conclusions déjà acquises, on comprendra 
mieux encore la fécondité de telles recherches. Nous voulons dés main- 
tenant en donner un apercu, en disant briévement les caractéres com- 
muns aux quatre formes du chant liturgique, & en esquissant une 


rapide comparaison entre la psalmodie ambrosienne & la psalmodie 
grégorienne. 


(1) Cf. Dictionnaire de plain-chant, par d'ORTIGUE (1854), au mot Ambrosien ; — Archives des 
missions scientifiques, t. M, p. 98 8 109; — Études sur la restauration du chant grégorien, p. 14, 15. 

(2) Cf. Revue Danjou, t. IV; M. St. Morelot y réfute victorieusement des opinions étranges 
de Th. Nisard sur la tonalité ambrosienne. 

(3) €f. Studien und Mittheilungen aus dem Benediétiner- und dem Cistercienser-Orden, 1884. — 
Cf. aussi les differentes histoires de la musique. 

(4) Critical and bibliographical notes on early Spanish music, preface. 
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Les analogies qui existent entre les évolutions de la parole & celles 
de la musique nous ont amenés à appeler dialectes les différentes varié- 
tés de mélodies en usage dans l'office divin; ce sont des dialectes plu- 
tôt que des ıdıomes ou des langues, parce que les ressemblances en 
sont trop profondes & les formes musicales trop peu diversifiées, pour 
constituer autant de langues vraiment distinctes, jouissant chacune 
d'une vie propre & indépendante. Le grégorien, l'ambrosien, le moza- 
rabe & le peu qui nous reste du gallican paraissent en effet avoir une 
source commune & dériver d'une méme langue musicale : le chant 
de l'Église latine à son berceau. C'est du moins l'opinion que nous 
nous sommes formée par lexamen des manuscrits appartenant aux 
bibliothéques de nos monastéres & de ceux que nous avons pu con- 
sulter ailleurs (1). 

En ce qui concerne les affinités, nous pouvons dire que la tonalité 
& le rythme sont les mémes dans les quatre variétés de chant. Les 
formes mélodiques présentent le méme caractére général. On y remar- 
que : 

a) la psalmodie simple avec son antienne presque syllabique; 

b) Pantienne plus chargée de notes, toujours accompagnée d'une 
psalmodie ; 

c) enfin des compositions plus musicales & plus développées cor- 
respondant aux graduels, alléluias, offertoires, du chant grégorien. 

De plus, on retrouve dans ces divers dialectes musicaux certains 
types mélodiques ou airs toujours parfaitement reconnaissables, malgré 
les différences qui tiennent au style & au génie propre à chacun d'eux. 
Entre l'ambrosien & le grégorien surtout, ces emprunts mutuels, ou ces 
héritages possédés en commun, sont fréquents. Mais là méme où les 
relations sont moins évidentes, toujours il y a, sinon identité de for- 
mules, du moins similitude des formes tonales & rythmiques. Quant 
aux modes proprement dits, tels que l'école les a expliqués & classi- 


(1) Nous possédons en manuscrits, tant à Solesmes qu'à Marseille (abbaye de Sainte-Madeleine), 
la série à peu prés compléte des chants de la messe ambrosienne & de l'office du méme rite. Les 
manuscrits de l'abbaye de Silos sont moins complets en ce qui touche le rite mozarabe, mais trés 
précieux cependant. Ce qui subsiste de chant gallican est mélé au grégorien dans les parchemins & 
dans les copies que nous en avons recueillies. 
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fiés, le nombre en est au fond toujours le méme, bien que les carac- 
teres spécifiques de chacun d'eux ne soient pas toujours aussi nette- 
ment accusés. La loi de l'unité, qui oblige un morceau de se tenir 
dans les limites & les circuits d'un mode déterminé, était trop large à 
l'origine, & ne s'est imposée avec la rigueur classique que dans le 
cours des siècles. 

Il est curieux de constater que la notation est également la méme. 
C'est, pour tous ces chants, l'écriture neumatique avec les spécialités 
graphiques de chaque nation. 

La notation du graduel grégorien n? 339 de Saint-Gall, dont nous 
commengons la publication, est probablement la plus ancienne, & ap- 
partient au systéme neumatique des accents combinés. Dans létude que 
nous ferons de ce monument, nous aurons l'occasion d'en expliquer 
l'origine, la nature & la valeur, ainsi que les moyens de traduction. 

L'identité de la notation grégorienne ou neumatique & de la nota- 
tion ambrosienne n'a été contestée par personne. Nos lecteurs ont un 
spécimen de cette dernière dans la planche I. Les neumes fixés sur des 
lignes sont faciles à lire (1); ils ont les caracteres distinctifs de la no- 
tation à points liés. 

Quant à l'écriture musicale mozarabe, une controverse s'est élevée 
en Espagne sur la nature méme des signes qui la composent. Cette 
notation est-elle neumatique ? est-elle alphabétique ? tel est l'objet de 
la discussion. 

Écoutons M. Riafio : « Il y a plus de vingt ans, dit-il, don Manuel 
de Goicoechea, bibliothécaire de l'Académie royale d'histoire de Madrid, 
m'informait qu'il avait découvert un rapport intime entre les signes de 
la musique mozarabe ou wisigothique & certains caractéres de lettres 
cursives employées quelquefois pour la signature des documents des 
x°, xi®, & xi siècles. Plus tard, en 1867, don José Foradada publia sur 
ce sujet un article avec fac-similé dans El Arte en Espana, t. VI, p. 105. 


(1) Le manuscrit auquel nous avons emprunté ces deux pages appartient à M. Rosenthal, anti- 
quaire à Munich, qui a trés gracieusement mis à notre disposition ce précieux monument du chant 
milanais. Nous nous faisons ici un devoir de le remercier de sa complaisance à notre égard. — Ce 
livre liturgique, décrit par M. W. H. James Weale dans son Catalogue de l'exposition musicale de 
Londres (1885), avait été déjà en 1884 l'objet de savants articles de dom Ambroise Kienle parus dans 
les Studien und Mittbeilungen. 
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Mais ces deux auteurs avaient simplement traité la question au point 
de vue paléographique. Personne, à ma connaissance, n'a continué de- 
puis ces investigations. 

« Un minutieux examen des signatures mentionnées par M. Goicoe- 
chea, & la comparaison des lettres cursives avec les neumes wisigo- 
thiques de différents manuscrits amènent indubitablement à la con- 
clusion suivante : la notation musicale des Wisigoths se compose : 


a) de lettres appartenant à cet alphabet spécial ; 
b) d'accents, de points & autres signes purement musicaux ; 
c) de combinaisons de ces signes avec ces lettres.... 


« La forme des notations wisigothiques est si curieuse, qu'au pre- 
mier abord elles ne ressemblent pas du tout à des lettres. La seule 
maniére de se convaincre que ce sont des lettres, est de les comparer 
avec les signatures des documents contemporains. Cette comparaison 
établit clairement le rapport & la similitude qui existent entre un grand 
nombre de ces signes neumatiques & les lettres employées dans les 
signatures. » (Crit. and bibl. notes.) 


Don Muñoz y Rivero, dans sa Paleografia Visigoda (Madrid, 1881), 
& don Riaño reproduisent l'alphabet de cette écriture chiffrée avec les 
neumes correspondants en regard; nous le donnons ici avec quelques 
signatures oü l'on fait usage de ces chiffres. (Voir au verso.) 

D'après ces deux auteurs, ces caractères seraient originairement un 
alphabet. Ils croient qu'on les aurait adoptés postérieurement comme 
notes musicales. Il s'ensuivrait alors que deux alphabets très différents 
auraient été employés en Espagne dans les piéces liturgico- musicales, 
l'un, ordinaire & en usage dans tous les pays latins pour le texte sacré; 
l'autre, étrange de forme & usité uniquement au delà des Pyrénées 
pour la notation. 

Ce fait nous parait d'autant plus anormal que, dans tous les monu- 
ments de notation vraiment alphabétique, comme le célébre manus- 
crit bilingue de Montpellier par exemple, le méme alphabet sert pour 
le texte & pour la musique; & sur cette unité de caractéres graphiques 
repose précisément la facilité de lecture de ces manuscrits. 
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ALPHABET WISIGOTHIQUE CHIFFRÉ 


Wee eMe a EN JL LIT. ER 5 A gundisalbus notuit 


b / [ | 
DG c d TA J ws Jin: J I adaulfus presuiter 
] Go 


fov Am 
S SES CENE br s pod nd dominigus prs notuit 


notuit 


[presbyter] 
pelagio notuit 
us AS ^d) Julg esnodavit [ notuit ] 


— f P Lx I ns 
Á 


li ae Ls ss’ P s ln petrus prs scripsit 


/ i / ey [presbyter] 


$ E k pps! Aud didacus notuit 
£ 
2 = | A A Jn y SR JA agila dens exaravit 


N MUS m ' | p [diaconus] 
N e n MES uu ru loannes titulauit 


singifred* [singifredus] 


Pelagus 


(Évéque de Léon, A. D. 1081) 
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Mais, au lieu de considerer les signes de notation mozarabe comme 
empruntés à un alphabet primitif, n'est-il pas plus simple d'y voir 
de véritables neumes qui, par une idee originale, mais qui s'explique 
icl, servirent de chiffres pour la signature de quelques documents pen- 
dant deux ou trois siécles? On chercha parmi les neumes les signes 
dont les formes pouvaient rappeler plus ou moins les lettres ordinaires, 
& on convint que tel neume signifierait un a, tel autre un 7, & ainsi 
de suite pour tout l'alphabet. 

Les observations suivantes nous montrent en effet que ce ne sont 
pas les lettres de l'alphabet qui sont devenues des neumes, mais, au 
COM les neumes qui, dans un cas particulier ou l'on pouvait se 
permettre cette fantaisie, sont devenus des lettres. 

Les neumes mozarabes ont, il est vrai, une forme particuliére, mais 
ils ne sont pas assez altérés par les habitudes calligraphiques propres 
aux Wisigoths pour que le musiciste versé dans la lecture des neumes 
occidentaux ne reconnaisse, du premier coup d'œil & sans hésitation 
possible, tous les éléments constitutifs de la notation à accents com- 
binés. Presque tous les neumes, comme le podatus, la clivis, le torculus, 
le porrectus, le scandicus, le climacus, le quilisma, &c., conservent 
trait pour trait leur physionomie primitive (1). Dire que l'écriture mu- 
sicale mozarabe est alphabétique, c'est sobliger logiquement à con- 
clure que toutes les notations neumatiques de l'Europe le sont égale- 
ment. 

Il suffit du reste de rapprocher la notation mozarabe de la notation 
neumatique ordinaire, celle de Saint-Gall par exemple, pour reconnaitre 
aussitôt sous leurs physionomies locales les mêmes traits d'origine. 
Choisissons comme terme de comparaison une antienne qui est, comme 
texte & comme mélodie, commune aux liturgies grégorienne & moza- 
rabe, lantienne Sentes. Dans le rite romain, elle se trouve sous 
forme d'introït au samedi avant le dimanche de la Passion. Voir dans 
le manuscrit 339 de Saint-Gall à la page 57. Dans l'office mozarabe, 
on la chantait, d'après le Liber Ordinum(2) de Silos dont nous publions 


(1) La preface du manuscrit 339 donnera l'intelligence de tous ces termes. 
(2) Ce manuscrit a été écrit l'an 1090 de l'ére de César, c'est-à-dire en l'an 1052 de l'ére chre- 
tienne, ainsi que nous l'apprend une note rédigée par le scribe lui-méme à la page 331-332. 
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un fac-similé (pl. II), pendant l'administration du baptéme. En passant 
dans cette liturgie, les signes neumatiques ont pris la forme wisigo- 
thique. 

Nous mettons en regard les deux notations, afin qu'il soit facile au 
lecteur de constater la ressemblance presque parfaite de tous les si- 


gnes (1). 


Ms. St-Gall 339 pl M p Am 2 2 A uM P CERE 
Traduction 3 c.c E SE => Rs 
Qu ms. St-a | m 4 ***fa NARA 
Ms. de Silos BI SUN HU A JN 
Traduction MEE = 
du ms. de Silos ae SS mme c E E 
Si-ti- entes ve-ni- te ad a- quas, di-cit Domi- nus: & "EV non 
Ms. St-Gall VE? S E AA J MENSEM 
sU E Se a EE | 
Ms. de Silos ME L^ 4 4-4 || 
Traduction ES 5 een [^ > moe x 
po be- tis pre- ti- um, ve-ni- te, & -— bi-te cum ke- ti-ti- a. 


Pour la lecture & la transcription sur lignes, la notation mozarabe 
offre les mémes difficultés que toutes les notations neumatiques : elle 
ne peut se traduire sürement qu'avec le secours de manuscrits soit gui- 
doniens, soit alphabétiques, soit à points superposés. Mais le systéme 
qui des signes mozarabes fait de simples lettres rend absolument 
impossible toute traduction méme à l'aide des monuments postérieurs. 
En voici la raison. 

Les formules neumatiques, comme le podatus y, la clivis A, le scan- 
sont des signes composés : chacun de ces 


dicus IS 


(1) Les caractéres neumatiques que nous avons employés dans le tableau ci-dessus pour figurer la 
notation mozarabe ne reproduisent qu'approximativement les signes du manuscrit. ll sera facile au 


lecteur, en se reportant à la planche Il, de constater que ces deux formes de notation dérivent du 
méme type & ne sont distinguées que par des différences accidentelles. 
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signes correspond à deux ou trois notes. Ainsi, le podatus, formé de 
deux traits, signifie deux notes; le scandicus, avec sa virga & ses deux 
points, représente trois notes. Or, si l'on admet la signification alpha- 
bétique attribuée à ces mémes neumes par M. Riaño, le neume composé 
devient un signe simple; le podatus / représente une seule lettre, /; le 
scandicus ./,1'7. Comment une traduction des mélodies mozarabes se- 
rait-elle possible, puisque des groupes de deux, trois ou méme quatre 
notes n'expriment plus qu'une seule lettre, par conséquent une seule 
note, sans qu'on sache au surplus quelle peut bien étre cette note? 

Il reste donc établi que les caractéres employés dans certaines 
signatures wisigothiques au x° & au xı? siècle ne sont pas des lettres, 
mais de vrais neumes qui, par convention pure, regurent accidentelle- 
ment une signification alphabétique. L'unité de notation dans les quatre : 
dialectes liturgiques est donc un fait incontestable. 

Mais continuons nos essais d'études comparatives, & voyons main- 
tenant les caractéres qui distinguent, par exemple, la psalmodie am- 
brosienne & la psalmodie grégorienne, déjà mises en regard lune de 
l'autre au chapitre xvi des Mélodies grégoriennes. 

Du premier coup d'œil on aperçoit entre elles des différences très 
nettes qui prouvent évidemment que ces deux formes du chant litur- 
gique n'appartiennent pas à la méme phase, & qu'un développement 
s'est accompli pendant les deux siècles qui les séparent. 

Dans la psalmodie ambrosienne les formes sont plus simples, plus 
naives, nous dirions plus spontanées & plus archaiques; elles sont 
moins précises, & méme parfois laissées absolument, au point de vue 
modal, dans le vague. Les psaumes commencent directement sur la 
dominante ou corde récitative, sans intonation spéciale; la médiante 
n'existe pas ou du moins ne consiste que dans une pause, sans varia- 
tion ou flexion aucune de la voix : celle-ci se maintient sur la méme 
note, & ne quitte le recto tono qu'à l'occasion de la formule finale du 
verset. La dominante elle- méme n'a pas acquis dans chaque mode la 
place fixe que nous lui voyons dans la forme grégorienne, & le méme 
mode peut employer plusieurs dominantes. C'est la facture & l'allure 
de l'antenne qui en déterminent le choix. Il y a dans cette variété la 
source des plus ravissants effets mélodiques, & on sent que la liberté 
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& l'aisance de la parole ont encore conservé leur prédominance. Les 
terminaisons des versets sont trés simples : beaucoup se bornent à flé- 
chir d'une seconde ou d'une tierce au-dessous de la corde récitative la 
derniere syllabe du texte. Les mélodies des antiennes sont trés sou- 
vent syllabiques & se meuvent dans lespace d'une quarte ou méme 
d'une simple tierce. Ce sont des phrases bréves, des exclamations, 
signes certains d'une antiquité reculée; elles sont d'une allure facile & 
douce, & leur briéveté comme également le champ restreint ou elles 
se meuvent ne permettent pas de les attribuer à un mode déterminé. 
De là les différentes dominantes pour des antiennes qui ont la méme 
finale, mais dont la marche mélodique réclame une autre psalmodie. 

Toutes ces formes simples & flottantes nous font assister à une 
période primitive de l'art, dans laquelle s'est maintenu le récitatif am- 
brosien (1). Ce n'est pas certes que le goüt & l'oreille ne fussent déjà 
développés à l'époque de saint Ambroise; car, sous ce rapport, l'en- 
fance de l'art n'a pas existé pour le chant liturgique : celui-ci atteignit 
sa perfection de bonne heure, & méme dés l'origine, gráce à l'époque 
classique oü il recut le jour. Il est le fruit d'un art civilisé, n'ayant de 
l'enfance que la simplicité naive & cette innocence qui précède la loi, 
qui ignore les barriéres du convenu, & n'éprouve pas encore les besoins 
de variété que l'art arrivé à la pleine conscience de lui-méme cherche à 
satisfaire. 

La psalmodie de l'Église romaine parait avoir eu tout d'abord les 
caractères que nous avons constatés dans le chant milanais; un bon 
nombre d'antiennes, surtout du psautier, les conservent encore au- 
jourd'hui, & sont modelées sur cette forme archaique du chant litur- 
gique. Mais, à la différence de l'ambrosien, le chant romain ne resta 
pas dans la première phase de son existence. On sent en cuecen 
l'étudiant, qu'une main habile & ferme a classé, précisé & développé 
des formes autrefois plus indécises. Le besoin d'unité, de théorie & 
de synthése qui simpose aux arts comme aux langues aprés leur pé- 
riode de formation, se manifesta dans la revision de saint Grégoire. La 


(1) Dans le cours des áges la liturgie milanaise fit des emprunts nombreux aux usages de Rome ; 
nous ne parlons ici que de ce qui est purement chant ambrosien & non grégorien. 
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langue musicale se montre plus arrétée, nous dirions volontiers plus 
littéraire. Dans la psalmodie, les dessins mélodiques se développent; 
l'intonation & la médiante polycordes apparaissent; les cadences ont 
des contours plus recherchés; un systéme modal s'affirme de plus 
en plus; les dominantes se fixent ; la marche de la phrase & le rythme 
ont une allure plus ferme, quoique cependant, sous ces derniers rap- 
ports, les empreintes de la période précédente se remarquent encore 
dans de nombreuses pieces. 

Toutes ces transformations marquent un progrés vers üne forme 
plus achevée, plus artistique & partant plus parfaite : c'est la. psal- 
modie grégorienne. 

L'alliance si habilement ménagée entre le texte & la musique, ou, 
tout en réservant les droits de l'un & de l'autre, paroles & mélodies 
concourent harmonieusement à produire le chant le plus suave & le 
plus religieux qui se puisse imaginer; le délicat agencement des 
antiennes & des versets, dans l'ambrosien & le grégorien, où la tran- 
sition est préparée avec un soin jaloux de facon à éviter la moindre 
secousse qui pourrait blesser l'oreille : tout cet art si habilement 
ordonné, mais toujours si naturel, ne s'explique que comme ayant 
appartenu à une société littéraire, cultivée, habituée aux plus fines 
nuances du langage & de la musique. Rien de plus faux, rien de plus 
opposé à toutes les données historiques, & surtout aux monuments, 
qu'un saint Grégoire le Grand se faisant musicien barbare pour plaire 
aux barbares. D'ailleurs, le chant grégorien ne date pas de saint Gré- 
goire, pas plus que le sacramentaire qui porte son nom : l'un & l'autre 
plongent leurs racines dans un passé oü florissaient encore les tradi- 
tions anciennes de la littérature romaine. Les mélodies comme les 
paroles rappellent un monde tout imprégné des souvenirs & des mo- 
deles de l'antiquité classique : elles ont une sève littéraire, une forme 
douce & noble, fruits d'une civilisation. qui, héritiére à la fois des 
heureuses inventions du génie humain & du bienfait des vérités divi- 
nes, sait admirablement se servir des premières pour orner & parer les 
secondes. Ne nous étonnons pas de trouver dans le sacramentaire un 
latin digne des plus beaux siécles, &, dans l'antiphonaire, un chant 
capable de délecter les oreilles les plus délicates. 
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Ce ne sont là que des apergus, & encore n'avons-nous rien dit des 
psalmodies mozarabe & gallicane; mais déjà on peut entrevoir toute 
la richesse de la mine que la science doit exploiter, & toute l'utilité 
d'un recueil comme celui que nous commengons. Munis des textes, les 
érudits pourront analyser à loisir chaque piéce musicale, chaque 
phrase, chaque neume, & en faire l'histoire; ils pourront classer 
dans chaque dialecte les diverses intonations & les successions d'inter- 
valles qui constituent les modes, étudier les combinaisons que peut 
revétir le rythme, les cadences qui sont comme les déclinaisons & les 
flexions de la langue musicale. Les préjugés contre nos chants litur- 
giques, les confusions, les incertitudes qui régnent encore tomberont 
peu à peu à la lumiére des faits & de l'histoire mieux connus & mieux 
appréciés. 


VI 


LA PALÉOGRAPHIE MUSICALE 


La paléographie, bien qu'elle soit depuis longtemps une science 
constituóe & qu'elle ait agrandi le champ de ses études, n'a pas encore 
sérieusement abordé la séméiographie de lancienne musique chré- 
tienne. 

Déjà des observations curieuses & des faits nombreux ont été 
recueillis sur l'origine & la transformation des neumes. Les éléments 
fondamentaux d'une paléographie musicale sont contenus, à ce qu'il 
nous semble, dans les chapitres iv, v, & vir des Melodies grégoriennes. 
Il n'existe cependant sur cette matiére aucun traité complet & détaillé, 
Les paléographes, dont les études s'étendent à tout le moyen áge, ne 
paraissent pas s'en préoccuper, sauf quelques rares exceptions. Les 
notations neumatiques ne font l'objet d'aucun enseignement spécial ni 
en France, ni cn Angleterre, ni en Allemagne (1). 


(1) Il est juste de mentionner que le programme d'enseignement de la paléographie latine exposé 
par M. César Paoli comprend la notation musicale. Cf. Programma scolastico di paleografia latina 
e di diplomatica, esposto da Cesare PaoLı ; Florence, 1888. 
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Cette lacune se fait apercevoir trop souvent, par exemple, dans la 
rédaction des catalogues de manuscrits. Depuis plusieurs années on a 
pris dans divers pays l’excellente habitude d’y signaler les documents 
qui renferment des neumes; mais les indications données demeurent 
trés insuffisantes. On ne nous dit pas de quelle espéce sont ces neumes, 
parce qu'on ignore aussi bien la nature que les noms de ces signes 
graphiques. Si au lieu d'une mention vague comme celle-ci : notation 
neumatique curieuse, on nous avait spécifié que les neumes sont à 
accents combinés ou à points superposés ou encore des neumes romaniens 
ou guidoniens sur une ou plusieurs lignes, nous nous trouverions bien 
autrement renseignés pour apprécier l'importance du manuscrit. 

D'ou vient l'abandon dans lequel les paléographes de profession 
laissent les manuscrits de musique ancienne? La cause principale en 
est moins, croyons-nous, la grandeur & la difficulté du travail d'inter- 
prétation des documents, que le manque de ressources pour se procu- 
rer des copies fidéles. La bonne volonté n'eüt pas fait défaut aux 
patients lecteurs des vieux parchemins, ni l'habitude des investigations 
de ce genre, s'ils avaient eu à leur disposition un recueil complet de 
séméiographie neumatique. 

lls trouveront d'ailleurs à cette étude plus d'un profit. En apportant 
leur précieux concours à la paléographie musicale, ils éclaireront d'un 
jour nouveau les autres branches de la science paléographique. Rien 
n'est de trop quand il s'agit, par exemple, de fixer l'âge & la prove- 
nance d'un manuscrit. Or des notions exactes sur les écritures neu- 
matiques seront trés utiles dans un grand nombre de cas. Quelques 
lignes de neumes intercalées dans un codex suffiront souvent au con- 
naisseur pour amener la solution désirée. 

Nous n’aurons donc garde d'oublier, dans le plan & dans l'exécu- 
tion de notre ceuvre, 
manuscrits dans leur entier, il importe aussi de mettre par fragments 


que, sil est nécessaire de publier plusieurs 


à la disposition des paléographes des spécimens nombreux de toutes 
les écritures neumatiques. 
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VII 


PLAN ET EXÉCUTION. 


Plusieurs modes de publication s'offraient à nous. Après de müres 
réflexions, & sur l'avis des hommes les plus compétents, nous avons 
pensé mieux répondre aux intérêts de la science & aux nécessités du 
temps, en reproduisant un assez grand nombre de monuments entiers, 
pour pouvoir restituer dans son intégrité le répertoire grégorien, & 
autant que possible aussi les chants ambrosien, mozarabe, &c.; puis, 
par simples fragments, un certain nombre d'autres manuscrits, néces- 
saires à connaitre pour l'histoire complète de la notation musicale 
ancienne. 

L'ensemble de notre collection, telle que nous avons le dessein de 
la mettre au jour, se composera des principaux représentants des 
familles de manuscrits neumatiques : neumes à accents combinés, 
latins, gothiques, italiens; neumes avec signes romaniens; neumes à 
points superposés, à points liés; notation bilingue, c'est-à-dire neu- 
matique & alphabétique en même temps; notation guidonienne ou 
neumes sur lignes. 

Notre choix portera avant tout sur les responsoriaux, graduels & 
antiphonaires grégoriens, les plus anciens & les plus purs, &, parmi 
eux, sur les monuments romaniens de l'école de Saint-Gall, & sur 
tous ceux qui renferment des particularités de notation propres à nous 
renseigner sur le rythme, ce point capital de la restauration archéolo- 
gique. 

Parmi les pièces contenues dans ces monuments anciens, plusieurs 
ont cessé d'être en usage dans la liturgie romaine. C'est ainsı, par 
exemple, que les offertoires, sauf à la messe des morts, ont perdu 
leurs versets. Ces parties disparues n'en sont ni moins grégoriennes, 
ni moins belles de style, ni moins intéressantes pour le musicien & 
l'archéologue. Nous n'aurons garde de les omettre. 
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Certaines compositions, comme les hymnes, les proses, les tropes, 
les séquences & autres pièces, sont postérieures à l'époque grégo- 
rienne; sans étre toujours d'une inspiration aussi délicate & aussi par- 
faite que le grégorien pur, elles demandent néanmoins à étre connues 
& étudiées : nous aurons soin de les recueillir. 

Outre les offices appartenant à la liturgie romaine, 1l en existe qui 
sont propres à des églises particuliéres ou à des ordres religieux. Ces 
églises & ces ordres seront heureux de rentrer en possession de pré- 
cieux biens de famille, & de pouvoir étudier des traditions qui, si elles 
n'ont pas toutes résisté au temps & aux révolutions, sont cependant 
dignes d'intérét. C'est pourquoi les manuscrits bénédictins, chartreux, 


eistereiens, &c. 


, ont leur place marquée d'avance dans notre collec- 


tion. 

Une étude placée en tête de chaque monument en indiquera briè- 
vement les particularités remarquables aux points de vue paléogra- 
phique, musical & liturgique, & donnera les notions les plus élémen- 
taires pour initier tous les lecteurs au déchiffrement des neumes. 

Pour compléter notre ceuvre, nous dresserons à la fin un catalogue, 
aussi riche que possible, des manuscrits de chant conservés dans les 
bibliothéques publiques ou méme privées. Nous accueillerons avec 
reconnaissance tous les renseignements que lon voudra bien nous 
fournir. 

Telle est l'économie générale de notre « Paléographie musicale ». 


En regard des textes originaux que nous donnerons tels qu'ils sont 
dans les documents eux-mémes, nous aurions pu placer, & lon ne 
manquera pas de dire que nous l'aurions dà, une traduction en notes 
modernes, traduction sans laquelle les anciens neumes surtout reste- 
ront lettres closes, méme pour la plupart des archéologues. Cette tra- 
duction sera donnée, mais elle ne viendra pas de nous : elle sera four- 
nie par les documents eux-mémes que nous publierons dans la suite. 
Les manuscrits guidoniens en particulier, qui font leur apparition dans 
l'histoire des le xr siècle, sont une traduction déjà suffisamment 
claire des anciens neumes. Ceux-ci, trés opportunément placés sur les 
lignes de la portée, n'ont pas pour cela subi d’alteration substan- 
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tielle. En attendant que notre recueil en soit arrivé aux neumes gui- 
doniens, nous renverrons le lecteur, pour ce qui regarde les parties 
encore en usage dans la liturgie romaine, au Liber gradualis des 
bénédictins, au Graduel de la commission rémo-cambrésienne publié 
chez MM. Lecoffre à Paris, aux travaux de MM. Raillard, Hermesdorff, 
&c. Des tables spéciales rendront facile la comparaison entre les livres 
imprimés & les manuscrits. 

Notre publication est destinée à tous les amateurs de chant litur- 
gique, en dehors de toute préoccupation de parti. Loin de vouloir four- 
nir de nouveaux éléments à la polémique, nous apportons pacifique- 
ment à tous des éléments pour travailler, des moyens pour étudier les 
questions avec piéces en main, pour comparer documents à documents, 
& tirer de ces rapprochements la lumiére & la certitude que chacun 
d'eux pris isolément ne suffit pas à donner. Afin de conserver à notre 
œuvre ce caractère, nous voulons être aussi sobres que possible de 
réflexions personnelles, laissant les monuments eux-mémes se servir 
mutuellement de traduction & de commentaire. 

Pour étre süre, la critique des documents neumatiques doit étre 
prudente; elle doit s'appuyer sur les faits, lesquels sont nombreux & 
délicats. Il est nécessaire avant tout de les recueillir. Chacun des do- 
cuments que nous publierons en apportera son contingent; souvent 
méme, à propos de tel ou tel manuscrit, surgiront des questions spé- 
ciales, des problemes graphiques ou autres qu'il faudra résoudre; & 
c'est lorsqu'on pourra parcourir tout un ensemble de faits bien analy- 
sés & bien constatés, que les études deviendront faciles & seront vrai- 
ment fructueuses. 

Ce n'est pas, du reste, dans une publication intermittente & forcé- 
ment limitée, que ces études peuvent se faire d'une façon complète. 
Nous essaierons, en temps opportun, mais dans des travaux à part, 
qui seront comme le corollaire & le complément de notre « Paléogra- 
phie musicale », de traiter en détail certains points plus importants 
qui n'auront pu qu être effleurés dans les explications dont nous accom- 
pagnerons chacun de nos manuscrits. 

II n'en est pas des chants sacrés, objet de cette publication, comme 
de la musique de l'antiquité classique. Celle-ci ne nous est connue que 
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par les auteurs, comme Aristoxene, Alypius, &c., auteurs que la science 
cherche à traduire & à interpréter, sans arriver toujours à les com- 
prendre, & cela surtout faute d'exemples : car ce ne sont pas les deux 
ou trois phrases de chant échappées au naufrage qui peuvent apporter 
une lumière suffisante. Pour la musique chrétienne, au contraire, nous 
avons à offrir aux savants une magnifique collection de mélodies : les 
unes, d'une simplicité qui nous reporte à l'origine méme du chant, à 
l'époque oü, selon saint Isidore & saint Augustin, les inflexions de voix 
dans le chant différaient à peine de celles du langage; les autres, plus 
variées & plus développées, s'épanouissent parfois en longues vocalises 
d'une merveilleuse richesse de mélodie : toutes se montrant, quand on 
veut les étudier, comme le fruit d'un art différent du nótre en plusieurs 
de ses formes, mais d'un art arrivé dans son genre à la perfection. 

Ces trésors mélodiques nous ont été conservés dans de nombreux 
monuments, oü la variété des écritures refléte les habitudes & les 
goüts de chaque pays & de chaque époque, sans nuire en rien à la 
tradition, qui partout est conservée avec la fidélité la plus constante & 
la plus scrupuleuse. Il y aura là pour les artistes & les érudits de tout 
ordre une ample moisson à recueillir, des richesses dont chacun dans 
sa sphére fera son profit. 


C'est à l'Église catholique, & plus spécialement aux Pontifes romains, 
personne ne doit l'oublier, que la science & l'art sont redevables de 
cette langue musicale liturgique. Inspiratrice & gardienne fidéle du 
beau, comme elle l'est du vrai & du bien, la sainte Église a créé cette 
langue harmonieuse dont les accents comme spontanés & le rythme 
souple & naturel aident & obéissent à la fois si merveilleusement aux 
sentiments de l'àme qui prie en chantant, & chante en priant. 


Faire connaitre & goüter le chant de l'Église, c'est donc travailler 
à la gloire de l'Église elle-méme. C'est pourquoi, tournant nos regards 
vers son Chef bien-aimé, nous l'avons prié de bénir notre œuvre & 
d'en accepter l'hommage. Nos humbles désirs & les témoignages de 
notre filiale vénération, présentés à Sa Saintete par l'Éminentissime 
Bibliothécaire de la sainte Église romaine, ont été paternellement 
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agréés. Sous de tels auspices nous avancerons avec confiance, soutenus 
aussi par les encouragements que nous avons regus des personnages les 
plus éminents en dignité & en savoir, comme par les adhésions & les 
conseils qui nous sont venus de tous cótés; appuyés d'autre part sur un 
concours dont la liste de nos premiers souscripteurs rend témoignage, 
& sur une bienveillance pour laquelle nous voudrions pouvoir exprimer 
personnellement à tous & à chacun notre vive reconnaissance. 


Solesmes, en la féte de Sainte-Cécile, 


22 novembre 1888. 
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jI 


QUELQUES MOTS 


SUR LE MANUSCRIT 


ET SUR SA 


Notre « Paléographie musicale » sera inaugurée par la 
reproduction en grandeur d'exécution d'un graduel grégo- 
rien complet, appartenant à la célébre école de Saint- 
Gall, & faisant partie d'un manuscrit conservé sous le 
n? 339 à la bibliothéque de l'ancienne abbaye. Ce pré- 
cieux document mérite une description : nous devons de 
plus en expliquer la notation, ce qui exigera une étude 
des neumes en général & des neumes de Saint-Gall en 
particulier. Faute de place, nous devons nous contenter 
aujourd'hui, comme préliminaire aux dissertations plus 
étendues qui feront l'objet des travaux à venir, de don- 
ner un simple aperçu sur le manuscrit que nous repro- 
duisons & sur la notation neumatique. Ce sommaire sera 
suffisant pour permettre à nos lecteurs de déchiffrer les 
pages que nous leur mettons sous les yeux, & de s'initier à 
la connaissance des mélodies traditionnelles & à la maniere 


dont celles-ci étaient notées à la belle époque des neumes. | 


Le codex 339 de la bibliotheque de Saint-Gall se com- 
pose de quatre parties bien distinétes : un calendrier 
(xi^ siècle); — un graduel (x° siècle); — un Breviarium, 
(xi? siècle), c'est-à-dire une sorte de table ou supplé- 
ment au graduel ; — & enfin un sacramentaire (x* siecle). 


Pour que les lecteurs puissent se former une idée géné- 
rale de ce beau monument, nous donnerons dans les livrai- 
sons suivantes, outre les premiéres pages du graduel : 


un fac-similé du calendrier, planche lll ; 

du Breviarium, planche IV ; 

du Pater & du Libera nos, planche V ; 

de messes votives appartenant au sacra- 
mentaire, planche VI ; 

de la préface, planches VII & VIII; 

du Te igttur avec l’image du crucifix, 

planche IX. 


— — 


Le graduel (x* siécle) contient tous les chants de la 
messe ; il commence avec le premier dimanche de l'Avent 
& se poursuit selon l'ordre du temps jusqu'à la fin du 
cycle liturgique, en y mélant les fétes des saints. Chaque 
office offre la disposition du missel romain. Les piéces sont 
indiquées par les abréviations suivantes : A. Antiphona 
ad introitum ; — R. G. répons-graduel ; — V. versets 


339 DE SAINT-GALL 
NOTATION 
du graduel ou de l'offertoire; — OF. offertoire; — CO. 
communion ; — TR. trait. 


Ces indications sont en rouge dans l'original. 


Les notes musicales appartiennent à ce systeme d'écri- 
ture qui consiste à représenter les diverses inflexions de 
la voix dans le chant par des accents. Ce systéme est 
connu, & le livre des Melodies grégoriennes en particulier en 
a analysé tous les éléments, dont il faut cependant ici 
rendre compte de nouveau. Ce que nous ferons d'abord 
par un simple tableau suivi d'une courte explication, qui 
pour le moment suffira, & sera plus utile ainsi au début 
que de longues dissertations oü le lecteur non encore ini- 
tié a l'étude des neumes pourrait s'égarer. 


Dans le genre de notation dont nous parlons, les sons se 
trouvent donc représentés par les accents : un son relati- 
vement aigu par un accent aigu, un son relativement 
grave par un accent grave. 

Toutefois, remarquons-le avant d'aller plus loin, c'est 
l'acuité seule ou la gravité relative du son qui est indiquée 
par la diversité des accents, nullement le degré de cette 
acuité ou de cette gravité, qui peut étre d'une seconde, 
| d'une tierce, d'une quarte, &c., car le signe est le méme 
quel que soit l'intervalle. L'usage traditionnel apprenait 
seul à l'origine cet intervalle & déterminait la place de 
chaque note sur l'échelle. 

Ce n'est qu'au x1* siècle que, grace aux clefs & aux 
lignes de la portée guidonienne, sur laquelle se trouvent 
transportés les signes ou accents primitifs, ceux-ci ont leur 
valeur tonale désormais précisée aux yeux du chantre. 


L'accent aigu & l'accent grave suffisent pour le chant 
syllabique, c'est-à-dire pour le cas où chaque syllabe du 
texte n'a qu'un seul son & ne porte qu'une seule note. 
Mais:si, au contraire, sur une méme syllabe doivent se 
proférer successivement plusieurs sons, cette suite de sons 
est naturellement représentée par une suite de notes, c'est- 
à-dire par une combinaison d'accents aigus & d'accents 
graves. La combinaison la plus simple est celle qui com- 
prend deux sons seulement : un son aigu & un son grave: 
c'est l'accent circonflexe ; ou bien un son grave & un son 
aigu : c'est l'anticirconflexe. Mais les accents peuvent se 
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1 


12 


13 


14 


15 


TABLEAU DES PRINCIPAUX NEUMES 


Noms 


Punctum 


Virga 


Pes ou Podatus 


Clivis 


Scandicus 


Climacus 


Torculus 


Porrectus 


Porrectus flexus 


Scandicus flexus 


Torculus 
resupinus 


Climacus 
resupinus 


Pes 
subbipunctis 


Porrectus 
subbipunctis 


Climacus 
subbipunctis 


- Accent grave (g.) 


Formes Éléments 


Transcription 
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E os DAME 
/ Accent aigu (a.) + a 
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19 


20 


21 


22 


23 


24 


25 


26 


21 


28 


29 


30 


Noms 


Porrectus 
pretripunctis 


Pes 
subtripunctis 
resupinus 


Apostropha 


Distropha 


Tristropha 


Oriscus 


Epiphonus 


Cephalicus 


Torculus ` 
semivocalis 


Áncus 


Trigon 


Quilisma 


Quilisma 
& clivis 


Pressus 
minor 


Pressus 
major 


Formes Elements 


N 


Jh g: a. 2. 2.8.0. 


uJ 


E£-g.g.a.g.d. 


a. g. 


Transcription 


A XA 
ct 
= 


EXEMPLES DE NOTATION NEUMATIQUE AVEC TRADUCTION 


INTROIT DU PREMIER DIMANCHE DE L AVENT 
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COMMUNION DU DEUXIEME DIMANCHE DE L'AVENT 
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combiner par trois, par quatre, &c., ce qui donne des 
figures diverses dont la plupart sont contenues dans le 
tableau qui précède ll arrive souvent dans ces combi- 
naisons que plusieurs accents graves se suivent, soit en 
montant, soit en descendant; c'est alors qu'ils se transfor- 
ment en simples points, comme aussi dans le cas où l'ac- 
cent grave est seul sur une syllabe. 


Voici la liste des neumes principaux, depuis le plus 
simple jusqu’au plus composé, avec leurs noms, leurs 
formes, leurs éléments constitutifs, & la manière dont 
nous les trouvons traduits sur les lignes de la portée, 
avant que la notation moderne les ait entièrement défi- 
gures. (Voir le tableau ci-contre. ) 


1. Dans le chant l'accent grave devient le puntum - -; 
il signifie une note relativement basse. 

2. L’accent aigu est appelé virga /, & est le signe d'une 
note plus élevée. 

3. Le podatus ou pes ¿/ (accent anticirconflexe du discours) 
figure deux notes dont la deuxième est plus élevée que 
la premiere. ll se compose d'un accent grave & d'un 
accent aigu. 

4. La clivis A (accent circonflexe), inverse du podatus, dési- 
gne deux notes dont la deuxiéme est inférieure à la pre- 
miere. 

s. Le scandicus + trois notes en montant. 

6. Le climacus /- est l'inverse du précédent. 

7. Le torculus A commence comme le podatus & redescend 
en forme de clivis. 

8. Le porrectus [V est l'inverse du forculus. 

9-10. On donne le qualificatif de flexus au neume qui, 
aprés avoir monté, fléchit en forme de chuis, exemple : 


9— MN porreétus flexus. 


10 — < scandicus flexus. 

11-12. L’adje&tif resupinus ajouté au nom d'un neume a la 
signification inverse du flexus; voir les n® 11 & 12 du 
tableau. 

13-14-15-16-17. Les series ascendantes ou descendantes 
de points se rattachent toujours à une note (virga) ou à 
une formule plus élevée avec laquelle elles constituent 
un groupe unique. 

18-19-20. L'apostropba ' est encore un signe & un nom 
empruntés à la grammaire ; distropba "; tristropba ”. 
Ce signe est joint le plus souvent à une autre formule ; 
exemple: À, ,/ 

21. L'oriscus „ est une sorte d'apostropba ; il est joint inti- 
mement à la note précédente. 

22-23-24-25. Notes liquescentes. Dans le passage d'une syl- 
labe à une autre, la rencontre de deux voyelles réunies 
en forme de diphtongue, par exemple autem, crus, 
ou de plusieurs consonnes, comme dans oris, sanctus, 
oblige les organes de l'articulation à se mouvoir au mi- 
lieu méme de l'émission de la syllabe & à changer de posi- 
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tion en changeant de voyelle ou de consonne. Cette par- 
ticularité de prononciation est représentée dans la nota- 
tion par la modification de la partie finale des neumes. 
Le podatus j est écourté & devient l’épiphonus ,, ; la cli- 
vis A est bouclée & devient le cephalicus f; le torculus Y 
également bouclé devient le forculus semivocalis J ; le 
climacus /-, prend la forme d'une clivis dont le trait final 
exprime deux sons liquescents, & se recourbe, en forme 
de panse ou de volute /?. 

26. Le trigon +. est une variété du forculus : il est employé 
lorsque le groupe commence par un intervalle de demi- 
ton pouvant se réduire à l'unisson. 

27. Le quilisma «|j est un signe d’ornement placé entre 
deux notes ordinairement distantes d'une tierce mineure. 


Dans le tableau ci-joint nous avons donné à chacun des 
signes énumérés la forme simple & normale qui lui appar- 
tient en dehors de certaines modifications spéciales à l'é- 
cole de Saint-Gall & attribuées au premier maitre de cette 
école, le chantre Romanus. Celui-ci, pour marquer cer- 
taines particularités d'exécution que nous expliquerons 
plus tard, écrit le méme neume de diverses facons en 
allongeant par exemple le punctum - , en marquant d'un 
petit trait le sommet de la virga 7 ou de la clivis /, en 
renforçant le premier trait du podatus /. Nous ne vou- 
lons pas décrire, pour le inoment, ces éléments neumati- 
ques accidentels, & nous nous en tiendrons à ce qui cons- 
titue chaque neume, jusqu'à ce que nous puissions étudier, 
sans crainte de confusion, les signes romaniens. 


Pour apprendre à mieux reconnaitre dans nos fac-simi- 
lés chacun des neumes du tableau, nous donnons en exem- 
ple (voir au recto) deux des piéces contenues dans ce pre- 
mier fascicule traduites en notes guidoniennes, en plagant 
au-dessus de la portée, vis-à-vis de chaque note ou groupe 
de notes, le neume correspondant dans sa forme simple, 
qui est celle de la plupart des monuments. Les adjonctions 
romaniennes, dont nous dégageons provisoirement les neu- 
mes, sont sans doute trés précieuses, mais l'étude ici en 
serait prématurée : elle viendra en son temps avec plus de 
clarté & de profit. 


ll arrive souvent dans les manuscrits que, par économie 
de temps & de place, certains traits mélodiques, plus fami- 
liers au chantre parce qu'ils reviennent plus fréquemment 
& d'une maniere réguliére à certains endroits, ne sont pas 
écrits tout entiers : le copiste n'en a tracé que le début, 
laissant le reste à la mémoire. C'est ainsi que, dans presque 
tous les manuscrits, les finales soit du graduel soit de 
l'alléluia sont omises en tout ou en partie. Dans le manus- 
crit que nous publions, ces omissions se rencontrent quel- 
quefois au milieu d'un morceau. ll nous sera facile de 
combler ces lacunes soit par les autres documents plus 
complets, soit par les passages semblables qu'ailleurs 
notre manuscrit lui-méme donne en entier. 
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LA BIBLIOTHEQUE ET LE MONASTERE 
DE SAINT-GALL 


Le manuscrit de Saint-Gall que nous publions & ceux de m&me provenance que nous 
pourrons reproduire dans la suite n'auraient pas toute leur valeur aux yeux des érudits, en 
particulier des musicologues & des paléographes, si nous ne donnions, en commengant cette 
étude, quelques renseignements historiques qui permettront de comprendre comment cet 
illustre monastère a recueilli, pour le chant & la liturgie, les plus pures traditions grégorien- 
nes & les a répandues ensuite dans les contrées environnantes. Depuis que les études litur- 
giques & musicales ont commencé à refleurir, il n'est pas de manuscrits qui aient été plus 
étudiés à ce point de vue que ceux de Saint-Gall, pas de bibliothéque qui ait été plus visi- 
tée que celle de la grande abbaye suisse. Aprés Tomasi, dom Calmet, Mabillon & Gerbert, 
nous y retrouvons le P. Lambillotte, MM. Léon Gautier, Kieswetter & Nisard, Fétis, les 
bénédiétins de Solesmes, & bien d'autres qui viennent étudier sur place le trésor de ses 
manuscrits & y recueillir l'histoire de ses traditions, de son école, de ses maitres illustres. 
De plus, cette partie de notre travail fournira, nous l'espérons, quelques utiles matériaux à 
ceux de nos lecteurs qui voudraient se livrer à une étude plus attentive de notre manuscrit. 

C'est au commencement du vir siècle que saint Gall, le plus grand & le plus célèbre dis- 
ciple du moine irlandais saint Colomban, s'arréta dans les Alpes pour y mener la vie mo- 
nastique & fonda non loin du lac de Constance un ermitage qui devait devenir l'abbaye & 
la ville de Saint-Gall (1). Peu de temps aprés la mort de saint Gall, arrivée en l'année 646 (2), 
son ermitage était mis au pillage & les quelques disciples qui veillaient autour de son tom- 
beau se dispersaient. Mais l'évéque de Constance recouvra les saintes reliques & il chargea 


(1) Vita sancti Galli, apud MaABıLLon, Ada SS. O. S. B. t. M, p. 227. 
(2) Cette date donnée par Mabillon a été quelquefois contestée, mais elle semble confirmée par une Vie plus 
ancienne inconnue à Mabillon & donnée par Pertz dans Monumenta Germania historica, Scriptorum t. lI, p. 1 & seq. 
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des moines ou des clercs de la garde du precieux depöt. Parmi ces premiers disciples de 
saint Gall, on distingue saint Mang ou Magnus, dont la mémoire resta en vénération dans 
le monastere. 

Le tombeau de saint Gall devint bientót, comme celui de saint Martin & de quelques au- 
tres saints illustres, le centre d'un culte qui ne fit que se développer dans la suite. Les pé- 
lerins accoururent, & les miracles se multipliérent par l'intercession du bienheureux (1). A 
l'époque de Charles Martel, prés d'un siécle aprés saint Gall, un pieux personnage, auquel 
appartenaient alors les terres sur lesquelles était situé le lieu du pélerinage, Waldram, ayant 
à se plaindre de la conduite de ceux qui gardaient le saint tombeau, résolut d'y établir des 
moines d'une vie plus édifiante. A cet effet il appela un prétre du nom d'Othmar, qui gou- 
vernait une église dans le comté de Coire & qui s'était déjà fait connaitre par ses vertus & 
ses hautes qualités. 

Saint Othmar peut être regardé comme le second fondateur de Saint-Gall (2). Il bâtit un 
vaste monastére & obtint de Charles Martel & de Pépin de nombreux priviléges. Ce dernier 
lui enjoignit de prendre la régle de saint Benoit, qui fut désormais observée à Saint-Gall & 
y remplaca la régle de saint Colomban. Saint Othmar mourut en 759, loin de son monas- 
tere, oú son corps ne fut rapporté que plus tard (3). Les persécutions, qui avaient troublé 
les dernières années de sa vie, ne furent pas ménagées à ses disciples. Ils eurent à lutter, de- 
puis ce moment jusqu'à l'époque de Louis le Débonnaire, contre les évéques de Constance 
Sidonius, Jean, Éginon, Wolfleoz, qui, dejà maitres de l'abbaye de Reichenau, ne voulaient 
pas reconnaître les droits & franchises de Saint-Gall. — 

Malgré ces querelles & le détriment qu'elles causaient au monastére, cette derniére moitié 
du vine siècle ne fut pas sans gloire pour son histoire. Sous Othmar & ses premiers succes- 
seurs, on rencontre déjà les noms de quelques moines qui cultivérent les lettres & les arts 
avec un grand succés, par exemple celui de Winithar, doyen du monastére, & celui de Kéro. 
Le premier écrivit plusieurs manuscrits, dont quatre sont encore conservés à Saint-Gall ; le 
second traduisit en allemand la Régle de saint Benoit, une Exposition de la foi, & un Com- 
mentaire sur l'oraison dominicale. Aussi est-ce avec raison que l'abbaye est considérée 
comme l'école la plus ancienne & la plus célébre pour la culture du haut allemand (4). Le 
chanoine Von Arx, qui a étudié avec tant de soin & de science l'histoire & les antiquités de 


(1) Le récit de ces miracles nous a été conservé par les historiens du temps. Cf. De Miraculis sancti Galli, 
ap. Monum. Germ. l. c. p. 21. 

(2) On remarquera dans notre manuscrit la mention de saint Magnus & de saint Othmar à cóté de celle de 
saint Gall ms le **- 

(3) Vita E Miracula sancti Otbmari, apud PERTz, Monum. Germ. 1. c. p. 40-47. — De nouvelles éditions de 
ces documents avec des dissertations intéressantes sur les antiquités de Saint-Gall ont été données dans les Mitthei- 
lungen zur Vaterlaendischen Geschichte. Hersgg. vom historich. Verein in S. Gallen. S. Gallen, Fehr, 1869-1877. 

(4) Raumer, Die Einwirkung des Christenthums auf die althochdentsche Sprache, Stuttgart, 1844. 
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Saint-Gall, retrouve le nom de vingt moines différents parmi ceux qui ont écrit les chartes 
du monastère au vine siècle (1). Citons encore Wolfram & Abo, qui dès cette époque co- 
piaient patiemment des manuscrits pour l'usage des fréres. C'est aussi vers le méme 


A 


temps que Saint-Gall donna l'hospitalité à quelques moines anglo-saxons & scots qui y 
apportèrent des livres & en copièrent avec la calligraphie particulière à leur pays (2). Mais 
l’abbaye reçut bientôt après deux hôtes autrement illustres, dont le séjour devait avoir sur 
l'avenir du monastère une influence capitale. Deux chantres de l'école grégorienne de Rome, 
Pierre & Romain, envoyés à Charlemagne par le pape Hadrien, s'arrétérent à Saint-Gall (vers 
790). Pendant que Pierre, après quelques jours de repos, continuait sa route vers Metz, son 
compagnon, malade de la fièvre, prolongeait son séjour dans l’abbaye. Quelque temps 
après, ayant appris le désir des moines de retenir encore le voyageur & de profiter de sa 
présence pour s'initier au chant de l'Église romaine, Charlemagne accordait gracieusement 
la permission demandée. Romain, ainsi que son compagnon, avait emporté & gardé avec 
lui un antiphonaire copié sur les meilleurs manuscrits de Rome. Il le legua à Saint-Gall, où 
il fut conservé comme le type d’après lequel on exécuta & l'on corrigea les copies posté- 
rieures (3). C'est au chantre Romain que remonte la fondation de cette école de chant de 


(1) PERTZ, Monum. Germ. t. ll, p. 1. 

(2) Plusieurs de ces manuscrits anglo-saxons sont signalés sous cette rubrique : Libri scottice scripti, dans le 
catalogue du 1x° siècle dont nous parlons plus loin. 

(3) Ce n'est pas le lieu de prouver ici l'authenticité de ce récit, qui a été admise par tous les critiques depuis 
Mabillon & les Bollandistes jusqu'aux derniers historiens de Saint-Gall, & qui repose sur la tradition du monastere, 
représentée au x1* siècle par l'anonyme auquel on doit la note relevée dans le manuscrit n° 578, p. 54, & par 
Ekkehard V en sa Vie du bienheureux Notker. Les objections présentées par Fétis (Hist. gener. de la musique, t. IV, 
p. 151) manquent de fondement sérieux. Il faut remarquer du reste que, méme dans le cas où l'on voudrait 
contester l'exactitude de ce récit, on n'aurait pas ébranlé les preuves sur lesquelles s'appuient les musicistes 
pour démontrer l'authenticité des livres de chœur en général & leur conformité avec les exemplaires grégoriens 

. primitifs. En effet, sans parler des textes historiques qui établissent les travaux de saint Grégoire sur le chant 
ecclesiastique & la diffusion des exemplaires de son Antiphonaire, la démonstration pour l'authenticité des 
livres de chant est la méme que pour tous les ouvrages de l'antiquité dont les exemplaires primitifs sont perdus 
depuis des siécles & qui ne nous sont parvenus quelquefois que d'aprés un seul manuscrit de date trés postérieure. 
Cette preuve pour les livres de chant est d'autant plus solide qu'elle est fondée sur un trés grand nombre de 
manuscrits de tout äge & de tout pays, pris dans les écoles les plus diverses. Les objections que l'on a faites 
quelquefois sur ce point ne s'expliquent que par un oubli complet des régles les plus élémentaires de la critique 
historique. 

Pour en revenir à l'antiphonaire de Romanus, Ekkehard V nous apprend qu'il fut conservé à cóté de l'autel 
de Saint-Pierre comme un trésor & un bijou du plus haut prix. On sait que le P. Lambillotte, dans son livre 
Antiphonaire de saint Grégoire, fac-similé du manuscrit de Saint-Gall n° 359 (Paris, 1851, in-4), a prétendu que 
ce manuscrit n'était autre que celui méme de Romanus. Nous n'avons pas à entrer dans les longues controverses 
qui ont surgi à ce propos entre MM. Nisard, Kieswetter, Fétis, Lambillotte & Schubiger. Nous nous contentons 
de renvoyer le lecteur aux ouvrages suivants, où il trouvera la controverse résumée : SCHUBIGER, Hist. de l'école 
de chant, éd. Nisard, note p. 70; VITET, Journal des savants, février 1852 ; D'ORTIGUE, Did. de plain-chant, No- 
tation ; NisarD, Le P. Lambillotte & dom Anselme Schubiger, Paris, 1857, in-8 de 46 p. ; & enfin tout récemment 
A. Kunc, Musica sacra, mars 1889. 
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Saint-Gall, rivale de l'école de Metz, fondée par Pierre, & qui brilla d'un si vif éclat jus- 
qu'au xir? siècle. C'est aussi à Romain que l'on doit certains signes & lettres de notation 
usités à Saint-Gall & connus sous le nom de signes romaniens. Nous aurons à nous expliquer 
plus longuement sur la nature & la portée de cette notation dans un des chapitres suivants. 

Sous Louis le Débonnaire, les moines de Saint-Gall, qui luttaient depuis tant d'années pour 
reconquérir leur indépendance, virent enfin leurs efforts couronnés de succès ; leurs privile- 
ges furent confirmés, & dés lors la vie monastique y prit un magnifique essor. A cette 
date s'ouvre la glorieuse période de l'histoire de Saint-Gall, qui a recu le nom d’äge d'or 
& qui ne se terminera qu'à la fin du x° siècle. Gotzbert, qui était alors abbé (815-857), ne 
contribua pas peu, par son zele & son intelligente activité, à ce développement des insti- 
tutions monastiques. Il fit observer rigoureusement les statuts du fameux concile d'Aix-la- 
Chapelle (817), qui avaient pour but le maintien de la discipline & de l'esprit religieux 
dans les cloitres ; une nouvelle & magnifique église fut construite par les moines eux-mé- 
mes, transformés pour quelque temps en architectes, sculpteurs, charpentiers & maçons (1). 
Gotzbert encouragea aussi de tous ses efforts la culture des sciences, des lettres & des arts, 
& c'est à lui que la bibliothéque de Saint-Gall doit en grande partie sa fondation. 

Saint-Gall, comme tous les monastéres, avait sans doute dés l'origine, sinon une bibliothé- 
que proprement dite, au moins une collection de livres assez considérable pour ce temps. 
C'est un fait qui n'a plus besoin de démonstration ; il est supposé par toutes les regles 
monastiques. Les seuls offices du chœur exigeaient dès cette époque la collection des livres 
liturgiques, antiphonaires, graduels, lectionnaires, passionnaires, sacramentaires, &c. La 
plupart des régles monastiques, en particulier celle de saint Benoit, que nous avons vue 
adoptée à Saint-Gall dés le temps de Pépin, demandent aussi que les moines, à certaines 
heures, en particulier pendant le caréme, vaquent à la lecture des Livres saints, des ouvrages 
des Péres & des maítres de la vie spirituelle; on doit toujours faire une le&ure pendant les 
repas de la communauté (2). Enfin, sous Othmar & ses successeurs, nous avons déjà cité les 
noms de plusieurs moines qui se rendirent célébres par la copie des manuscrits. Mais néan- 
moins le nombre des livres était encore insuffisant pour une grande abbaye. Gotzbert ne se 
contenta pas d'en faire acheter de tous cótés : il appliqua ses moines avec plus de suite à la 
transcription des manuscrits, & bientót Saint-Gall posséda une des plus riches bibliothéques 
de l'époque (3). 

ll existe un document précieux qui nous permet de nous rendre compte de sa compo- 
sition : c'est un catalogue, composé probablement entre 840 & 850, auquel on a ajouté une 


(1) Manton, Vetera Analeda, éd. 1723, p. 421 ; & Annales O. S. B. t. Il, p. 532. 

(2) Regula S. Patris Benedifli, cap. xxvm, XLVI, Lxxut. Voyez aussi le P. Canter, Nouveaux Mélanges d'ar- 
chéologie (Bibliothèques), p. 52 & suiv. 

(3) Weipmann, Geschichte der Bibliothek von S. Gallen seit ihrer Gründung, p. 2 (1 vol. in-8, St-Gall, 1841). 
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liste des livres envoyés par Grimald, chancelier de Louis de Germanie & abbé de Saint- 
Gall(1). Ce catalogue, qui mériterait une étude à part, ne contient pas moins de quatre 
cent trente numéros, plus les trente-cinq de la liste de Grimald (2). On y trouve un choix 
trés judicieux des ouvrages des Péres, des écrivains ecclésiastiques & méme des auteurs 
profanes. Saint Ambroise, saint Augustin, saint Prosper, saint Grégoire le Grand, saint Hi- 
laire, saint Jéróme, puis les grands maitres de la science au moyen äge, saint Isidore, le Vé- 
nérable Béde, Cassiodore, s'y rencontrent avec la mention de presque toutes leurs ceuvres, 
à cóté de saint Grégoire de Tours, saint Éphrem, saint Colomban, saint Eucher, Alcuin, & 
des poétes chrétiens Juvencus, Sedulius, Prudence, Arator, saint Avit. Le catalogue énu- 
mère encore une riche collection d'Actes des saints & des martyrs, de règles monastiques, 
de pénitentiels, d'ouvrages anciens sur le droit, la grammaire, la musique, les livres de l'É- 
criture sainte & les livres liturgiques, psautiers, missels, lectionnaires , évangéliaires, anti- 
phonaires, recueils d'homélies & de sermons pour les jours de féte. Plusieurs de ces ma- 
nuscrits se faisaient remarquer par leur calligraphie & par les miniatures dont ils étaient 
ornés. 

Sous les successeurs de Gotzbert, Grimald (841-872), Harmot (872-883), Bernard Ie 
(883-890), & Hartman (921-924), la bibliothéque recut de nouveaux accroissements. Tous 
ces abbés eurent à coeur d'acquérir de beaux manuscrits & d'en faire copier. Le pelerinage 
de Rome, qu'ils prirent à cette époque la coutume d'accomplir, leur fut une nouvelle occa- 
sion de rapporter des livres achetés en Italie. D'autres ouvrages furent donnés à l'abbaye 
par des évéques & de grands personnages élevés dans leur enfance au monastére. La biblio- 
théque de Saint-Gall devient alors la bibliothéque des empereurs, qui lui empruntent des 
livres & qui en retour lui en envoient de nouveaux. 

C'est aussi vers ce temps que l'on retrouve la trace de moines grecs, fratres Hellenici, 
qui copient des manuscrits dans leur langue (3). La tradition des études grecques ne se 
perdit pas à Saint-Gall, qui resta, pendant la belle période de son histoire, un des centres les 
plus florissants de l'hellénisme au moyen áge. On y voit également quelques échantillons 
de cara&téres hébreux, arabes & runiques, d'écritures tachygraphiques, de calligraphie lom- 


(1) C'est le codex n° 728. Il a été publié par NAUMANN, Sérapeum, 1841, n° 1, & par WEIDMANN, Gesch. der 
Bibliotbek, p. 360. Les autres catalogues dela célébre bibliothéque sont ceux de 1461 & de 1712, publiés également 
par Weidmann, o. c. p. 40 & 423, & enfin le remarquable ouvrage de G. SCHERRER, Verzeichniss der Handschriften 
der Stiftsbibliotbek von S. Gallen, 1 vol. in-8 de xu-650 p., Halle, 1875. Cf. aussi, sur les manuscrits de la biblio- 
théque, les travaux de Pius Kolb, Schenk, Von Arx, &c., dont nous parlerons plus loin, & divers inventaires 
conservés aujourd’hui encore à Saint-Gall. 

(2) Parmi les manuscrits envoyés par Grimald, on cite les numéros 81, 82, 85, 176, 202, 286 du catalogue 
actuel. 

(3) WEIDMAnN, Gesch. der Bibliothek, p. 9. ll ne reste plus de ces codices grecs que les numéros 17, 18, 45 & 
quelques fragments. 
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barde & mérovingienne. Les autres institutions de Saint-Gall se développent parallélement. 
Dans l'école de chant fondée par Romain, la tradition grégorienne se conserve précieu- 
sement, mais sans exclure un progrés légitime ; des formes nouvelles, des créations origi- 
nales dans le chant & la liturgie viennent attester la fécondité & le génie des successeurs 
du maitre italien (1). A l'intérieur du monastére est établie une autre école pour enseigner 
aux jeunes moines les éléments des sciences profanes & religieuses, tandis que les laiques 
& les ecclésiastiques sont admis en dehors du monastére & dans des conditions spéciales à 
suivre les lecons données aussi par-des moines. Dans le fameux plan de l'an 820, qui nous 
a été conservé, & qui donne le détail des bátiments du monastére, on peut voir, aupres de 
la pharmacie, du logement des médecins & des ateliers, l'école externe, & aupres de l'église, 
l'école interne (2). 

Plusieurs maîtres de ces écoles se font déjà remarquer par leur science, entre autres lIr- 
landais Marcel, qui nous a laissé des homélies que l'on suppose £tre le texte méme de ses 
lecons, Régimbert, & surtout Ison (871). Ce dernier était si célébre par son enseignement 
que l'on se vantait de l'avoir entendu professer ne füt-ce qu'une fois, & qu'on le réclamait 
au loin pour fonder des écoles. 

Mais sa plus grande gloire est d'avoir formé des disciples comme Salomon & Hartmann, 
devenus plus tard abbés de Saint-Gall, Ratpert, Tutilo & Notker le Bégue (3). Il n'entre pas 
dans notre plan de nous arréter sur les oeuvres de ces grands hommes, qui jetérent un si 
vif éclat au commencement du x* siécle & cultivérent avec un égal succés les sciences 
profanes, l'Écriture sainte & la théologie, la musique, la poésie, la sculpture, la peinture 
& la calligraphie (4). La bibliothéque s'enrichit de leurs oeuvres & des manuscrits copiés ou 
illustrés par eux, aussi bien que des magnifiques reliures d'ivoire dues au ciseau habile de 
Tutilo. On cite encore, parmi les plus célébres calligraphes, Waltram, versé dans toutes les 


(1) L'histoire de l'école de chant a été racontée en détail par le P. SCHUBIGER, Die Saengerschule S. Gallens, vom 
achten bis ¿walften Jahrhundert (Einsiedeln, 1858), traduit en français par Briffod & annoté par Th. Nisard His- 
toire de l'école de chant de Saint-Gall, (Paris, 1858). — Pour la création des tropes & des séquences, cf. Léon GAu- 
TIER, Histoire de la poésie liturgique au moyen âge (Paris, 1886), 1, les Tropes, spécialement les chapitres 1v, v, vi. 
— Cf. Meier dans Jahrbuch f. Schweizerische Gesch., t. X, 1885. 

(2) Ce plan a été publié d'abord par MABILLON, Annales O. S. B. t. ll, p. 532-533, & d'une façon plus exacte 
par KELLER, Bauriss des Klosters S. Gallen vom Jahr 820, Zurich, 1844, in-4 ; cf. WiLLis, Description of the ancient 
plan of tbe monastery of St. Gall dans Archæological Journal, vol. v ; & KELLER, Note of tbe ancient plan of tbe mona- 
stery of St. Gall, ibid. vol. xvin. — Sur la distinction de l'école intérieure ou claustrale & de l'école extérieure 
ou canonique dans les monastères, cf. MasiLLoN, Afa SS. O. S. B. sec. Ill, pref. $ iv. 

(3) On doit à Notker l'explication des lettres romaniennes. 

(4) Sur le détail de leurs travaux, cf. SCHUBIGER, O. c., en particulier les chapitres vi, vn, viii; LÉON GAUTIER, 
Hist. de la poésie liturgique, ch. in & suiv. ; EBERT, Allgemeine Geschichte der Literatur des Mittelalters im Abendlande, 
t. HI (1887). — Leurs hymnes, leurs proses & autres poésies se retrouvent dans les recueils de Mone, Hymni 
latini medi avi; DANIEL, Thesaurus bymnologicus ; WACKERNAGEL, Das deutsche Kirchenlied; Gart Moret, Lateinis- 
che Hymnen ; & Dummter, Poeta: Latini avi Carolini (ap. Monum. Germ. bist., Antiquitates). 
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sciences de son temps, & Sintram, dont l'activité était telle qu'il copiait des manuscrits non 
seulement pour Saint-Gall, mais encore pour un grand nombre de monastéres, fiers de pos- 
seder quelqu’une de ses oeuvres(1). C'est à la collaboration de ces savants hommes que 
l'on doit l'ouvrage encyclopédique connu sous le nom de Lexique de Salomon, Salomons 
Wörterbuch. 

Sous l'abbé Engelbert 11 (924-933), l'abbaye & la bibliothèque se trouvèrent menacées par 
une invasion des peuples encore sauvages de la Hongrie. C'est par ces barbares que fut 
martyrisée sainte Viborade, l'éléve de Waltram, la pieuse recluse dont la vie consacrée tout 
entiére à la priére & à la contemplation s'écoulait dans un ermitage non loin de l'abbaye ; 
son culte resta cher aux moines de Saint-Gall. La sainte avait dirigé & inspiré pendant 
quelque temps un jeune éléve de l'école monastique de Saint-Gall, Udalric ou Ulric, qui 
devint célébre comme évéque d'Augsbourg (2). A l'approche de l'invasion, le premier souci 
de l'abbé fut de sauver la bibliothéque ; il envoya les livres à l'abbaye voisine de Reichenau, 
plus à l'abri d'un coup de main. Le danger passé, les livres furent redemandés ; malheureu- 
sement, dans la précipitation du déménagement, on n'avait pas pris le soin de dresser un 
inventaire détaillé; plusieurs des manuscrits confiés à Reichenau ne revinrent pas, parmi 
eux quelques-uns des joyaux de la bibliothéque primitive. 

Quelque temps aprés, le 25 avril 937, la bibliothéque courait un nouveau danger. Le feu 
détruisit une partie du monastére ; l'église, les bátiments de la bibliothéque, les cloitres de- 
| vinrent la proie des flammes ; mais presque tous les livres avaient pu étre sauvés. 

Cependant la gloire & la puissance de Saint-Gall ne faisaient que grandir. Les abbés Thiéto 
& Annon, Notker & Immo, reconstruisirent le monastére sur un plan plus vaste, embellirent 
l'église, entourérent l'abbaye & la ville de Saint-Gall, qui relevait de leur juridiction, de 
fortes murailles pour les mettre en état de résister à une nouvelle invasion des Hongrois ou 
aux incursions alors fréquentes des Sarrasins. Les empereurs Charles le Gros, Conrad le 
& Othon le confirmaient les anciens privilèges du monastère & étendaient ses possessions. 
II faut lire dans les historiens de Saint-Gall le récit des fêtes magnifiques données à l'abbaye 
pour la visite des empereurs, des rois, des reines, des évéques & autres grands personnages 
de la cour impériale. Et tandis que le long cortège défile à travers les cloitres & l'église, les 
voix exercées des moines & des enfants du monastére chantent les mélodies & les poésies 
improvisées pour la circonstance par les Ratpert, les Waldram, les Notker (3). 

Mais rien n'égalait les splendeurs liturgiques déployées dans certaines fétes, celles de 


(1) Les codices n° 282, 454, 456 sont attribués par le savant bibliothécaire Pius Kolb à Notker le Bègue ; sur 
les manuscrits attribués à Waltram, Sintram, Salomon, &c., cf. WEIDMANN, Gesch. der Bibliothek, p. 15 & suiv. 

(2) Notre manuscrit contient plusieurs mentions de saint Udalric & de sainte Viborade. 

(3) Les anciens manuscrits & les éditeurs des hymnes & des séquences cités ci-dessus nous ont conservé ces 
chants, litanies, laudes ou séquences ad regem suscipiendum, in susceptione regis, imperatricis, Sc. Cf. SCHUBIGER, 
Do Co cit. vill & 1X. 
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Noel, des saints Innocents, de la semaine de la Passion, du jour de Päques, ou encore pour 
l’anniversaire des saints patrons du monastere, saint Gall, saint Magnus ou saint Othmar. 
C'étaient des processions, des cérémonies d'un symbolisme saisissant, des chants alternés 
entre les clercs, les prétres, les chantres & le choeur, de véritables drames liturgiques qui 
donnaient à tous les fidéles l'intelligence plus vive du mystére célébré. « Tous les jours, 
dit M. Léon Gautier, nouvelle féte à la basilique, nouveaux chants, nouvelles proses, nou- 
veaux tropes : c'était pour ainsi parler un concert perpétuel, mais c'était surtout une féte 
sans fin (1). » | 

A côté des grands hommes de Saint-Gall que nous avons déjà cités, il faut encore men- 
tionner, dans le même siècle, les Ekkehard, connus comme écrivains, savants & artistes ; 
Notker Physicus, professeur, peintre & médecin ; un autre Hartmann, Gérald, Cunibert, 
Hartker, Gotescalc, calligraphes & copistes dont la réputation s'étendait bien au delà de 
Saint-Gall. Cette seconde génération est à peine inférieure à celle des Ratpert, des Tu- 
tilo, des Notker le Bégue (2). 

Avec elle se termine l’äge d'or de Saint-Gall. Le gouvernement de l'abbé Gérard (990-1001) 
a été jugé sévèrement par les annalistes du monastère; musicien & artiste lui-même, il ne 
sut pas cependant veiller sur le trésor qui lui était confié, & on l'accuse d'avoir laissé aliéner 
quelques-uns des plus beaux codices. Mais la gloire de Saint-Gall se releva rapidement sous 
ses successeurs. Si le xi° & le xu° siècle, comparés à la période brillante qui a précédé, ont 
été appelés l'âge de fer dans l'histoire de la célèbre abbaye, il ne faut pas oublier que, durant 
ces deux siécles, les sciences & les arts y furent encore cultivés avec le plus grand zéle, les 
régles monastiques rigoureusement observées, & en somme Saint-Gall tient un des premiers 
rangs parmi les grands monastéres de ce temps. 

L'abbé Burchard II (1001-1022), helléniste & ami des sciences, fit refleurir la culture de 
la poésie & des arts & augmenta le trésor des manuscrits ; dans le scriptorium & dans les 
cellules des moines, les plumes savantes & habiles copient les ouvrages de Lucien, de Sal- 
luste, de Cicéron, d'Ovide, de Juvénal, d'Horace, de Boéce, en méme temps que ceux des 
Péres & les livres liturgiques(3). Un des plus fameux copistes du moyen áge, Suiter, ap- 
partient à la fin du xı° siècle. On traduit en haut allemand Aristote, Martianus Capella, 
Boéce, Job & les Psaumes. Notker Labeo, qui dirigea longtemps l'école de Saint-Gall, se fit 
surtout remarquer dans ce genre de travaux; il cultivait avec un égal succés le grec, la 
théologie, la poésie, la musique & les mathématiques. Ekkehard IV le jeune mérite, pour 


(1) Léon Gautier, Hist. de la poesie liturgique, t. 1, p. 42. 

(2) SCHUBIGER, O. c. ch. 1x. — A cette époque remontent quelques-uns des plus beaux antiphonaires, les numé- 
ros 390 & 391, dus à la main de Hartker, & dont nous comptons donner bientôt un fac-similé ; le numéro 339, 
que nous éditons, & les numéros 340, 341, 342, 576. 

(3) Voir dans WEIDMANN, o. c. p. 23 & suiv., les manuscrits qui remontent à ce temps. 
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la variété de ses talents & l'étendue de ses connaissances, une place à ses cótés (1). C'est 
auprés de ces grands maitres que se forment les plus fameux musiciens du moyen áge, 
Bernon & Hermann Contraét, tous deux moines de Reichenau, & Vipon, auquel on attri- 
bue, non sans vraisemblance, la composition de l'immortelle séquence Viétimo Paschali 
laudes. 

Le xii? siècle, époque si brillante & si prospère dans l'histoire de certains ordres reli- 
gieux & de quelques monastéres, amena à Saint-Gall le commencement de la décadence ; 
c'est l’âge de plomb, qui va durer jusqu'au xv* siècle. Les luttes continuelles que se livrent 
aux alentours du monastére les comtes de Toggenburg, de Habsbourg, les évéques de Cons- 
tance, viennent trop souvent troubler le repos du cloitre, & les abbés de Saint-Gall comme 
ceux de Reichenau sont entrainés parfois à se méler à ces querelles. La vie conventuelle & 
l'esprit monastique en souffrent autant que la culture des lettres & des arts. Dès lors lhis- 
toire de Saint-Gall & de sa bibliothéque, sur laquelle du reste régne une grande obscurité, 
ne présente plus pour nous le méme interet, & nous ne ferons qu'en résumer briévement les 
principaux événements. ll semble à certains moments que l'abbaye ne soit plus qu'une pro- 
priété féodale, un bénéfice où s’installent des nobles & des seigneurs peu soucieux d'acquit- 
ter les devoirs de la régle. Le chanoine Von Arx cite, entre les années 1274 & 1281, un do- 
cument tristement instruétif. Au bas de la piece, à la place de la signature de l'abbé & des 
principaux dignitaires, on lit ces mots : Ego Ruomo sacerdos monasterii prafati scribere non 
valens nec sciens... Ego H. Praepositus... scribere nesciens... Ego H. porlenarius... scribere 
nesciens... per... subscripsi (2). 

Les abbés de Saint-Gall conservent du reste une haute position au point de vue tempo- 
rel : Ulrich IV ( 1204-1220) est prince de l'empire ; Conrad de Bussnang, un de ses succes- 
seurs, est tenu au loin en haute estime pour sa bravoure & son esprit chevaleresque; & si 
les renseignements sur la bibliothéque sont trop rares à cette époque, nous savons cepen- 
dant qu'il y faut faire remonter quelques manuscrits de Cicéron, d'Ovide, d'Horace, des 
commentaires sur la Bible & des livres liturgiques, la continuation des Casus Sancli Galli 
par Burchard & Conrad de Fabaria, une Vie de Notker le Bégue par Ekkehard V, &c.; c'est 
encore au méme temps qu'appartient un des plus beaux manuscrits de Saint-Gall, le n? 547, 
qui contient des ouvrages d'Eusébe, de saint Jéróme, du Vénérable Béde, d'Éginhard. L'é- 
cole de Saint-Gall est dirigée en général par un Ecolätre pris au dehors du monastere. 

Du reste, si l'on fait la part du temps & des accidents inévitables, la bibliothéque eut 
beaucoup moins à souffrir durant cette période qu'on ne serait tenté de le croire. On cite 


(1) Ekkehard continua l'ouvrage de Ratpert intitulé Casus Sancti Galli, sorte de chronique du monastère qui 
fut ensuite reprise dans les siécles suivants par Burchard, Conrad de Fabaria, Christian Kuchimeister. Cf. PERTZ, 
Monum. Germ. bist. t. Il, p. 59 & suiv. 

(2) Von Arx, Gesch. des Cantons S. Gallen, t. 1, D, 471. 
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quelques exemples de manuscrits vendus ou perdus, d'autres qui furent grattés pour y ré- 
crire des ouvrages que l'on jugeait plus utiles ; mais le précieux dépót des manuscrits s'était 
assez fidélement transmis d’äge en äge jusqu'à l'époque de la Renaissance. C'est de ce mo- 
ment que datent, dans l'histoire de la bibliothéque, de véritables désastres. 

Les conciles de Constance & de Bäle, qui, au xv* siécle, commencérent la réforme dans 
l'abbaye de Saint-Gall, devaient étre funestes à ses collections de manuscrits. Les Péres de 
ces conciles avaient apporté peu de livres avec eux; ils en empruntérent aux abbayes voi- 
sines de Reichenau, de Weingarten, surtout de Saint-Gall (1). 

Ce dernier monastére avait malheureusement alors pour abbé un homme ignorant & 
grossier, Henri de Gundelfingen, qui préta tous les manuscrits que l'on voulut, sans exiger 
la moindre garantie ; aucun ne revint au monastére. Le savant Pius Kolb, qui a si bien étu- 
die l'histoire de la bibliothèque, est arrivé à établir que ces pertes affeéterent spécialement 
les colleétions d'aGes des conciles, qui devaient présenter une plus grande utilité aux Péres 
de Constance & de Bále, & aussi les manuscrits grecs, dont le goüt commengait à se ré- 
veiller de tous cótés (2). 

Mais déjà un nouveau malheur menagait la bibliothèque. Trois humanistes italiens, 
Poggio, Cencio Rusticus, Bartholoma de Monte Politiano, furent attirés vers 1416 par la 
renommée de Saint-Gall. C'était l'époque où les savants & les beaux esprits fouillaient avec 
ardeur les vieilles bibliothéques dans l'espoir d'y trouver quelque ceuvre encore inédite de 
Cicéron, de Tite Live, & d'autres classiques latins ou grecs. 

L'abbé Henri de Gundelfingen recut ces étrangers avec distinction sans se soucier da- 
vantage de leur probité & des garanties qu'exigeait la prudence. La bibliothéque se compo- 
sait alors d'une vaste salle & d'une tour qui avait été construite sans doute depuis l'incendie 
de l'an 1314 pour mettre les manuscrits à l'abri de pareils accidents. Toutes les portes s'ou- 
vrirent devant ces étrangers ; leurs recherches, il faut l'avouer, ne furent pas infruétueuses ; 
huit discours inédits de Ciceron, une partie des Argonautiques de Valérius Flaccus, des 
ouvrages de Laëtance & de Vitruve, les scholies de Priscien sur Virgile : c'était assez, 
semble-t-il, pour récompenser leurs efforts. Malheureusement nos humanistes ne s'en tin- 
rent pas là : abusant de l'hospitalité trop confiante qu'on leur donnait, ils firent main basse 
sur les trésors de Saint-Gall, &, selon l'expression d'un moderne annaliste de la bibliothéque, 
ils se conduisirent en vrais pirates littéraires. Rutiner parle de deux voitures sur lesquelles 
le Pogge fit emporter son butin à Constance (3). Sur les réclamations qui lui furent faites, 


(1) M. L£oroLD DELISLE, Inventaire des manuscrits de la Bibliotbéque nationale, Fonds de Cluny, p. 1x, cite un 
document qui atteste que la bibliothéque de la célébre abbaye bourguignonne fut aussi mise à contribution par 
les Péres de Bäle. 

(2) Bibliothecæ manuscriptorum prafatio, p. 37. 

(3) WEIDMANN, O. c. p. 43. 
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il promit de restituer les manuscrits, mais il jugea préférable de les garder à son usage ou 
d'en faire présent à certains Mécénes qui reconnurent magnifiquement ce service. C'est en 
vain que l'on chercherait en faveur de nos trois érudits le bénéfice des circonstances atté- 
nuantes : leur conduite est inexcusable. Le Pogge ne manqua pas, par une sorte d'ironie à 
laquelle on recourt volontiers en pareil cas, de prétendre que les manuscrits se trouvaient 
bien plus en süreté entre ses mains, que dans la tour de Saint-Gall ils étaient exposés à 
une perte certaine, &c. Ces reproches, qui du reste n'étaient nullement fondés, comme l'a 
prouvé Pius Kolb, ne justifient pas l'a&ion du bel esprit italien & de ses compagnons. 
Pour éviter à l'avenir de pareils mécomptes, la congrégation bénédiétine de Bursfeld, à 
laquelle appartenait désormais Saint-Gall, prit au sujet de la bibliothéque des mesures sévé- 
res. En méme temps, sous l'abbé Egloph de Saint-Blaise (1426-1442), la vie canonique 
était instituée à Saint-Gall selon les prescriptions des conciles de Constance & de Bäle. On 
sait que les monastéres furent soumis à cette époque à des visites canoniques, qui avaient 
pour but de maintenir les régles de la vie conventuelle & de prévenir le retour des désor- 
dres passés. C'est à l'une de ces visites que l'on doit le catalogue de l'année 1461, qui, 
quoique incomplet, nous permet d'apprécier l'état de la bibliothéque à cette date (1). Sous 
Ulrich VIII (1463-1491), une nouvelle période d'éclat s'ouvre pour Saint-Gall. La vie régu- 
liére y est fidélement observée, les arts & les sciences y sont de nouveau cultivés, on fonde 
un gymnase qui rappelle la gloire de l'ancienne école. Ulrich s'attachait à augmenter la 
bibliothéque & il assurait, pour acheter des livres, un revenu de cent gulden (2). Saint- 
Gall eut encore ses écrivains, ses annalistes & ses calligraphes, au nombre desquels il faut 
compter C. Haller, Meinrad, Goldast, Helmsdorf, Kemlin, &c. L'abbé Franz de Gaisberg 
(1504-1529) se signala aussi par son zéle pour la bibliothéque. On doit à son initiative la 
copie de plusieurs manuscrits précieux, entre autres le Codex Gaisbergianus, remarquable 
par ses enluminures & par les renseignements qu'il contient sur l'histoire de Saint-Gall. On 
posséde encore un réglement trés judicieux, dressé pour les bibliothécaires par cet illustre 
abbé, qui se proposait aussi de reconstruire la bibliothéque sur un plan plus vaste. 11 s'était 
opposé avec beaucoup de zéle aux envahissements de la prétendue réforme, qui com- 
mengait à se répandre en Suisse. Mais ses efforts restérent vains : le monastére fut ravagé, 
comme tous ceux qui résistaient aux novateurs ; les propriétés de l'abbaye, les meubles pré- 
cieux, les livres & les bätiments eux-mémes tombérent au pouvoir des bourgeois. Aprés la 
viétoire remportée à Kappel, en 1531, par les cantons catholiques de Suisse, un abbé, Die- 
thelm, fut rétabli à Saint-Gall, & alors commenga la restauration du monastére. Diethelm 


(1) Il est donné par Weidmann, o. c. p. 401 & suiv., & contient plus de 450 numéros. 

(2) La gulden équivalait alors à peu prés à 2 fr. 50, ce qui représenterait aujourd'hui, par suite de la déprécia- 
tion de l'argent, 3 fr. 75. Il faut aussi remarquer que depuis l'invention de l'imprimerie les manuscrits étaient 
bien meilleur marché. 
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travailla si activement à cette œuvre qu'il a mérité d’être appelé le troisième fondateur de 
Saint-Gall. La bibliothéque, qui avait eu particuliérement à souffrir des ravages des protes- 
tants, ne fut pas oubliée. Diethelm invita un de ses amis, le savant Hans Hofmeister de 
Lindau, à venir à Saint-Gall, avec la double mission de réparer les désastres subis par la 
bibliothéque & de former à la science les jeunes clercs du monastére. Pius Kolb raconte 
avec détail les solennités de la pose de la première pierre pour la reconstruction de la nou- 
velle bibliothéque (1). Diethelm voulait faire revivre l'ancienne gloire de Saint-Gall ; il acheta 
des manuscrits & des livres imprimés, & nomma bibliothécaire le jeune & érudit Moriz 
Enk, qui rappela la science des Waldram & des Notker. 

II y eut, aprés Diethelm, une série d'abbés, hommes instruits, zélés pour la vie reli- 
gieuse & l'étude, qui s’efforcerent de continuer les traditions de leur illustre prédécesseur. 
Les abbes Othmar ll, Bernard II & Joachim consacrérent des sommes importantes à la 
bibliothèque ; ils envoyèrent à l'Université de Paris quelques jeunes gens qui se formérent 
aux études théologiques & illustrérent plus tard Saint-Gall par leur science; on conserve à 
la bibliotheque les ouvrages manuscrits de Jean Rustaller, Érasme de Altmannhausen, Roman 
Bauer, Théodore de Jeukern, &c. Ce dernier a laissé à Saint-Gall une riche collection de 
livres & de manuscrits. Pius Reher mérite aussi une place distinguée parmi les grands abbés 
de Saint-Gall au xvue siècle. On relève, sur les comptes de l'abbaye, une somme de 2160 flo- 
rins consacrés à l'achat des livres, dépense considérable eu égard à l'époque & à l'état pré- 
caire des finances dans le monastére. Le méme abbé Pius mit tous ses soins à faire rentrer 
à la bibliothèque quelques-uns des manuscrits qui en avaient été distraits pendant l'inva- 
sion protestante. C'est à lui encore qu'est due la fondation à Saint-Gall d'une imprimerie, 
qui devint plus tard une des plus importantes de la Suisse (2). On cite de lui cette plaisante 
boutade, qu'il ne faudrait pas prendre trop à la lettre : « J'aimerais mieux, disait-il, voir dans 
le cloître le diable en personne plutôt qu'un moine sans science. » ll avait institué une sorte 
d'académie dont les membres devaient à certaines époques présenter quelque travail scien- 
tifique ; c'est ainsi que furent composées les œuvres de Metzler & de Brullisauer, si impor- 
tantes pour l'histoire de Saint-Gall, celles d'Hermann Schenk, le correspondant, l'ami de 
Mabillon, & lui-même un des principaux érudits du xvii siècle. 

Les successeurs de l'abbé Pius à la fin du xvire siècle & durant le xvne marchèrent sur 
ses traces. L'un d'eux, Célestin le, créé cardinal par Innocent XII, laissa à Saint-Gall une 
magnifique collection d'ouvrages (3). 

En l'année 1712, date néfaste pour la bibliothéque, on peut établir, par le Memoriale 


(1) Bibliotheca manuscriptorum prafatio, p. 24. 

(2) P. W. WEcELIUS, Buchdruckerei in der Schweiz, p. 113. 

(3) Le catalogue de ces livres se trouve dans le manuscrit 1280. Cf. Pius Kors, Biblioth. manuscript. præfatio, 
p. 29, & WEIDMANN, Gesch. der Bibliotbek, p. 74 & suiv. 
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librorum direptorum e monasterio Sancli Galli & par le catalogue du n? 1280, que le nombre 
des livres imprimés était de 10 ooo volumes & celui des manuscrits de 1007, sans parler 
d'un certain nombre d'ouvrages dans les annexes de Wyl, de Roschach, à Saint-Jean, dans 
les appartements de l'abbé & des moines, &c. 

Cette année fut donc marquée par une nouvelle catastrophe. Les Toggenbourgeois, sou- 
tenus par les états de Zürich & de Berne, vinrent assiéger le prince-abbé Léodegar. Le 22 mai, 
les troupes armées envahirent les propriétés de l'abbaye & le monastére, & livrérent la biblio- 
théque au pillage. Une partie des livres & des manuscrits fut transportée à Zürich & à Berne; 
d'autres furent vendus à vil prix, en particulier les livres de choeur; quelques-uns furent 
méme jetés à l'eau ou tombérent aux mains de particuliers. 

La paix fut enfin conclue ; mais l'abbaye ne rentra en possession de ses livres qu'aprés 
de longues & épineuses négociations, en 1714 & 1720; la restitution resta d'ailleurs 
incompléte, surtout du cóté de Zúrich, dont la bibliothéque conserve encore aujourd'hui 
plusieurs manuscrits ayant appartenu à Saint-Gall (1). 

Cette malheureuse guerre avait laissé la bibliothéque dans le plus triste état. 11 fallut 
reprendre à nouveau l'oeuvre de la restauration, comme aprés la guerre des protestants. 
L'abbé Joseph, secondé par le P. Moriz Müller, y travailla activement. I] acheta de nouveaux 
livres, établit un sage réglement pour la bibliothéque & fonda deux cabinets de numisma- 
tique. Saint-Gall redevint l'asile des lettres, oú plusieurs monastéres, en particulier celui de 
Saint-Blaise, envoyaient des religieux pour se former aux études. Les abbés Célestin 11 (1740- 
1767) & Béda (1767-1796) ne montrerent pas moins de zéle que leur prédécesseur; le 
premier fit reconstruire le monastére & la bibliothéque sur le plan & d'aprés les dispositions 
qui ont subsisté jusqu'à nos jours; les cabinets de numismatique & les autres collections 
ne furent pas négligés; la bibliothéque surtout fit des acquisitions importantes : outre 
des achats considérables, elle hérita des livres de Tschudi, Zollikofer & Gallus Metzler. 

Les derniéres phases de l'histoire de la bibliothéque peuvent se résumer en quelques 
lignes. 

La Révolution française eut son contre-coup en Suisse comme dans la plupart des États 
de l'Europe. Devant les événements qui se préparaient, l'abbé Pancrace & le bibliothécaire 
Hauntinger prirent la résolution de transporter les livres & les manuscrits en lieu sür. Les 
abbayes de Mehrereau, sur le lac de Constance, de Füssen & de Imst dans le Tyrol en recu- 
rent des dépóts plus ou moins considérables. Ce n'était pas une précaution inutile : les livres 
mêmes pouvaient tenter la cupidité des conquérants, & Brandenberg cite un général français, 
Lecourbe, qui enleva trois manuscrits à la bibliothéque de Füssen (2). Un autre officier 


(1) WEIDMANN, O. c. p. 96 & suiv. — Cf. SCHEUCHZER, Index manuscriptorum Sangallensium bibliotheca cívica 
Tigurinæ illatorum ; & SINNER, Catalogus Reipublice Bernensis, 1760. 
(2) Adversaria P. Geroldi Brandenberg, t. Il, p. 115. 
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francais, aide-de-camp du général Molitor, passant avec ses troupes auprés de la méme 
abbaye, exigea qu'on lui laissât visiter les livres emportés de Saint-Gall ; il en fit mettre de 
cóté un certain nombre, qu'il s'apprétait à enlever, sans se soucier des réclamations de l'abbé, 
lorsqu'un ordre soudain du général Molitor rappela ses soldats en Baviere & les livres furent 
laissés à Füssen. 

Aprés la retraite des Autrichiens à l'automne de 1799, & plus tard en 1804, on fit suc- 
cessivement rentrer à Saint-Gall les livres & les manuscrits. La bibliothéque, gräce à ces. 
mesures prudentes, n'eut à subir que de trés légéres pertes. Hauntinger, dont le zéle & 
l'a&ivité ne s'étaient jamais démentis, s'occupa jusqu'à sa mort (1823) à mettre en ordre 
sa bibliothèque. ll eut un digne remplaçant dans le chanoine Von Arx, le grand historien de 
Saint-Gall, qui travailla longuement sur les richesses de la bibliothéque & composa un cata- 
logue en 1827. Son successeur, Franz Weidmann, est l'auteur de l'Histoire de la bibliothéque 
que nous avons si souvent citée & oú il a résumé les travaux de ses savants devanciers. 

Un décret du Direétoire helvétique, du 17 septembre 1798, avait supprimé la principauté 
ecclésiastique de Saint-Gall & du méme coup sécularisé la célébre abbaye qui avait rendu 
tant de services à la Suisse & dont la gloire semblait un patrimoine national. Plus tard, le 
gouvernement du canton consentit à rétablir l'abbaye & à faire en méme temps de l'abbé 
un évêque de Saint-Gall. A la suite de négociations avec le saint-siege, Saint-Gall fut uni 
à l'évêché de Coire ; mais cette combinaison entrainait de nombreux inconvénients, &, aprés. 
la mort du prince-évéque de Coire, Charles-Rodolphe, les deux diocéses furent séparés & 
l'ére&ion de Saint-Gall en évêché fut décidée; mais c'est seulement en 1847 que l'on mit 
cette mesure à exécution. 

Quant à la bibliothéque de Saint-Gall, l'administration du canton veilla avec soin à sa 
conservation. Aujourd'hui, elle est devenue la propriété de la corporation catholique du 
canton; un conseil d'administration & une commission spéciale de trois membres sont. 
chargés de son entretien. 

11 resterait, pour compléter ce travail, à donner un apercu des richesses que posséde en- 
core la bibliothéque au point de vue de l'ancienne musique du moyen äge. Mais nous réser- 
vons cette question pour une étude spéciale, désirant arriver promptement à la descrip- 
tion de notre manuscrit & de sa notation. 

Nous rendrons hommage en terminant à la bienveillance du bibliothécaire aétuel, M. Id-- 
tensohn, qui met avec une obligeance inépuisable ses lumiéres au service de tous ceux qui 
s'adressent à lui. C'est à son concours dévoué & à l'intelligente libéralité du conseil d'ad- 
ministration que nous sommes redevables d'avoir pu commencer notre Paléographie musi- 
cale par la publication d'un manuscrit de Saint-Gall. 
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lI 


DESCRIPTION DU CODEX 330 DE LA BIBLIOTHÈQUE 
DE SAINT-GALL. 


DATE DE SES DIFFÉRENTES PARTIES. 


On sait qu'autrefois quatre livres étaient employés pendant le saint sacrifice : 1° le Sacra- 
mentaire (liber sacramentorum, liber mysteriorum ), à l'usage du célébrant. Il contenait les 
priéres du canon, la collecte, la secréte, la postcommunion & les préfaces de chaque messe ; 
2° l'Éévangéliaire (Evangelium, Evangeliarium, Evangelistarum liber), qui servait au diacre 
pour le chant de l'Évangile. Primitivement il comprenait le texte complet & suivi des quatre 
Évangiles, & se trouvait ordinairement accompagné de tables indiquant les premiers & les 
derniers mots des leétures à faire à chaque messe. Bientót l'évangéliaire ne contint plus que 
les extraits nécessaires pour chaque messe selon l'ordre du temps ou des fêtes ; 3° P'Ebisto- 
lier, destiné au sous-diacre ou au lecteur, avait les mêmes formes que l'évangéliaire & un 
usage analogue. On l'appelait Lecfionartum, Apostolicus ou Liber comitis ; 4 enfin l'Antipbo- 
narium ( Antiphonale, Gradualis, Gradalis, Liber gradualis ) contenait toutes les prieres des- 
tinées à étre chantées : introits, répons-graduels, traits, versets alléluiatiques, offertoires & 
communions. Les répons-graduels (ainsi appelés parce qu'ils étaient chantés primitivement 
sur les degrés de l'ambon par le sous-diacre € plus tard par le chantre ) se trouvaient quel- 
quefois réunis à part avec les alléluias & les traits. 

Ces livres liturgiques, d'abord indépendants l'un de l'autre, furent souvent reliés en un 
seul volume ; on finit ensuite, au xie & au xie siècle surtout, par les fondre ensemble pour 
en former le missel plénier tel que nous l'avons aujourd'hui. 


Le manuscrit 339, qui n'est pas encore un missel plénier, renferme un Antipbonale mis- 
sarum & un sacramentaire ou, pour être plus exaét, plusieurs parties de sacramentaire 
réunies pour en former un complet. L'évangéliaire & l'épistolier y sont représentés par 
un Breviarium, ou table indiquant les lectures de chaque fête, avec des additions particu- 
lières dont nous parlerons plus loin. Un calendrier précède le tout. Ces quatre parties se 
présentent dans l'ordre suivant : 
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Page 8-26 : Galendrier; 

Page 33-174 du manuscrit (1-142 de notre édition) : Antiphonale; 
Page 174-180 : Breviarium ; 

Page 189 : Ordo misse, Prières du Canon & Sacramentaire. 


Ainsi composé, ce volume est d'un grand intérét non seulement pour la musique, mais 
aussi pour la liturgie & l'histoire. C'est la question musicale qui doit surtout nous occuper 
ici. Cependant nous ne saurions négliger entiérement le point de vue liturgique. Les chants 
dont nous avons à parler font partie intégrante de l'office divin : cet office en est le centre ; 
il les explique, rend compte de leur origine, de leur nature, de leur histoire, comme aussi 
de leurs transformations. La place de chacune de ces cantilénes aux heures du jour & de 
la nuit ou pendant la célébration des mystéres détermine les formes & les caractéres parti- 
culiers qui distinguent le simple récitatif, l'introit, le graduel, le trait, l'offertoire, &c., & 
c'est encore aux paroles sacrées que ces chants empruntent leur rythme & leur vie. En rai- 
son méme de cette alliance entre le texte & la musique, en raison aussi de leurs destinées 
communes dans le cours des áges, les travaux liturgiques & les recherches musicales doi- 
vent se préter un mutuel concours. Vouloir étudier la mélopée ecclésiastique en dehors de 
son cadre naturel, qui est l'office divin, ce serait perdre le vrai point de vue & se priver vo- 
lontairement des plus précieux enseignements. 

Avant de décrire en détail la notation neumatique de nos fac-similés, nous donnerons 
donc une analyse succinéte & cependant complete des livres qui composent notre manuscrit, 
analyse qui nous fournira en méme temps le moyen d'en déterminer la date & l'origine. 


Le Calendrier (p. 8-26), en état de parfaite conservation, commence ainsi, à la page 8 : 
In uomine Domini incipit martyrologium per circulum anni(1). Nous en donnerons un spé- 
cimen planche Il]. 

De nombreuses additions y ont été faites à diverses époques; elles nous fourniront des 
données précieuses pour la date du manuscrit. Nous le publions ci-dessous dans son intégrité 


(1) Voici le contenu des pages 1 à 7 : 

Page 1 : Verset alléluiatique en l'honneur de saint Nicolas : De tumba viri sauffi Nicholai, avec neumes posté- 
rieurs à nos fac-similés. Fragments de la prose Lande Christo debita en l'honneur du méme saint (cf. Kehrein, Mone, 
Daniel), avec neumes. 

Page 2 : Nomina viginti quatuor seniorum. — Piece de chant : Ingressus augelus, notée en neumes. 

Page 3-4-5 : Oratio sci Ambrosii epi... Summe sacerdos : elle est encore au missel romain. 

Page 6 : Énumération de reliques : Nomina sanctorum quorum reliquie in ara sanéti Stephani protomartyris apud 
sanctum Otbmarum continentur. Vers le milieu de la page deux lignes sont entièrement grattées. Aprés quoi, deux 
autres énumérations de reliques : in ara beati Othmari, &c. ; — in cripta santi Othmari, &c. 

Toutes ces piéces ont été ajoutées au manuscrit. 
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premiére. Les notes nécrologiques dont ce Calendrier est enrichi ont été déjà utilisées par 
les historiens du cloitre & du canton de Saint-Gall (1). 


L'Antiphonale (p. 33-174) (2), objet de cette publication, commence avec la messe 
Ad te levavi du premier dimanche de l'avent. Ce dimanche & les suivants sont appelés, 
dans cette partie de notre codex : Dom. 111, Ill, H, ante Natale Domini, tandis que plus 
loin, au Sacramentaire, nous les trouvons désignés comme au missel actuel. 

En face de l'introit Ad te levavi, une page entière de parchemin était destinée au titre 
avec lettres capitales; le copiste s'en est servi pour réparer certaines omissions. Il y a 
transcrit le deuxième verset Stantes erant, qui, dans l'alléluia, faisait suite autrefois au verset 
Letatus sum, & Voffertoire Deus tu convertens avec ses deux versets, Benedixisti & Miseri- 
cordia, qui sont bien de la méme main que l'Antiphonale, comme on peut le constater 
planche X. Le titre vient au bas de la page ; il est en capitales rustiques. Les autres piéces 
liturgiques ont été ajoutées postérieurement. 

Apres l'avent, l'Antiphonaire se poursuit sans interruption selon le cours des fétes & du 
propre du temps jusqu'à la fin du cycle. ll conserve l'ordre du missel romain, sauf quelques 
variantes. 

Dans chaque messe, A désigne l'introit ( Antiphona ad introitum) — Tr, le trait — OF, 
l'offertoire — Co, la communion. Toutes ces indications sont en rouge dans l'original, ainsi 
que les majuscules capitales ou onciales qui ouvrent les introits. 

Les dimanches aprés la Pentecóte & les fétes des saints ont leurs alléluias groupés aprés 
le vingt-quatrième dimanche sous cette rubrique : All. dominicis diebus, vel nataliciis san- 
Corum per circulum anni. Le texte des versets alléluiatiques est emprunté aux psaumes & 
suit, pour les dimanches, l'ordre méme du psautier. L'usage, habituel à cette époque, de 
renvoyer ainsi à la fin du graduel ces alléluias s'explique par la liberté longtemps laissée de 
les prendre soit à la suite, soit A son choix. Dans les manuscrits & les Ordo missæ on ren- 
contre souvent cette rubrique : Alleluia quale volueris (3). 

Enfin notre Graduel se termine, de la page 139 à 142, par une série de cinquante-sept 
antiennes, que l'on chantait dans les processions ou dans des circonstances particulieres. 
Les deux derniéres sont des invocations à saint Gall. 

Le manuscrit porte une pagination assez moderne & postérieure à l'époque où les diver- 
ses parties dont le volume se compose ont été reliées ensemble. Tout prouve que ces par- 


(1) Le Calendrier se termine à la page 27, qui contient encore le Carmen angelienm ; — p. 28 : Symbolum fider 
(ces deux pieces sans neumes) ; — p. 29-50 : messe plénière super eum qui furtum facit ; Vintroit, le graduel, l'allé- 
luia, l'offertoire & la communion sont sans neumes ; — au bas de la page 30, priére pour la délivrance dela terre 
sainte, d'une écriture postérieure, bien entendu, à tout ce qui précede. 

(2) Pages 1-142 de notre édition. 

(3) Cf. GERBERT, Monumenta vet. lit. Alem. part. 1, p. 362, note 6. 
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ties étaient primitivement séparées, & chacune d'elles indépendante des autres. Nous en 
avons une preuve spéciale, en ce qui concerne Antiphonale missarum, dans les traces 
encore subsistantes d'une série plus ancienne de folios, comme on peut le voir aux pages 
suivantes de nos fac-similés : 7 (uu), 15 (vin), 39 (xx), 47 (xxu), 55 (xxvm), 63 (xxxn), 
75 (xxxvii), 87 (xiu), 91 (XLVI), 95 (xiviut), 103 (Lu), 135 (Lxvi), Sc. Que l'on prenne 
une des plus lisibles, par exemple le n° xxviu de la page 55, en remontant à la messe 4d 
te levavi, premiere du fascicule, on comptera en effet 28 feuillets. Pour les autres chiffres, 
méme coincidence. Nous avons .donc bien là le chiffre des folios de l'Antiphonaire & la 
preuve que celui-ci était à l'origine indépendant du reste. 

Aucune des deux séries de chiffres dont nous venons de parler ne pouvait nous servir, 
puisque la plus ancienne marque seulement le nombre des feuillets, & que l'autre, pagina- 
tion véritable, est celle du volume entier ; c'est pourquoi nous en avons donné une nouvelle, 
spéciale à la partie dont nous reproduisons le fac-similé. 

Nous complétons ces renseignements par la publication de toutes les rubriques de 
l'Antibbonale 339 (voir les tableaux A & C ). En les lisant, on pourra se convaincre que cet 
exemplaire écrit au x* siécle représente néanmoins l'état du chant grégorien & de la liturgie 
romaine à la fin du vine siècle, époque de leur introduction à Saint-Gall. Les fêtes nouvelles 
n'y sont pas admises, mais rejetées au Breviarium, comme nous le verrons tout à l'heure. 
Quelques pièces seulement pourront paraître plus récentes, comme les Versus Theotolfi 
( Gloria, laus ), ou plus récemment introduites dans le Graduel, comme les antiennes chan- 
tées pendant les processions de la Purification ou de la féte de Päques; mais ce qu'il y a de 
vraiment nouveau ou de particulier n'arrive qu'à la fin ; dans le corps méme de l'ouvrage la 
forme primitive est soigneusement respectée. 


Breviarium. — Ainsi que nous l'avons vu plus haut, les Breviaria, Capitularia, étaient 
originairement des tables qui indiquaient les premiers mots des lectures à faire dans les 
évangiles & les épitres pendant le saint sacrifice. Le Breviarium qui forme la troisiéme 
partie de ce manuscrit est malheureusement incomplet & n'a pas son titre, facile à suppléer 
par d'autres monuments (1). Le fac-similé que nous donnons d'une page expliquera mieux 
qu'une longue description la nature de ces tables. ( Voir pl. IV.) 

On remarque dans ce Breviarium deux particularités. 

En premier lieu, il se rapporte uniquement aux fêtes des saints, dont il suit l'ordre tel 
qu'il est à l'Antiphonale, sauf à en compléter la série par les saints ajoutés plus récemment 
au Calendrier & par les saints particuliers à Saint-Gall. 


(1) Le manuscrit 338 de Saint-Gall offre une table semblable ( p. 15-35 ) intitulée : Incipit breviarium per circu- J 
lum anni. 
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En second lieu, si l'on met en parallele les rubriques du Breviarium & celles du Gra- 
duel (1), on constate que les saints déjà mentionnés & pourvus de piéces chantées dans l'Anti- 
phonaire sont accompagnés, dans le Breviarium, des seules indications relatives aux lectures 
de l'épitre € de l'évangile; & que, par une disposition non moins invariable, les noms des 
saints qui n'ont pas paru au Graduel sont suivis, au Breviarium, non seulement de l'indi- 
cation des lectures mais aussi de celle de tous les chants de la messe. 

Voici deux exemples empruntés à la planche IV. 

Nous lisons à l'avant-derniére ligne : 


Vig[;]l[/a] Symonis € I[udw] : Lleétio] lafın] n[on] estis — Ev[angelium] Qui habet 
mandata. 


Nous n'avons ici que les indications de l'épitre & de l'évangile. Ce fait se représente le 
lendemain à la féte des mémes apótres. 


De N[a/ale] eorum[dem] — L[eétio] Scim[us] quo[riam]... — Ev[augeliumn] Heec mando... 


Si nous allons à la féte de saint Denis, ligne 7 de la méme planche, nous trouverons 
une rubrique beaucoup plus étendue : 


De S. Dionisio — A[ntiphbona ad introitum] Intret — 

L[eétio] Benedi&[us] d[ominus] & pat[er] d[omzni] n[osz]ri Y[es]h[u] Xr[/sti] pat[er] mi- 
ser[/cordiarum] — 

R[espousum] G[raduale| Gloriosus — V [ersus] Dextera — Alllelwia] lusti ep[uentur] — 

Evfangelinm] Descendens — Off fertorinm] Mirabilis — Co[wmunio] Dico au[ tem] — (2) 


PRÉFACE ET CANON (p. 189-196). — La préface ordinaire & le canon précédent le 
Sacramentaire. Afin de donner une idée trés exacte de cette partie de notre manuscrit & des 
enluminures en usage à Saint-Gall, nous reproduisons en fac-similés les trois pages qui 
contiennent le Per ommia (pl. VII), le sigle de la préface (pl. VIII), & le Te igitur avec 
l'image de Notre-Seigneur crucifié ( pl. IX) (3). 


(1) Voir les tableaux A & C. 

(2) Page 180 : fin du Breviarium ; — p. 181-187 : Ordo missæ, prières du prêtre avant & pendant la messe; 
— p- 188 : diverses pièces d'une main postérieure. 

(3) « Pour ce qui concerne les initiales exécutées à cette époque par les peintres de Saint-Gall, on en trouve 
les plus beaux spécimens dans l'évangéliaire n° 54 & le missel n° 339. Cependant ils ne présentent, quant à l'es- 
sentiel, qu'une reproduction monotone des anciens motifs du codex Folchardus & du Psalterium aureum. On s'es- 
saie à de nouvelles combinaisons de couleurs, mais sans succés & sans goüt; l'or & l'argent y apparaissent 
en plaques unies à cóté de couches d'un vermillon & vert criards. Le dessin est dépourvu d'idées, & la peinture 
est exécutée sans ce soin dont les anciens enlumineurs faisaient preuve en séparant délicatement les couleurs 
par des lignes intermédiaires neutres. » (Geschichte der bildenden Künste in der Schweiz, von Dr J. RunoLr RAHN, 
verlag von Hans Staub, Zürich, 1876, p. 144. ) L'auteur apporte ces exemples comme preuve de la décadence de 
la miniature au x® siècle. 
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Sacramentaire (p. 197-646). — Le Sacramentaire proprement dit a sa premiére page 
consacrée tout entière à l'/ncipit : In nomine Domini. Incipit liber sacramentorum qualiter 
missa Romana celebratur... — || débute non par lavent, comme l'Antiphonaire, mais par la 
vigile de Noél & se compose de plusieurs parties bien distinctes. 

La premiere partie (p. 198-366) renferme le propre du temps en entier avec la série des 
saints depuis Noél jusqu'au 8 juin. 

Là se trouvent intercalés plusieurs feuillets (p. 367-394), qui évidemment, nous le ver- 
rons plus loin, n'appartenaient pas d'abord à ce Sacramentaire. 

La deuxième partie (p. 395-506) reprend la série des saints & la poursuit régulièrement 
jusqu'à la fin. 

La troisiéme partie (p. 507-634) comprend les messes votives. 

Le reste (p. 634-646) se compose de divers Appendices (1). 


(1) Voici dans quel ordre se présentent les 41 cahiers signés comprenant les pages 7 à 646 du volume. 

Objet principal Signatures| Nombre |Pagination Objet principal 
des de de 

cahiers | feuillets | Poriginal 


Signatures| Nombre |Pagination 
des de de 
cahiers | feuillets | Poriginal 


-— 


1 12 AS | CALENDRIER z 8 267-282 | FEUILLETS INTERCALES 
m a’ ó 233-294 MELANGES 
1 8 31-46 „ee €" 
a 8 47-62 b’ 8 295-310 
b 8 63-78 c 8 311-326 
a : px ANTIPHONALE 2 : o SACRAMENTAIRE 
e 8 | 110-125 MISSARUM P 4s (le PARTIE) 
f 8 126-141 g 8 . | 375-390 
g 8 142-157 h’ 8 391-400 
h 8 158-173 | = 
; "uus, | BREVIARIUM i 8 | 407-422 
y N ORDO MISSÆ k 9 423-440 
A r 8 441-456 
k 4 188-195 CANON DE LA MESSE m' 8 457-472 SACRAMENTAIRE 
ee n 8 473-488 e 
l 8 TOR m : pde (III: PARTIE) 
m 8 212-227 p 8 503-518 
n 8 228-243 q 8 519-534 
o 8 244-259 ——— | ——— | — 
B : 260-275 | SACRAMENTAIRE r ó 535-546 | APPENDICES DIVERS 
q 7 276-190 2 
r 8 10120. (Ire PARTIE) 
s 8 207-222 
t 8 223-238 
CE: 239-254 
v 6 255-266 ! | | | 


La pagination que nous donnons dans ce tableau est celle du manuscrit. II y a lieu de la rectifier en deux 
endroits : 1° dans l'Antiphonaire, où Ia page 88 se lit deux fois (p. 56 & 57 de notre édition) ; 2° dans la pre- 
miére partie du Sacramentaire, à Ia derniére page du cahier q, marquée 190, mais qui doit étre augmentée d'une 
centaine ainsi que toutes les pages suivantes. 
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Pour mieux juger de l'état & du contenu de ce Sacramentaire, il est utile de le rapprocher des 
autres parties du manuscrit. Nous allons donc, en autant de colonnes qu'il y a de documents, met- 
tre en regard la série des offices & des fétes renfermés dans le Calendrier, dans le Graduel, dans le 
Breviarium & dans le Sacramentaire. ( Tableau A.) Viendront ensuite nos observations, qui seront 
plus faciles, plus courtes & plus claires. En ce qui concerne le Calendrier, nous ne tiendrons 
compte que de la partie primitive du texte, reléguant à part les additions hagiographiques posté- 
rieures. (Voir Tableau F.) Nous suivons dans notre tableau l'ordre méme du manuscrit, sauf le 
cas où certaines fêtes, pour être maintenues en regard, ont dû être déplacées, comme par exemple, 
dans le Calendrier (ou Martyrologium), les fêtes de la fin de décembre. 

Les lettres 7 & a, dans la colonne du Breviarium, désignent le genre d'indications : J, leétures ; 
a, pièces de l'Antiphonaire, énumérées aux différentes fêtes. On pourra ainsi vérifier ce que nous 
avons dit plus haut de la disposition de ce fascicule. 

Dans la colonne de l'Antiphonale la premiére série de chiffres indique la pagination de notre 
édition, & la seconde celle du manuscrit. 

Le sigle vo ( Vere dignum), dans la colonne du Sacramentaire, signale les préfaces, qui sont 
au nombre de 230 dans notre codex. 

Les articles marqués d'un astérisque sont l'objet d'une remarque. Ces remarques sont réu- 
nies à la suite de chaque tableau sous le titre d'observations. Nous aurons soin, à l'occasion, de 
relever les faits qui peuvent étre utiles pour déterminer l'époque & l'origine du manuscrit. 


TABLEAU A (Sacramentaire, I” Partie) 


MARTYROLOGIUM ANTIPHONALE BREVIARIUM SACRAMENTARIUM 
ı 33 Dom. 1m ante Natale Dni : c c : require p. 360 
2 34 Dom. m ante Nat. Dni o , : , teg. p361 
3 34 Nat.S. Lucie . c c : 5 reg. D. 473 
3 35 Dom. u ante Nat. Dni . : : : reg. p. 361 
A 30, Fer v é é : é : c y req. p. 362 
5 Sp lar Wh o : : > c c o reg. p. 363 
5 37 Sabb. xn let. . : : é : : req. p. 364 
8 40 Dom. prima ante Nat. Dni o c : : reg. D. 365 
VILK Jan. 24 | Vigil. Nativitatis Dni + |9 41 In Vigilia Nat. Dni . : : : : 198 In Vigil. Natal. Dni VD 
Vill 25 | Bethleem Nativitas DNI . 10 42 In primo gallicinio . o : ; a 198 in primo Galli cantu VD 
10 42 In primo mane Nat. D. : c : > 199 in primo mane vD 
NAT. S. Anastasiæ vir. . : ; : ; ; : : ; : 200 eod. die Nat. S. Anastas. vp 
11 43 In die Nat. Dni . : : : : : 201 In Natale Dni VD 
vil 26| Nat. S. Stephani Dr 12 44 Nat. S. Stephani ptomart.| . : 2 à 203 Nat. S. Stephani ptomar. vp 
VI 27| S. lohann. evang. . 13 45 In Nat. S. lohann. : ; E : ; 204 Nat.Sci Johan. Apl. & Ev. vp 
M 28| Nat. SS. INNOCENTUM . 15 47 In Nat. Innocentum . 6 . : . | 206 in Nat. Scor. Innocentum vp 
11 BIBER ES Silvestri pape Ce . 16 48 Nat. S. Silvestri . 2 De S. Silvestro Z| 207 in Nat. Sci Silvestri 
K Jan. 1 | Oftava & Circumcisio Dni 17 49 Stat. ad S. Mariam . o . c . | 207 in O&av. Dni vD 
17 49 Dom. 1 post Nat. Dni . : a : : 208 Dom ı post Nat. Dni 


208 item alia Dominica 
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IV Non. 2| Octav. Sci Stephani 
111 Non. 3| O&. S. lohannis Apli 
11 Non. 4| O& S. Innocentum 
Non. 5| Vig. Epiph. Dni 209 in Vigil. Epiphaniz Dni vp 
VIII Idus 6 | Epiphania Dni 18 E in Borde: D. 210 in Epiphania Dni VD 
19 51 Dom. jl Theophantam req. p. 226 
Idus 13| Oct. Epiph. : s : . |212 in O&. Epiphaniæ VD 
Ete deposit. S. Hilarii ep. > E . a : De S. Hilario epo 7 2| 212 Nat. Sci Hilarii epi 
XvunK Feb. 14 | N. S. Felicis prbi & c. 20 52 Felicis in Pincis . DesSFelice ]| 213 Nat. S. Felicis in Pincis 
20 52 Dom 1 post Theoph. : : : 5 [A27] jos S25) 
XVII 16| N. Marcelli pape & m. 21 53 Marcelli Pape De S. Marcello ]| 213 Nat. S. Marcelli Pape vo 
XV 18| Rome cath. S. Petri : De cathed. S. Petri 7 a 
Prisce virg. 22 54 Nat. um paces se De S. Prisca l| 214 Nat. S. Prisca vir. 
XIII 20 | Fabiani & Sebastiani m. 22 54 Nat. S. Fabiani & Sebast. | De Fab. & Sebast. 7| 214 Nat.S. Fabiani & Sebast. vp 
XII 21| N. S. Agnæ virg. 25 55 Nat. S. Agnetis vir. De S. Agna ]| 215 Nat. S. Agnæ virg. VD 
24 56 Dom Ill. post Theophan. 5 : . à reg. p. 228 
XI 32| N. S. Vincentii diac. & m. | 24 56 Nat. S. Vincentii mar. De S. Vincentio 7| 216 Nat. S. Vincentii vD 
V 28| O&. Sce Agnetis. 25 57 Nat. S. Agnetis . In Of. S. Agnæ 1| 217 O&ava S. Agnetis VD 
Kal. Febr. 1 |1n Scotia S. Brigidæ virg. ; > c c . | De S. Brigita la 
1111 Non 2| Purificatio S. Mariæ. = 57 In Purificat. Sc Mariæ E / : 5 218 In Purificatione S. Mariæ vp 
111 3| N. S. Blasii epi. : : ; 5 é : De S. Blasio la 
Non. 5 | Scæ Agathe mart. . 26 58 Nat. S. Agathe . De S. Agatha 1| 219 Nat. S. Agathe VD 
Xvi K Mart. 14| N. S. Valentini p 27 59 Nat. S. Valentini De S. Valentino 1| 220 Nat. S. Valentini mart. vp 
XIV 16| Julianz virg. 
Vill 22] Antiochia cathed. s. Petri P 3 > E 221 Cathedra S. Petri vD 
Vil 23 | Vig. S. Mathiæ apli In vigil.S. Mathiz 7 a 
VI 24 | Nat Sci Mathiæ apli In Nat. ejusdem 7 2| 222 Nat. S. Mathiz apli VD 
ll Non. Mart. 6| N. S. Fridolini abb. & c. De S. Fridolino Ja 
VII Idus 9| In Armenia XL militum . 
VI 10 | In bobio Attale confes. j N : " De S. Attala la 
I 12| R. S. GREGORII PAPE 28 60 Gregorii Pape De S. Gregorio l| 223 Nat. S. Gregorii Pape vo 
Il 14| Leonis pape & m. 
XVI K. Ap. 17] Patricii epi & conf. . De Sco Patricio S. J a 
XII 21| S. Benediéti abb. ô ; : é : . |DeS. Benedido 2a| 224 Depositio S. Benedicti vo 
Vill 25| Adnuntiatio S. Mariæ 28 60 Adnuntiatio S. Mariæ . In Adnuntiat. S. M. 7| 225 In Adnuntiat. S. Marie vp 
11 Non. Ap. 4| Ambrosii epi & conf. : : De S. Ambrosio / a} 226 Nat. S. Ambrosii epi 
req. p. 51 226 Dom. 1 post Theoph. vo 
req. p. 52 227 Dom. u post Theoph. vp 
req. p. 56 228 Dom. m post Theoph. vp 
229 Dom. un post Theophan. vp 
229 Dominica v VD 
29 61 Dom. in Lxx 230 Dom. in Septuagesima vp 
30 62 Dom. in ıx 231 In Sexagesima vD 
31 63 Dom. inL. 231 In Quinquagesima vD 
33 65 Fer. int in capite am. 232 Fer. uu. Caput jejunii — vp 
34 66 Fer. v o 233 Feria v vD 
34 66 Fer. vı 234 Feria vı vD 
35 67 Dom. in xL 234* Dom. in Quadragesima vp 
37 69 Feria n 235 Feria 1 VD 
38 70 Fer. ui 236 Feria im vD 
38 70 Feria un 237 Feria ui VD 
40 72 Fer. v 238 Feria v vD 
40 72 Fer. vi 239 Feria vi VD 
41 73 Sabb. xn Lect. 240 Sabb. ad xn Lect. ad Miss. vo 
241 Dominica n in XL vD 
2 74 Feria n 242 Feria 1 vD 
43 75 Feria m 242 Feria m VD 
43 75 Feria un 243 Feria un VD 
44 76 Fer. v 244 Feria v vD 
45 77 Fer. Wi 245 Feria vi VD 
46 78 Sabbato 245 Sabbato vD 
46 78 Dom. ui 246 Dom. m in XL VD 
48 80 Fer. n 247 Feria n vD 
1 48 80 Fer. m 247 Feria m VD 
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49 81 Fer. n 248 Feria m VD 
49 8i Fer. v 249 Feria v vD 
Go ea her. VI 250 Feria vı VD 
51 83 Sabbato . 251 Sabbato VD 
52 84 Dom. minx. . |252 Dominica m vD 
ce ES Fos c . . 252 Feria n vD 
53 85 Fer. m 253 Feria m VD 
54 86 Fer.m . 254 Feria un vD 
BR 87 a Y 255 Feria v vD 
56 88 Fer. vi 256 Feria vi vD 
57 88 bis Sabbato 257 Sabbato vD 
57 88 bis Dom. vde Passione D. 258 Dominica v vD 
59 90 Feria 1 a 258 Feria n vD 
59 90 Fer. m 259 Feria m VD 
60 91 Fer. m 260 Feria mı VD 
Gl oa PEY o 3 261 Feria v vD 
Ge cm lm WM c . 261 Feria vi vD 
262 Sabbato vD 
63 94 Antiph.inPalm.adproc. 
64 95 Versus Thietolfiin Palm. 
65 96 Dom. in Palmis 263 Dom. in Palmis vD 
67 98 Feria n 264 Fer. u vD 
67 98 Feria u, 264 Fer. 11 VD 
68 99 Feria ut . 265 Feria uu VD 
70 101 Fer. v 266 Orat.in Cena Dn. Ad Mis. vp. 
70 101 Fer. vi 268 Oratio in Parasceve 
71 102 Ad Salut. eine 
72 103 Versus Fortunati epi 
272 Benedictio Cerei VD 
73 104 Cantica in Sabb. S. 275 Orat. in Sab. S. persing. lect. 
278 Ordo ad Baptizandum vo 
75 106 In ipsa nocte 295*in Sabbato S. ad Missam vp 
75 106 Dom.ScaPascæ ad Proc. 
76 107 In die ad Missam 294 Oratio in Dom. Sca. VD 
77 108 Fer. 11 296 Feria n VD 
78 109 Fer. in 298 Feria tertia vD 
79 110 Fer. un ; 298 Feria quarta vD 
8o 111 Feria v 299 Feria quinta VD 
81 112 Feria vi 300 Feria sexta VD 
82 113 Sabb. 301 Sabbato VD 
82 113 Où. Pasce 302 Dom. in Octava Pasce vp 
303 item alie orationes 
306 Ad complend. diebus festis 
83 114 Dom. 1 p. albas 306 Dom. ı post Où. Paschæ vp 
83 114 Dom. n p. albas 307 Dom. n post O&. Pasche vp 
84 115 Dom. m . a . | 307 Dom. ım post O&. P. VD 
85 116 Dom. m . c 3 : : : 308 Dom. unpost OG. Paschæ vo 
Xvm K Maii 14| R. Tyburt. Valer. & Maximi |85 116 Nat. S. Tyburt. & Valer |DeS. Tiburtio Pa 309 N.S. Tyburt. Val. & Max. vp 
XV 17 | Petri diac. 
XII 20 | Senesii m. : : : : : o De S. Senesio la 
VIII 24| R. Georgii m. & Adalperti 85 116 Nat. S. Georgii m. De S. Georgio 309 Nat. Sci Georgii mart. vp 
VII 25 | In Alexandria Marci Evangel. | . : : : : De S. Marco la| 310 Nat. S. Marci evangel. vp 
86 117 In Letania majore c : : 511 In Letania majore 
WII 28| R. Vitalis m. . 87 118 Vitalis mar. . A De S. Vitale 313 In Nat. S. Vitalis mart. 
Il 30 | Vigil. Ap. Philippi & tuns : ; : : E V. Ap. Phil. & lac. 7a| 313 In Vig. Ap. Philip. & lac. vo 
Kal. Maii — 1| N. Philippi & lacobi 87 118 Philippi & lacobi : : : + |314 Nat. Aplor. Philip. & lac. vo 
Waldpurgæ : : : : De S. Sigismund. 7a 
& Sigismundi rg . De S. Valpurga | / 2| 315 eod. die Walpurge virg. vp 
V1 Non. 2| Athanasii epi & c. 
V 3 | Invent. S. Crucis . 87 118 S. Alex. Event. & Theod. | De Inv. S. Crucis 7 a| 316 Alexand. Eventii & Theodoli 
Alexand. Eventii & Theodoli 87 118 eod. die Invent. S. Crucis | eod. die. De S. Alex. 7| 317 eod. die Invent. S. Crucis vp 
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MARTYROLOGIUM 


5 
Pridie Non. 6 
8 


VIII Idus 

VI 10 
HII 12 
HI 13 
XIV K Jun. 19 
X 23 
VIII 25 
V 28 
u 31 
Kal. Junii 1 
IV Nonas 2 
Nonas 5 
VI Idus 8 


————— o | ———————————————————— | ————————————— G ———————— 


Ascensio Dni in celum 
Iohannis Apli ante Port. Lat. 
Victoris m. a 
Gordiani & Epimachi 
Nerei & Achillei 

& Pancratii . 
Gangolfi m. 


Pudentianz vir. 
Desiderii epi & m. 
Urbani p. & m. 


Parisius Germani epi 
Petronellæ virg. 


Nicomedis m. 


R. Marcellini pr. & Petri exorc. | 95 


Erasmi epi & m. 
Bonif. arch. & m. cum aliis xu 
Medardi epi & c. 


ANTIPHONALE 
WE. e o a, 
RUBRIQUES [ers mots de l'introit 

115 146 Dom. 1 p. O&. P.C. | Dne in tua miseric. 
115 146 Dom. n. . . |Fa&us est Dns 
ike Rude Dean THs : Respice in me . 
116 147 Dom. un Dns illuminatio 
116 147 Dom. v . . Exaudi Dne 
117 148 Dom. vi Dns fortitudo . 
117 148 Dom. vi Omnes gentes . 
118 149 Dom. vu Suscepimus Deus 

149 Dom. vm. Ecce Deus 

149 Dom. x . c Dum clamarem 

149 Dom. xı . : Deus in loco 


ANTIPHONALE 
cf. infra p. 121 


Gordiani & Epimachi 
N. S. Pancracii mar. 


In dedicatione Ecclesiae 
Nat. Potentianæ vir. 
In Ascensa Dni 

Dom. ı p. Ascensa Dni 


Urbani Pape 


Sabb. in vigil. Pentec. 
Dom 125 € 

Fer. 11 

Feria ui 

Feria mı 

Feria v 

Sabb. xu Lect. 


C» E DA C» £3 fA c 
D © D bb D D 
OUR UT UT BR OD. 


Marcellini & Petri 


» 
a 


RUBRIQUES 


336* Die Dominica vacat 
337 Dom. ı post. Pentecost. 
338 Dom. n p. P.C. 

338 Dom. ıı p. P.C. 
339 Dom. uu p. P.C. 
339 Dom. v p. P.C. 

340 Dom. vi p. P.C. 
340 Dom. vn p. P.C. 
341 Dom. vii p. P.C. 
342 Dom. vi[u] p. P.C. 
343 Dom xp PC. 

344 Dom. xı p. P.C. 


Dom. 
Dom. 


Xp: 
Sam p RG 


345 
345 


BREVIARIUM SACRAMENTARIUM 
cf. infra 324 
c c > . | 318 Nat. S. Viétoris 
De S. Viétore la| 318 Nat. S. lohan. ante Portam 
De S. Gordiano 1| 319 Nat. S. Gordiani & Epimachi 
: c : 319 Nat. Sci Pancratii mar. vp 
De S. Pancratio ]| 320 Nat. S. Nerei & Achillei 
c 5 a 320 Nat. S. Mariæ ad Martyres 
De S. Potentian. l 
De S. Desiderio 7a 
De S. Urbano 1| 320 Nat. S. Urbani mart. 
De S. Germano 7aj321 Nat. S. Germani 
De S. Petronella 7a| 321 Nat. S. Petronellz virg. 
De S. Marcellino ! 
De S. Bonifacio 2a|322 Nat. S. Bonifatii archiepi vp 
323 Nat. S. Medardi & Geldardi 
323 Vig. Ascensionis D. VD 
324 In Ascensa Dni VD 
325 Dom. post Ascensa Dni vp 
326 Orationes in Sabb. Sco Pent. 
330 In Sabb. Sco Pentecoste. vp 
331 In die dominica Pentec. vp 
531 Feria secunda VD 
332 Feria tertia vD 
332 Feria quarta VD 
333 Feria v vD 
334 Feria vı VD 
335 Sabb. xu Lectiones vD 
SACRAMENTARIUM 
Additions marginales 
vp, Deprecationem nostram 


O. & m. D. ad cujus beatitudinem 


Deus in te sperantium . 


Sanéti nominis tui 


Dne in tua miseric. 
Factus est Dns 


Deprecationem nostram (ut sup.) 


Protector in te sperantium 
Da nob. qsDneut & mundi cursus 
Ds q. diligentib. te bona invisib. 


Ds virtutum cujus 
Ds cujus providentia 
Largire nobis qs Dne 


Presta qs o. & m. Deus 


Respice in me 
Dnsilluminatio m. 
Exaudi Dne 

Dns fortitudo 
Omnes gentes 
Suscepimus Deus 
Ecce Deus 


( Pateant aures misericordia ) 


Ds qui omnipotentiam . 
O. s. D. qui abundantia pietat. 


Dum clamarem 
Deus in loco 
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ANTIPHONALE SACRAMENTARIUM 
M I ee eer 
RUBRIQUES Iers mots de l'introit RUBRIQUES PREMIERS MOTS DES COLLECTES ce puo 
149 Dom. xn . . |Dsin adjutorium | 346 Dom. xm vp |O. s. D. per quem cepit esse |Dsin adjutorium 
(O. & m. D. de cujus munere) 
119 150 Dom. xm . Respice Dne 347 Dom. xv p. P.C. VD | O. s. D. da nob. fid. sp. & charit. | Respice Dne 
150 Dom. xui. : Protector noster 348 Dom. xvi p. P.C. VD | Custodi Dne qs Ecclesiam : Protector noster 
150 Dom. xv . : Inclina Dne . 348 Dom. xvi p. P.C vD | Ecclesiam t. Dne miseratus . Inclina Dne 
120 151 Dom. xv[1] . |Miserere mei . | 349 mense vn Dom. xvii vD | Absolve qs Dne tuorum . |Miserere mei 
( Tua nos qs Due gratia ) 
550 Feria ım VD 
551 Feria vi VD 
351 Sabb. ad xu Leit. VD 
353 Dom. xvuit p. P.C. vp |O. s. D. misericordiam tuam 
Asan Dilo XX p. PC. vp | Fac nos qs Dne prompt. 
120 151 Dom. xvi. . [Justus es Dne . 354 Dom. xxi p. P.C. vp | Da qs Dne populo tuo . . |Justus es Dne 
121 152 Fer. un mensis sept. 
[ero Y 
Salio» <q llei E 
122 153 Dom. xvii . |Da pacem Dne. 355 Dom. xxi p. P.C. vp |Dirigat corda nostra . - [Da pacem Dne 
123 154 Dom. xvii . [Salus populi . 355 Dom. xxm p. P.C. vp|O. & m. D. universa. . . Salus populi 
154 Dom. xx . . |Omnia que fecisti | 356 Dom. xxım p. P.C. vp | Larg. qs Dne fidelib. t. indul. |Omnia que fecisti 
154 Dom. xxi . . [In voluntate tua | 357 Dom. xxv p. P.C vp | Ds qui nos regendo conservas In voluntate tua 
( Famil.t. q. D. cust. uta cunét. ) 
125 156 Dom. xxi . . [Si iniquitates . | 357 Dom. xxvt p. P.C. vp | Ds refugium nostrum & virtus | Si iniquitates 
156 Dom. xxm. . |Omnes gentes . 
156 Dom. xxun . [Dicit Dominus. | 358 Dom. xxvii p. P.C. vp | Excita qs Dne t. fid. voluntates |Dicit Dns 
559 ltem alia vide supra vp | Deus qui ore prophetico 
Cf. supra p. 1 360 Dom. ı de Adventu Dni vp 
» 5 E 361 Dom. n de Adventu Dni vp 
» » p. 3 361 Dom. mde Adventu Dni vp 
» » f.4 562 Fer. un VD 
» » p. 5 363 Fer. v[i] vD 
» » p5 364 Sabb. ad xu Lect. VD 
» » p. 8 ps Dom. prima ante Nat. Dni vp 


566 aliæ orationes de Adventu 


Observations sur le Tableau A. 


Page 234. — Voir ci-dessous la note sur la page 645. 


P. 290. — Le chiffre de la pagination est ici fautif dans le manuscrit : au lieu de 190, on doit lire 290. 
L'erreur se poursuit aux pages suivantes ; nous l'avons corrigée dans notre tableau en ajoutant chaque fois la 
centaine qui manque dans l'original. 


P. 336. — A partir de ce moment la premiere partie du Sacramentaire donne seulement le propre du 
temps aprés la Pentecóte jusqu'au dernier dimanche de l'avent. N'ayant plus à comparer que le Sacramen- 
taire & l'Antiphonaire, nous supprimons les colonnes du Calendrier & du Breviarium. La série des fétes 
des saints pour le reste de l'année continue dans l'Antiphonaire avant le propre du temps, mais la laissant 
momentanément de cóté, nous irons tout de suite aux pages du Graduel qui correspondent au Sacramen- 
taire. Cette anticipation est nécessaire pour continuer nos comparaisons. 

Les liturgistes n'ignorent pas combien il est difficile d'accorder les anciens sacramentaires & antipho- 
naires en ce qui concerne la série des dimanches aprés la Pentecóte. Il y a sur ce point des questions que 
nous n'avons pas à discuter ici, & entre les manuscrits des divergences dont nous n'avons pas à rechercher 
la cause. Nous nous bornerons à justifier la concordance que nous établissons dans notre tableau. 
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L'Autipbonale missarum. énumère vingt-quatre dimanches aprés la Pentecôte; nous en donnons 
la liste avec les premiers mots de l'introit. De son cóté le Sacramentaire en donne vingt-sept, & 
méme vingt-huit si l'on compte le Dominica vacat qui commence la série (p. 336). La concordance 
des messes serait difficile à établir, si l'on s'en tenait aux seules indications primitivement conte- 
nues dans chacun des deux manuscrits, & si, dans le Sacramentaire, des notes marginales ajoutées 
postérieurement n'étaient là pour nous guider. 

Ces additions donnent les premiers mots de l'introit en face de la collecte de chaque diman- 
che (1). 

En tenant compte de ces indications, il est facile d'établir le rapport qui doit exister entre les 
deux séries. Le premier dimanche du Liber Gradualis répond au deuxiéme du Sacramentaire, le troi- 
siéme du Graduel au cinquieme du Sacramentaire, & ainsi de suite; cette concordance, bien qu’irre- 
guliére au début, est justifiée par les notes marginales, & de plus, coincidence remarquable, se trouve 
conforme à la disposition actuelle du missel romain. D'ailleurs cette ordonnance, dés le xi* siécle, 
était réclamée par Bernon de Reichnaw ( 1048), comme on peut le voir dans son ouvrage : Libellus 
de quibusdam rebus ad missæ officium pertinentibus, cap. v (2). 


P. 344, 346, 349, 357. — Les collectes imprimées en italique dans le tableau sont, dans le ma- 
nuscrit, des additions marginales. 


TABLEAU B (Sacramentaire : feuillets intercalés ) 


P. * 367 (25 janv.) | Conversio Pauli Apli in Damas. 
368 (1 août) | Nat. VII frat. machabeor..(& Eusebii). 
369 (3 .aoüt) | Inventio corporis S. Stephani. 
» (7 aoüt) | Nat. Donati, Lupi & Carpofori. 
370 (12 août) | Nat. S. Afre, Digne, Eunomiæ, Eutropie & Hilarie. 
371 (1 déc.) | Nat. S. Elegii confessor. 
372 (18 août) | Nat. S. Helene Regine. 


Sa a o g Benedictio aquæ. 
vv MT pta Exorcismus aque. (Cf. p. 614) 
» » 


Exorcismus aque. 
Benediétio aque. 


SQUE a o Exorcismus salis. 
Benedictio salis. 
» » 
» » 
Jo x Bened. amborum pariter. 
» » » 
i » » » 


(1) Quelques manuscrits marquent ainsi en marge non seulement les premiers mots de l'introit, mais encore 
ceux des graduels, des offertoires & des communions. — Cf. L. DeLisLe, Mémoire sur d'anciens sacramentaires, 
p. 117-118; Sacramentaire de l'abbaye de Saint-Thierri, primitivement à l'usage de l'église de Noyon (bibliothéque 
de Reims, ms. 320-272). 

(2) Cf. Bibl. vet. Patrum, t. XVIIL, p. 56; Micne, Patrol. lat. t. 142, col. 1066. 
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E an (Préface) 
Benedictio salis & aque pariter. 
Do s Oratio super animalia. 
oUm Oratio pro peste animalium. (Cf. p. 576) 
BSG Tue A Missa pro epo defuncto. 
387 Missa in Eccla cujuslibet mar. conf. 


» (22 juillet) | In Nat Sce Maria Magdal. 
* 388 (2 mai) | In Nat. Scie Wiborada virg. 


ze S o g (Oraison ) Fidelium. 
300) o s o (Messe de sainte Catherine.) 
"SOD ono y Dominica die De Sca Trinitate. 
O a. Feria Il De sapientia. 
392 . . . | » I De Dono sps sci. 
» » HI Ad postul. Angelica suffragia. 
Story oo g » V De Caritate. 
» i oe DES. Cruce. 
cuo o o a Sabbato De S. Maria. 


Observations sur le Tableau B. 


P. 366. — La suite régulière du livre est ici interrompue par l'intercalation de quatorze feuil- 
lets qui, on le voit clairement par l'écriture & le contenu, n'appartiennent pas au Sacramentaire 
commence dans les cahiers précédents. De plus, tout ne se suit pas bien dans ces pages supplemen- 
taires. 

En se reportant à la table (voir p. 367), le lecteur remarquera en effet que du 25 janvier on 
passe au 1% août, & du 12 août au ı° décembre, pour revenir ensuite au 18 août. Aprés cela sui- 
vent des bénédictions, exorcismes, préfaces, oraisons qu'on peut voir au tome Il des Monumenta 
liturgica Alemanica de Gerbert, p. 64 & 65. 


P. 385. — Trois oraisons comprises ici sous la rubrique pro peste auimalium se retrouvent dans 
la troisième partie du Sacramentaire ( p. 576), ainsi que deux ou trois des bénédictions & exorcismes 
precedents. 

L'écriture des pages 567 à 385, déjà sensiblement différente de celle du Sacramentaire, était restée 
néanmoins uniforme & régulière. Ce qui suit est un mélange d'additions nouvelles dues à diverses 
mains. 


P. 388. — Nous n'avions pas trouvé sainte Wiborade à sa place au 2 mai dans la premiere 
partie; sa présence ici nous servira plus loin à déterminer la date de ces feuilles intercalees. 


P. 389. — L'oraison Fidelium & la messe de sainte Catherine sont en gros caracteres gothiques. 


P. 390. — Des messes vofives sont indiquées ici pour chaque jour de la semaine, mais seule- 
ment avec les pieces chantees : introits, graduels, alléluias, offertoires & communions. Les neumes 
sont moins purs & moins delicats que ceux du Graduel & d'une époque évidemment posterieure. La 
transcription n'en est pas achevée ; elle s'arréte à la page 392 exclusivement. L’Antiphonale (p. 114 
de notre édition) donne également la messe vofive du dimanche en l'honneur de la sainte Trinité, 
exactement sous la méme rubrique que le Sacramentaire ( p. 395). 
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TABLEAU C (Sacramentatre, II* Partie) 
MARTYROLOGIUM ANTIPHONALE BREVIARIUM SACRAMENTARIUM 
cf. infra p. 145 395* DOM. DE SCA TRINIT. vp 
396 Fer. it De Sapientia VD 
398 Fer. i1 De dono Sci Spus vo 
400 Fer. 1 Ad post. ang. suff. vp 
401 Fer. v De caritate VD 
405 Fer. vi De Sca Cruce VD 
404 Sabb. De S. Maria VD 
406 Dedicatio S. Nicomedis 
406 Nat. S. Marcellini & Petri 
407 Nat. S. Marci & Marcelliani 
407 Nat. S. Protasii & Gervasii 
407 Vigil. S. lohan. Baptiste vo 
408 In N. S. lo. Bap. Ad pr. m. 
409 . . . Ad public. missam vp 
410* Nat. S. Victoris mar. 
411 Nat. S. Ner. Achil. & Pancr. 
V ld. Jun. 9| Columba conf. De S. Columba 7a 
De S. Pirminio 1 
R. Primi & Feliciani m. . 95 126 Primi & Feliciani : o o . |411 Nat. S. Primi & Feliciani 
111 1 |R. Barnabæ Apli . 4 5 o . à o : De S. Barnaba 1 a|412 Nat. S. Barnabz apli 
11 12 | R. Basil. Cir. Nab. & Naz. m.| 96 127 Basil. Cir. Nab. & Naz. | De S. Cirino la|415 N.S. Basil. Cir. Nab. & Naz. 
XVII K Jul. 15| Viti, Modesti & Crescentiem.| . : à : o : | De S. Vito 1 aj 413 N.S. Viti, Modesti & Cres. vp 
XIV 18| R. Marci & Marcelliani m. 97 128 N. S. Marci & Marcell. | DeS. Marc. & Marcel. 7 cf. supra p. 407 
XIII 19 | R. Gervasii & Protasii m. 97 128 Gervasii & Protasii .. | De S. Gervasio 1 » supra p. 407 
XI 21 | Albani m. c é : : : : : : De S. Albano la 
IX 25| Vigil. S. lohannis Bapt. 97 128 Vig. Sci lohannis Bapt. » supra p. 407 
VIII 24| Nativitas Præcursoris dni . 97 128 N. S. lohann. Bapt. » supra p. 408 
» supra p. 409 
VI 26 | R. lohannis & Pauli 98 129 N. S. lohann. & Pauli | De S. loh. & Paulo 7| 414 Nat. S. lohannis & Pauli 
1111 28|R. Leonis p. : a : : : : : De S. Leone 12|415 Nat. S. Leonis Pape 
& Vig. Aplorum  [ixxvi| 99 130 Vigil. S. Petri 415 Vigil.aplor. Petri & Pauli vp 
111 29 | N. Ap. Pet. & Pauli & al. deccc| 100 131 Nat. S. Petri . 416 Nat. aplor. Petri & Pauli vo 
Il 50 | Festivit. S. Pauli apli 101 152 N. S. Pauli 417 Festiv. S. Pauli apli 
cf. iufra p. 153 : : c . [417 Où. Aplorum 
Kal. Julii 1 | Processi & Martiniani m. 102 133 N.S. Processi & Martin. | De S. Processo 1| 418 Nat. S. Processi & Martiniani 
VI Non. 2| Dedicat. basilicæ S. Otmari 
V 3 | Constantii mar. De S. Constantio 7a 
IV 4 | Oudalrici epi : : ` à o De S. Vodalrico la 
Il 6 | O&av. Aplor. £ A cf. infra b. 133 5 ; : c cf. supra p. 417 
Nonis 7 | R. Williboldi & Winibaldi : : > De Villiboldo la 
VIII Idus 8 | Chil. Cholmani, Totmani m.| . a r o De S. Chiliano la 
VI 10 | vi Fratrum filior. Felicitatis | 102 133 Nat. vu Fratrum De vit Fratribus 11418 Nat. vii Fratrum 
cf. supra 6 jul. 102 155 Où. Aplor. : : ; cf. supra p. 417 
V 11 | Translatio S. Benedicti abb. : : : De S. Benedicto 419 Translatio S. Benedicti vp 
IV 12! N. S. Margaretz vir. De S. Margareta la 
XIV K Aug. 19| Nat. S. Christine vir. : : 5 2 De S. Christina 7a 
XII 21 | Praxedis vir. 102 133 Praxedis vir. De S. Praxede 1 
XI 22 | Marie Magdalene ó h t P " ; ; H . À (cf. tableau B, p. 387.) 
X 23 | Apollinaris epi & m. 102 155 Nat. S. Apollinaris . De S. Apollinare — 7| 419 Nat. S. Apollinaris mar. 
IX 24 | Vigil. S. lacobi apli : ; : ; c Vigil. S. lacobi apli 7 a 
VIII 25|N. S. lacobi fratris lohann. In nat. eiusdem | 7 2|420 Nat. S. lacobi Apli VD 
& Christofori m. . De S. Cristoforo la 
V 28| Pantaleonis m. 
IV 29! R. Felic. Simpl. Faust. & Beat. 421 N. S. Fel. Simp. Faust. & Be. 


105 


134 


Simplic. Faust. & Beat. 
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MARTYROLOGIUM 
IH 30|R. Abdon & Sennen 
Il 31 | Germani epi & c. 
Kal. Aug 1 | Stat. ad S. Petrum ad vincula 
Eugegii, Flore & Lucille 
IV Non 2|R. Stephani Pape 
Ii 3 |Stephani protomar. 
Vlll Idus — 9|R. Sixti p. : 
[ diac. 
Felicissimi & Agap. cum al. um 
Vil 7 | Afræ mar. 
VI S|R. Ciriaci € Secundi 
V 9 | Vigil. S. Laurentii 
IV 10| N. S. Laurentii mar. 
ii 11 | Tyburtii m. 
Idibus 15 | R. Ypoliti m. . 
& Concordiz cum al. KE vun 
XIX K Sept. 14 | R. Eusebii prbi : 
& Vigil. Assump. S. Mariæ 
XVIII 15 | Dormitio Sca MARIÆ 
XVI 17 | Oct. S. Laurentii 
XV 18| R. Agapiti m. 
XIV 19|In bobio Bertolfi cy 
XI 22| Timothei & Simphoriani 
X 25 |In Hostia Archelai diac. & m. 
Vig. S. Bartholomei 
IX 24|In India Bartholomei apli 
vil 26 | Alexandri m. 
V 28|R. Ermetis 
Augustini epi à 
Juliani & Pelagii m. 
IV 29|R. Sabine m. 
& Decoll. S. cite Bape 
Il 30 | R. Felicis epi & Adauéti . 
Kal. Sept. 1 |N. Verenz vir. 
Vill Idus — 6| Nat. S. Magni conf. 
VI 8 Nativitas S. Marie . 
Adriani m. 
V 9|R. Gurgonii m.  . 
I 1 1 [R. Proti & lacindi . 
Felicis & Regula. 
XVIII K Oct. 14| Hieros. Exalt. S. Crucis 
R. Cornelii epi cum aliis xx 
XVII 15|R. Nicomedis m. 
XVI 16 | R, Eufemiz, Linda Ce Cenin. 
XV 17 | Lantperti epi & m. 
XII 20|Vig. S. Mathei apli. 
XI 21 | Nat. S. Mathei apli & evang. 
X 22 | Mauricii sociorq. ei. vidcLxvi 
Hemmerammi epi 
M 27 | Cosme & Dam. cum al. trib. 
m 29 | In m. Garg. Ded. bas. S. Mich. 
Il 30 | Hieronymi prbi : 
Kal. Oct. 1 | Remigii epi & c. 
VI Non 2 | R. Leudegarii epi 
Nonis 7 |R. Marci epi, Sergii & Bachi 
VII Idus 9 | Dionisii, Rustici & Eleutherii 
Il 141R. CS Pape 
Idibus 15| Vigil S. Galli . 
XVII K Nov. 16 Depositio S. GALLI. 
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ANTIPHONALE 


134 Abdon & Sennes 


Stephani Pape 

Nat. Sixti epi . 
ES & Agapiti l 
N. S. Ciriaci & Secundi 


Vigil. S. Laurentii . 
Nat. S. Laurentii 


192 


Nat. S. Tyburtii 
Nat. S. Ypoliti 


Nat. Sci Eusebii 


Assumptio S. Mariæ vir. 
OK, lauren. 
Agapiti . 


Nat. S. Timothei 


Nat. S. Hermetis 


Nat. S. Sabinz vir. 


N. S. Felicis & Adauéti 
cf. infra p. 139 


Nat. S. Adriani 
Nat. S. Gurgonii 
Nat. S. Proti & lacincti 


Exaltatio S. Crucis . 
eod. die Nat. S. Cornelii 
Nicomedis 

Nat. S. Eufemiæ 


Vigil. S. Mathei 
Nat. S. Mathei apli 


Nat. S. Cosme & Dam. 
Ded. bas. S. Mich. arch. 
2 Iheronimi prbi 


BREVIARIUM 


. a 


De S. Remigio Ta 
De S. Leudegario la 


DeS. Serio & Bacho / a 
De S. Dionisio la 
De S. Calisto la 
Vigil. S. Galli la 
In N. S. Galli la 


22.220202 
[m 
Corr OUT ut 
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451 
451 
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453 
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SACRAMENTARIUM 


21 Vide sup. (Simp. F. & Beat.) 


Nat. S. Abdon & Senes 
Statio ad S. Petr. ad vincula 
Nat. S. Stephani mar. 


Nat. S. Syxti mar. 
Prefatio uve. Benedictio uve 
eod. die Feliciss. & Agapiti 


Nat. S. Ciriaci mar. 

Vigil. S. Laurentii VD 
In N. S. Laur. ad pr. miss. vp 
AD MISSAM PUBLICAM 
Nat. S. Tyburtii mart. 
Nat. S. Ypoliti mar. 


Nat. S. Eusebii confess. 
eod. die Vig. Assumpt. S. M. 
IN ASSUMPT. S. MARIÆ vp 
O&. Sci Laurentii VD 
Nat. S. Agapiti mar. 


N. S. Timothei & Simphor. 


N. S. BARTHOL. APLI 


Nat. S. Augustini epi 
eod. die Hermetis mart. 


In decollat. S. IOH. BAP. 
Nat. Sce Sabine virg. 
Nat. S. Felicis & Adaucti 
Nat. Sci Adriani mar. 


VD 


Nat. Verena virg. 
NAT. S. MAGNI CONF. vp 
NATIV. SCÆ MARIA vp 


cf. supra p. 437 
Nat. Sci Gurgonii 
Nat. Scor. Proti & lacynéti 
Felicis & Regulæ 
Nat. Scor Cornelii& Cipr. 
eod. die Exalt. S. Crucis 
Nat. S. Nicomedis mar. 
N. S. Eufem. Luc. & Gem. 
Nat. S. Lantperti, 
& Huperti 


VD 


VD 


5 Vigil. S. Mathei apli 


N.S. MATHEI AP. & EV. vo 
N. S. HEMMERAMMI P. vp 
&S. Mauricii sociorum«q.ejus 
Nat. S. Cosme & Damiani 
Festivit. S. Michael Arch. vp 
Nat. S. Hieronimi conf. 


Nat. S. Leudegarii epi 

N. S. Sergii Bachi & Marci p. 
N.S. mar. Dion. Rust. & Ele. 
Nat. S. Calisti pape 
VIGIL. S. GALLI CONFES. 
FESTIV.S. GALLI CONF. vp 
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XVI 17 | Dedicatio basil. S. GALLI 454 IN DEDICAT. ECCLES. vp 
455 ltem alia missa 
456 ltem alia missa 
XV 18| Luce evang. De S. Luca la|456 Nat. S. Luce evang. 
XIV 19 | lanuarii, Proculi De S. lanuario la 
X AMOS (Gy ELI : : : O&. S. Galli la|457 Où. Sci Galli 
cf. infra cf. infra p. 142 cf. infra 457 Vig. Ap. Simonis & lude vo 
cf. infra cf. infra p. 142 cf. infra 458 N. S. SIMONIS & IUDÆ vp 
VIII 25 | Crispini & Crispiniani : ; > : © c De S. Crispino l a|459 Nat.Scor. Crisp. & Crispin. 
VI 27 | Vigil. aplor. Simonis & lude| 111 142 Vig. Ap. Simonis& lud. | Vig. S. Sym. & lud. 7 cf. supra p. 458 
M 28 | Nat. aplor. Simonis & ludæ | 111 142 Nat. eorumdem De N. eorum 1 cf. supra p. 458 
cf. infra cf. iufra p. 142 cf. infra 460 Nat. Sci Cesarii 
ll 31 | Quintini m. : 3 : E De S. Quintino la 
& vig. omnium scor. Vig.omniumscor. 2a] 460 Vigil. omnium scorum vo 
Kal. Nov. 1] Fest. omnium Sanctorum ; : : : : j Festiv. o. scor. l a|46ı Festiv. omnium scorum vp 
R. Cesarii 111 142 Nazarii (forte Cesarii?)| De S. Cesario 1 cf. supra p. 460 
Eustachii cum uxore Mba 
111 Non. 3 | Pirminii epi 
VI Idus S|R. quatuor coronatorum . 112 143 Nat. S. Coronatorum ui | De nu Coronatis 1|462 Natale nn Coronator. VD 
V 9| R. Theodori m. 112 145 Nat. S. Theodori De S. Theodoro 11463 Nat. Sci Theodori mart. 
De S. Martino 
IV 10  R. Menne 112 145 Nat. S. Menne De S. Menna 11463 Nat. Sci Menne mar. 
& vigil. S. Martini Gat 
eod. die (sic) N. S. Mart. ep. vo 
Ii 11 | Nat. Sci Martini epi 112 145 Nat. S. Martini epi. cf. supra cf. supra 
idus 15 | Briétii epi : . > : . | De S. Britio l a| 465 In nat. S. Briétii confes. 
XVII KDec. 15 | Vigil. S. Otmari Vig. S. Otmari 7a|465 Vigil. S. Otmari confes. 
XVI 16 | Nat. Sci OTMARI ABB. N. S. Otmari 1 a| 466 N.S. Otmari c. atq. abb. vo 
XV 17| Aniani & Augustini c DeS. Aniano / a [eius)| 
XIV 18| O&. S. Martini : : : : . | O.S. Mart. (sic. in nat. 
X 22|R. Cecilie vir. 112 145 Nat. S. Cæciliæ virg. | De S. Cecilia 1| 467 Nat. Sce Cecilie virg. vp 
IX 25| R. Clementis epi 112 143 Clementis epi. ma : é + [468 Nat. S. Columbani conf. vo 
& S. Felicit. : De S. Felicitate | 74|468 Nat. S. Clementis mar. vp 
S. Columbani abb. . De S. Columbano / a|469 eod. die N.S. Felicitatis mar. 
O. S. Otm. (s. inn. ej.) 
Vut 24! R. Chrisogoni m. 113 144 Crisogoni De S. Chrisogono  7|470 Nat. Sci Chrisogoni mar. vp 
Hl 29|R. Saturnini m... . 3 De S. Saturnino 2a4|470 Nat. Scor. Saturnini vD 
& Sisin.d. Chris. Maur. & Dar. : : l'on : : : Sisin. Crisanti, Mauri & Dariæ 
& vig. S. Andree 113 144 Vigil. S. p apli 47! Vigil. S. Andreæ apli vo 
Il 30| N. S. Andreæ apli 113 144 Nat. ipsius 472 Nat. Sci Andree apli vo 
Kal. Dec. 1 | Elegii epi 
111 Non. 5| Lucii conf. De S. Lucio mart. 7 a 
VII Idus 6 | Miree Nicolai . De S. Nicolao conf. 7 a 
Vil 7| O€t. S. Andree In O&. S. Andree 7 a 
il 2| R. Damasi epi. o 5 ; De S. Damaso lal472 Nat. S. Damasi Pape 
Idus 13 | Lucie vir. cf. supra b. 34 De S. Lucia 11473 Nat. S. Lucie virg. 
XIII K Jan. 20} Vigil. S. Thome af 
XII 21| N. S. Thome apli ? x R $ : | De S. Thoma la|475 Nat. Sci Thome apli 
113 144 In agenda mortuorum 
114 145 Dom. de Sca Trinitate 
(Messe votive) 
Observations sur le Tableau C. 
P. 395. — Avec la page 395 reprend la suite normale du Sacramentaire : l'écriture redevient belle & 


régulière, quoiqu'elle ne soit pas de la méme main que celle de la première partie. Cette deuxième partie 
S'ouvre par les oraisons & les lectures (p. 395-404) des sept messes votives de la semaine, dont les feuil- 
lets intercalés (390 à 594) contiennent les pièces chantées. (Cf. colonne de l'Antiphonale, p. 145.) 
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P. 410. — Avant de donner la suite des fétes du mois de juin le copiste se permet encore ici 
plusieurs interversions & répéte les oraisons de la messe de saint Victor (p. 410), déjà mentionnées 
dans la premiére partie (p. 318) ; mais ensuite le Sacramentaire se continue & s'achéve réguliére- 
ment. C'est pourquoi nous reprenons le travail de confrontation du Calendrier, du Graduel, du Bre- 
viarium & du Sacramentaire au point oü nous l'avons laissé. Certaines fétes sont ornées de lettres 
initiales à entrelacs, particularité digne de remarque dont la premiére partie ne nous avait donné 
aucun exemple & qui se rencontre jusqu'à douze fois dans la seconde. Pour distinguer ces fétes 
nous les imprimons en capitales. 


P. 482. — Missa pro peccatis. Voir ci-dessous la note de la page 537. 


Nous terminons l'analyse de cette deuxiéme partie par le relevé de ses derniéres rubriques. 


Missa cottid. in laud. Sco. 
In vigil. unius apli 
Nat. unius apli 
Vig. plurimor. aplor. 
Nat. plurimor. aplor. vp 
In Nat. unius mart. 
In Nat. plurimor. m. 
In Nat. unius confes. 


474 
475 
476 
476 
477 
478 
478 
479 


480 In Nat. plurimor. conf. 
480 In Nat. unius virginis vp 
481 In Nat. plurimar. virg. 
482* Missa pro peccatis — vp 
482 Missa pro sacerdote def. 
483 Missa p. uno defuncto vp 
484 Missa p. uno defuncto 
485 Item p. uno defuncto 


486 
486 
487 
488 
489 
490 
490 


Missa pro defunctis vo 
It. alia missa p. defunctis 
It. alia missa p. defunctis 
Item alia missa 

P. defunctis fratribus 

P. defunétis fratribus 
Missa in die depositionis, 


tertio, sept. & trices. vp | 


492 M. anniversaria 

493 M.p. def. epis. velabbat. 
494 Orationes p. peccatis 
498 Orat. cottidianze 

505 Or. Matutinales 

505 Or. Vespert. seu Matut. 


TABLEAU D (Sacramentaire, TII" Partie) 


507 * Missa in monast. VD 
509 M. p. congregat. VD 
512 Pro concordia f. vD 
514 Item de Caritate 

515 P. Episcopo [prasunt. 
517 M.p.cunétisqui Eccl. Dei 
518 Pro omni gradu Eccl. 
520 ltem alia 

521 ltem alia 

522 M.p.omnipop. christ. vp 
525 ltem alia 

526 In ordinatione prbi vD 
528 ltem alia VD 
529 Missa Sacerdotisppria vp 
531 Item alia 

533 Item alia 

535 Item alia 

537" Missa pro peccatis vD 


Missa contra temptation. 
& cogitat. immundas vo 
Item alia VD 
Missa p. voto & conf. vo 
Missa p. petitione lacrim. 
P. eleemosinas facientib. 


259) 


541 
541 
543 
544 


546 P. rege vel imperatore 
548 temp. rege & regniprin. 
550 Missa p. pace 

551 Alia 

552 Missa contra paganos vp 
553 Pro amico vivente vD 
555 Item alía 

557 Alia 

557 ltem alia 

558 Missa p. salute vivor. vD 


560 Item alia 590 Missa communis S. Aug. 
561 Alia. VD i NR ce NE 
565 Pro inimicis 591 . . . Missa communis 
564 P.inimicis & p. semetips. || 592 *Item alia VD 
565 P.omn. qui pers. pat. vo || 594 Item alia 
566 Contra infestion. tyrann. || 596 Pro iter agentibus 
567 Pro inreligiosis 598 Item alia 
568 Missa in contentione 599 Item alia 
568 Contra obloquentes 600 Pronavig. [5.febricit. vo 
569 Item alia 600 M.incom. S. Sigism. reg. 
570 ltem alia 604 Missa pro infirmis vD 
570 Pro pluvia postulanda 605 Item al. 
571 Ad pluviam post. 606 Item al. 
572 Ad poscendam serenitat. || 607 ltem al. [ putatur 
572 Item alia 608 P.infirm. q. pxim. morti 
573 ltem alia missa 610 P. infir. de cuj. sal. desp. 
574 Missa pro frugibus 610 P. confitenti infirmo 
574 Missa pro mortalitate 611 Ad sponsas bened. vp 
575 Pro mortal. vp || 614 Exorc. salis 
576* Pro peste animalium 614 Ben. salis 
577 Missa pro tribulationem || 614* Exorc. aque 
& pressuram sust. vp || 615 Ben. aque 

579 ltem alia 616 Ben.salis & aque pariter 
581 ltem alia 616 Ad visitan. infirm. 
581 alia 617 ltem alia oratio 
582 alia 617 In Scriptor. 
582 ltem alia 617 In Pirali 
583 ltem alia 617 In Dormitor. 
584 Missa communis 618 Ad introitum caminat. 
585 ltem alia 618 Ad cameram 
586 Item alia vp || 618 In cellario 
587 P. salute vivorum & in || 619 In cervisario 

agenda mortuorum | 619 In coquina 
589 M. votiv. p. sal. un. vivi * 619 In pistrino 


620 In refectorio 
620* Ad introitum monast. 


621 Introeunt. in basilicam 
621 Or.sp.cand. in Pur. S.M. 
622 Ben.sup. ramos palm. & 


alior. arb. 


624 Oratio sup. infirmum 
625 Exorcism. aqua 

625 Sup. penitentes 

626 Pro agape facient. 
626 Ad cler. fac. 

626 It. ad cler. & monac. fac. 
627 Ad capillat. 

627 Ad barbam tond. 
628 Ben. uve & fabæ 
628 Ben. panis 

628 Benedictio vini 

629 Bened. novar. frugum 
629 Ben. dom. nove 

630 Ben. in area 

630 Ben. salis ad jumenta 
631 Ben. salis € aque 
631 Pro peste animalium 
631 Ben. luminis 

632 B. ignis 

632 Ben. putei 

632 Or. contra fulgura 
633 Ben. novor. vasorum 
633 Ben. aque ad segetes 
633 Ad Abbat. faciend. 
633 Ad diacon. faciend. 


634 P. Pace [lat. commun. 
634* Oratio ad offerendam ob- 
634 Ad oblationem 
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Observations sur le Tableau D. 


P. 507. — La troisieme partie du Sacramentaire (p. 507-634) renferme principalement des 
prieres ou offices de dévotion & parait surtout destinée à la célébration des messes privées; aussi 
le copiste, outre les oraisons & les préfaces, reproduit-il encore les lectures (épitres & évangiles) & 
les piéces chantées, mais sans les neumes. Telle est en particulier la maniére dont sont presque 
entiérement composés les quatre premiers cahiers ( p. 507-564). C'est en cette forme que seront 
constitués les missels pléniers, dont l'usage commence vers cette époque. Nous indiquons en ita- 
lique les messes qui se trouvent dans ces conditions. Le fac-similé de la page 507 (pl. VI) donnera 
une idée suffisante de l'écriture & de la physionomie que présente cette partie du manuscrit. 


P. 537. — Missa pro peccatis. Nous avons relevé plus haut, dans la deuxiéme partie du Sacra- 
mentaire (p. 482), cette méme messe qui posséde ici en plus le texte de l'épitre & de l'évangile. 


P. 576. — Pro peste animalium. Oraisons déjà trouvées dans les feuillets intercales, page 385. 

P. 590. — Nous marquons par cette ligne pointillée la place d'un feuillet dont il ne reste plus 
que l'onglet entre les pages 590 & 591. 

P. 592. — Item alia. On remarquera dans les trois oraisons & la préface de cette messe la 
mention du monastère & de l'abbé de Saint-Gall. 


P. 614. — Exorcism. aque.... oraisons déjà rencontrées à la page 375 des feuillets intercales. 


P. 620-621. — Ad introitum monasterii. Introeuntibus in basilicam. Dans les colleétes se trouve 
une nouvelle mention du monastére & de l'abbé de Saint-Gall. 


P. 634. — Oratio ad oblationem. Ces deux prières sont encore une répétition, car les pages qui 
suivent immediatement le Breviarium ( p. 180), avant l'Ordo Misse & la preface, les fournissent déjà. 


TABLEAU E (Appendices divers) 


* 635-636 (Pieces diverses de la liturgie des morts.) Tractus : Tu es Petrus. 
637 Nat. Sce Marie Egyptiace. 


637 Fer. III mensis quarti. vp 
638 Fer. VI 
639 Sabbato xu Lect. 
* 641 In Nat. Sci Oudalrici confes. 
642 Ymnus trium puerorum (noté en neumes). 


* 643 Sabbato 

* 644 De S. Fide. vp 

* 645 Seq. Grates Deo & bonor sint per sæcula. 
646 Seq. Benedifla semper sit sancta. Trinitas. 


Observations sur le Tableau E. 


P. 635-636. — L'écriture devient trés mélangée & se rapporte à plusieurs époques toutes pos- 
térieures aux diverses parties du Sacramentaire & du Graduel. La page 635 commence par l'indica- 
tion d'une épitre, Audivi vocem de carlo, appartenant sans doute à une messe des morts commencée 
sur un feuillet précédent qui a disparu, ou seul ou avec d'autres. 
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P. 641. — On a ajouté ici la collecte de saint Udalric, & une main plus récente encore l'a fait 
suivre de la secrète & de la postcommunion. On trouve ces trois oraisons dans Gerbert (Scriptores, 
t. ll, p. 119, 120); elles sont attribuées à Bernon de Reichnau. 


P. 643. — Ce Sabbato doit s'entendre du samedi aprés les Cendres qui manquait, nous l'avons 
vu page 234, dans le courant du Sacramentaire. Autrefois en effet ce jour n'avait pas de messe, & 
actuellement encore les parties chantées sont empruntées au jour précédent. Bien que notre codex 
soit plus généralement conforme aux sacramentaires publiés par Gerbert, Pamelius & Rocca, il s'ac- 
corde mieux ici avec celui qu'a donné Muratori. 


P. 644. — Les oraisons de la messe de sainte Foi sont identiques à celles du Sacramentaire de 
Nevers publié par Mgr Crosnier en 1873 (deuxième messe de S. Fide) & au Missel de Leofric. 


P. 645, 646. — Les piéces comprises dans ces deux pages sont deux séquences notées en neu- 
mes : la premiere de sainte Afra : Grates Deo & bonor siut per secula (cf. KEHREIN, p. 508, n. 753; 
MoNE, t. Ill, p. 172, n. 767; DANIEL, t. ll, 176; NEALE, p. 159); la deuxiéme de la sainte Trinité, 
attribuée quelquefois au bienheureux Notker : Benedidla semper sit sancla Trinitas (cf. KEHREN , 
D 139; MONE, t. 1, p. 7, n. 4; DANIEL, t. ll, 49, 384). 


TABLEAU F (Additions hagiographiques ) 


XVIII Kal. Feb. 15 Jan. ; Mauri Abb. XVII Kal. Sept. 16 Aug. | Dedicatio S. Petri 

XVI » » 17 » Antonii monachi Xlll » » 20 » Bernhardi abb. 

X DE 25 » Emerentianz virg. XI 5205122. 9 Oct. Assumptionis B. V. 
VII > » 24 » Timothei apostoli Kal. Sept. ı Sept. | Egidius conf. 

VII » » 26 » Policarpi epi & m. IV Non. y 2 » Antonini m. 

IV Id. » 10 Feb. | Scolasticæ virg. IV Kal. Od. 28 » Venezlai m. 

XIV Kal. Mart. 16 » S. Juliane virg. IV Non. » 4 Oct. |Francisci minor. fratrum ord. 
VI Non. Mai 2 Mai. | S. Viborada virg. & m. ll » » 6 » Fidis virg. 

V Kal. Juni 28 » Parisius Germani episc. Ill Idus » ë I3 » Oct. Sce Fidis 

Kal. Junii 1 Jun. | S. Symeonis cf. XII Kal. Nov. 21 » Undecim milium virg. 

X Kal. Jul. 22 » Paulini epi VI] » » 25 » Translatio S. Othmari cf. 
Kal. Jul. ul | Oct. S. J. Baptist. Vos » 29 » Narcissi epi & m. 

V Non. Jul. 3» Dedicatio S. Sepulchri IV Non. » 2 Nov. | Comm. animarum 

IV ld. » 12 » Hermachor. & Fortunati m. | XVIII Kal. Dec. 14 » Comm. fratrum defunctorum 
Idus » 15 » Divisio Apostolorum XI » » 19 » Elisabeth 

XVI Kal. Aug. 17 » Alexii conf. VI » » 25 » Katerine virg. 

Non. » 5 Aug. | Oswaldi m. Il Non. » 4 Dec. | Barbare virg. 

V Idus » 9» Romanus m. 


Le tableau précédent contient la liste des saints ajoutés au Martyrologium & complete le relevé 
des rubriques du codex 339 de Saint-Gall. Les noms de sainte Viborade & de saint Siméon sont 
imprimés en italique pour indiquer que l'écriture de ces deux articles est presque contemporaine de 
la premiere main. 
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LIEU D'ORIGINE DU MANUSCRIT 2329. 


DYNINE, DERCHACUNESDESSESSPARINESE 


Sans nous arrêter aux nombreuses questions liturgiques que les tableaux précédents 
pourraient nous donner l'occasion d'étudier, nous nous contenterons, en profitant des élé- 
ments qu'ils fournissent, d'éclaircir deux points qui nous intéressent plus directement, c'est- 
à-dire de déterminer le lieu d'origine de ce manuscrit & la date de chacune de ses parties 
& spécialement de notre Antiphonale missarum. 

ll existe des preuves péremptoires que tout le volume a été copié à Saint-Gall $ pour 
le monastere de Saint-Gall. 

Vouloir déterminer l'áge relatif de chaque fascicule est une entreprise beaucoup plus 
délicate. La seule date que nous ayons relevée dans notre codex lui est trop postérieure 
pour nous renseigner ; elle se trouve page 6, c'est-à-dire avant le Calendrier, au milieu d'une 
note relative aux reliques contenues dans un autel de saint Othmar dont la consécration 
aurait eu lieu en l'an 1225 par le ministére du vénérable évéque de Coire, Rodolfus 
(1222-1226). 

L'incertitude dans laquelle nous laisse ce manque de renseignements précis nous oblige 
à rechercher dans les indications ou piéces liturgiques de chaque fragment les données 
nécessaires pour fixer, d'une maniére aussi approximative que possible, l'époque à laquelle 
chacun d'eux a été écrit. Les rubriques forment, avec l'écriture, l'ornementation & la nota- 
tion musicale, les éléments d'appréciation les plus sürs dans ce genre d'investigations. 


Origine et date du Calendrier. — Saint Gall, saint Othmar & saint Magnus sont les 
trois grands abbés honorés particuliérement dans le monastére de Saint-Gall. Les mentions 
relatives à ces trois saints dans le Calendrier sont les suivantes : 


VII Idus Sept. [ 6 sept. 
Idus O&. [ 15 oct. 
XVII Kal. Nov. [ 16 od. 
XVI» S i7 oi 
X » —» O ode 
XVI ©» "Dec. g CEE 
XVI » p J| 16 de 


Nat. S. Magni conf. 

Vig. S. Galli. 

Depositio S. GALLI. 
Dedicatio basil. S. GALLI. 
OL S. GALLI. 

Vig. S. Otmari. 

Nat. Sci OTMARI ABB. 


—— — been) a l AR kl 


L’emploi des majuscules ne se présente que huit fois dans tout le Calendrier : trois 
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fois en l'honneur de saint Gall, une fois à l'occasion de saint Othmar (voir la liste de la 
page précédente ), & aux fetes suivantes : 


VIII Kal. januarii [ 25 déc. ] Bethleem Nativit. DNI NAT. 
yo» » [ 28 dec. ] Nat. S. INNOCENTUM. 
II Id. martii [ 12 mars ] R. S. GREGORII PAPE. 
XVIII Kal. sept. [ 15 aoüt ] Dormitio Sce MARI. 


On sait quelle était à Saint-Gall la célébrité des processions des saints Innocents, dont 
la solennité constituait précisément, avec celle de saint Grégoire, la féte des étudiants du 
monastere (1). | 

La planche III, qui reproduit une page du Calendrier, fait voir à quel genre d'écriture 
appartiennent les additions hagiographiques qui y sont nombreuses (cf. plus haut p. 89, 
tableau F). Plusieurs paraissent écrites de la méme main qui a ajouté la mention des onze 
mille vierges. ll y en a de plus anciennes, comme il y en a de postérieures. Les additions 
les plus voisines de l'écriture primitive peuvent servir à circonscrire approximativement 
l'intervalle de temps durant lequel a dü étre composé ce fascicule. 

Il y en a deux dont l'écriture est presque contemporaine de la premiére main; elles 
concernent l'une saint Siméon, au 1* juin, l'autre sainte Viborade, au 2 mai. 

Saint Siméon, originaire de Syracuse, vint achever ses jours à Trèves dans la réclusion ; 
il mourut en 10 35 & fut canonisé en 1042 par Benoit IX. 

Sainte Viborade, recluse à Saint-Gall, fut martyrisée en 925 par les Hongrois, mais sa 
canonisation fut reculée jusqu'en 1046, sous l'abbé Nortpert & le pape Clément II. 

Ces deux mentions n'appartenant pas à la premiére rédaction, la date du Calendrier 
serait donc antérieure à 1042 ou au plus tard 1046. 

D'autre part elle ne saurait étre reculée au delà de 995, date de la canonisation de saint 
Udalric d'Augsbourg (4 juillet), ni méme de 997, année du martyre de saint Adalbert de 
Prague (24 avril). 

Ces deux saints sont en effet les plus récents dont le premier copiste ait transcrit les 
noms. 


Origine et date de l'Antiphonale. — En ce qui concerne l’Antipbonale missarum, on 
remarquera peut-étre avec surprise que, parmi les messes, aucune ne fait mention ni de saint 
Gall, ni de saint Othmar, ni d'aucune des fétes chéres à la grande abbaye. Ce fait est con- 
forme aux plus pures traditions liturgiques en honneur dans ce monastére. Primitivement, en 
effet, on n'admettait pas facilement dans le corps du Liber gradualis les additions hagio- 
graphiques reçues au calendrier & méme au sacramentaire. Était-ce respeét pour le livre 


(1) Cf. ExkenarD IV, Casus S. Galli, apud Monum. Germ. Scriptor. t. Ill, p. 84. 
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qui contenait les mélodies de saint Grégoire, & voulait-on le conserver inta& tel qu'on l'a- 
vait recu de Rome dans les dernières années du viue siècle? Nous le croirions volontiers. 
Ce qui est certain, c'est que, par suite de ce respect pour l’œuvre de saint Grégoire & de ses 
successeurs, les piéces de chant, lorsqu'on avait à célébrer de nouveaux offices, étaient le 
plus souvent empruntées aux messes plus anciennes; sans rien ajouter à l'antiphonaire, on 
les indiquait simplement, avec le titre de la nouvelle féte, au Breviarium. 

Cette disposition particuliere du Graduel nous enléve donc un moyen de vérification 
qui, tant pour l'origine que pour la date de notre manuscrit, nous ferait complétement dé- 
faut, si nous ne trouvions à la fin de l’Antipbonale deux antiennes à saint Gall : Sande 
Galle tua nos protectione custodi, &c., & : Suffragante, Domine, beato Gallo. Ces deux piè- 
ces terminent le volume (p. 142 de notre édition), & sont une preuve directe que le ma- 
nuscrit est bien du monastére de Saint-Gall. Une autre preuve, moins directe, mais aussi 
certaine, se tire des relations intimes que nous avons constatées entre ce livre & le Bre- 
viarium, qui certainement doit étre attribué à Saint-Gall. Enfin l'écriture, les enluminures 
& les ornements, la notation neumatique avec ses signes romaniens sont dus manifeste- 
ment aux écrivains & aux peintres de l'école calligraphique & artistique du méme monas- 
tere. Essayons maintenant de déterminer la date de sa composition. 

Si nous comparons notre Graduel avec l'antiphonaire plus ancien (1) publié par le 
P. Lambillotte, nous ne trouvons dans la disposition générale & dans la suite des offices & 
des saints, malgré la différence des époques, que des variétés & des transpositions de peu 
d'importance. Le changement le plus curieux à relever dans le codex 339 est la substitution, 
au 30 septembre, du nom de saint Jeróme à celui de saint Marc, & encore les piéces mu- 
sicales sont-elles, malgré le nouveau titre, restées les mémes, c'est-à-dire celles de la messe 
de saint Marc. Qu'il y ait en outre, dans le monument que nous publions, deux ou trois 
versets alléluiatiques ajoutés ou transposés & quelques autres pieces, comme l'hymne Glo- 
ria, laus, & certaines antiennes de processions en plus : ces additions ou transpositions ne 
sont pas assez caractéristiques pour que l'on puisse en tirer rien de concluant sur l'àge du 
manuscrit. Tout ce qu'on peut dire, & ceci est essentiel, c'est que la fidélité parfaite avec 
laquelle cet antiphonaire reproduit la liturgie & le chant d'un monument grégorien qui date 
de la fin du vine ou de la première moitié du ix* siècle nous permet de lui reconnaitre sinon 
le méme äge, du moins une valeur égale; & de fait, à n'en juger que par le contenu, rien 
n'empécherait d'attribuer aussi notre Antiphonale missarum au 1x* siècle. 

Nous ne pouvons toutefois le faire remonter aussi haut : les lettres n'ont plus l'aspect 
de l'écriture minuscule du ix* siècle, mais réunissent plutôt les caractéres qui conviennent 


au x°. Rien encore dans cette écriture n'est accordé aux formes étroites, anguleuses, liées & 
( 1 
Y s uotd ! 


(1) N° 359 de la même bibliothèque. 
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serrées qui commencent à paraître dans le xe siècle € s'affirment davantage dans le xir, 
pour aboutir enfin, au xui, à la période gothique. 

La premiere lettre de chaque introit est tantót une capitale, tantót une onciale, mais 
d'une forme toujours pure selon le genre, & d'un dessin qui par son élégance rappelle le 
goüt le plus classique. 

Ce qui nous porte en outre à maintenir au x* siecle, au moins dans sa derniere moitié, 
l'exécution de ce Graduel, c'est la pureté remarquable de la notation musicale & des signes 
romaniens qui y sont employés. Jusqu'au x1* siècle l'écriture neumatique se conserve dans 
toute sa beauté à Saint-Gall ; elle recoit vers cette époque les premiéres atteintes, puis on 
la voit graduellement dechoir ; ce ne furent d'abord que de simples négligences de copistes ; 
bientót s'introduisent des altérations qui, devenant de plus en plus graves, de plus en plus 
nombreuses, amènent enfin, avec l'oubli des signes & des lettres romaniennes, la décadence 
du xme & du xiv? siècle. Nous aurons ailleurs à décrire les diverses étapes de cette marche 
descendante. 

Notre manuscrit, comme du reste plusieurs autres parmi les meilleurs de Saint-Gall 
méme, ne fait pas usage des /effres romaniennes, dites aussi lettres significatives ; il emploie 
seulement, mais avec une rare perfection & un soin très intelligent, les signes romaniens. 
Les neumes conservent le caraétère cursif & libre de la belle époque, sans la moindre trace 
de négligence ou d'altération. C'est, par la délicatesse des traits & le fini des moindres dé- 
tails d'écriture, un des plus beaux modeles de la notation neumatique à accents combinés 
& à signes romaniens. 

Une autre preuve que notre Graduel appartient à la seconde moitié du x* siécle ou au 
plus tard aux premières années du xi‘, c'est que, si nous le comparons avec le manuscrit 
du moine reclus Hartker (n° 390-391 de la bibliothèque de Saint-Gall ), il est facile de cons- 
tater une identité presque absolue dans la forme de l'écriture & des neumes. 

Or sa copie de l'Antiphonaire (Liber responsalis) doit étre placée entre les années 986, 
date de l'entrée de Hartker dans sa cellule de Saint-Georges, & 1011, date de sa mort 
(ou 1017 selon quelques auteurs). Nous donnons à la planche XI le fac-similé d'une page de 
son manuscrit; le lecteur y remarquera l'emploi des lettres romaniennes au-dessus de la 
notation neumatique. 


Origine et date du Breviarium (993-997). — Les vigiles, fêtes & octaves de saint 
Gall & de saint Othmar insérées dans le Breviarium attestent que ce livre est bien de Saint- 
Gall. (Cf. pl. IV.) Les pages qui contiennent le mois de septembre manquent ; elles de- 
vaient sans doute indiquer la messe de saint Magnus. 

Saint Udalric, canonisé en 993, est mentionné à son rang & de la premiere main. Ce fas- 
cicule ne peut donc étre antérieur à l'année 993; mais il y a tout lieu de supposer qu'il a été 
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écrit avant 997, car saint Adalbert, mort & canonisé en cette méme année, & qui est, nous 
l'avons vu, au Calendrier de la main du premier copiste, ne figure pas dans le Breviarium. 
Il va sans dire qu'on y chercherait en vain sainte Viborade & saint Siméon. 


Origine et date du Sacramentaire. — Les différentes parties du Sacramentaire témoi- 
gnent avec plus d'évidence encore de leur commune origine : toutes sont également de 
Saint-Gall. Dans l’ordinaire de la messe, à la priére Libera nos (p. 195), qui suit le Pater, 
aprés les noms des apôtres Pierre, Paul & André, on lit : nec non & electis confessoribus 
luis Benediéto, Columba, Columbano, Gallo, Magno atque Otmaro. Bien que cette addi- 
tion à la formule ordinaire ait été plus tard legerement biffée, la preuve qu'elle fournit n'en 
est pas moins forte (1). (Voir planche V.) 

Dans les litanies du samedi saint, nous relevons les deux patrons du monastere : 
S. GALLE, S. OTMARE, les seuls, sur deux cent trois noms de saints, qui, avec l'invoca- 
tion S. MARIA, soient écrits en majuscules. 

Si nous passons à l'examen des messes, saint Magnus en a une ( p. 438); saint Gall, 
quatre (p. 452); saint Othmar, deux, précisément aux dates indiquées ci-dessus dans le 
Calendrier. 

La mention du monastére & de l'abbé de Saint-Gall se trouve de nouveau dans les 
trois oraisons & la préface d'une Missa communis (p. 592, 593, 594) (2). 

L'introduétion successive des fétes dans le Sacramentaire pendant le cours des äges nous 
permet de déterminer approximativement l'époque de notre exemplaire. Dans ce volume on 
ne remarque aucun saint dont l'insertion puisse être postérieure à 993 : saint Adalbert (+997), 
sainte Viborade, saint Siméon, qui sont au Calendrier, ne figurent pas dans la premiere 


(1) Les mss. 338 (p. 347) & 341 (p. 50) offrent au Libera les mêmes particularités que le ms. 339. — 
Cf. L. DeLisLE, Mémoire sur d'anciens sacramentaires, p. 265-267. 

(2) Ici encore une main postérieure a rayé les passages concernant le monastére & l'abbé de Saint-Gall pour 
y substituer en marge un autre texte. 


TEXTE PRIMITIF. RENVOIS EN MARGE. 
Collette. ... abbatem nostrum cum omni congrega- ... Dnm apostolicum, omnem ordinem ecclesiasti- 
tione sibi commissa in omni sanctitate custodi.... cum, regem nostrum & antistitem nostrum cum om- 
nibus sibi commissis.... 
Secréte. ... abbatem nostrum cum omni congrega- ... Regem nostrum, antistitem nostrum seu omnes 
tione Sci Galli sibi commissa custodi... congregationes illis commissas, loca nostra, & nos 


famulos tuos in omni sanctitate custodi. 


Postcomm. Sumpta.... sacramenta.... abbatem no- … Dam aplen... regem nostrum.... 
strum una cum omni congregatione Sci Galli sibi 


: : Le reste comune à la secréte. 
commissa custodiant. 


Seule la préface, sans doute parce qu'elle était tombée en désustude à l'époque de ces modifications, a con- 
servé sans rature ni renvoi le texte primitif : Abbatem nostrum cum omni congregatione Sci Galli sibi commissa. 
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partie du Sacramentaire, & dans la deuxiéme, saint Udalric & sainte Foi manquent égale- 
ment. Les litanies du samedi saint, quoique trés longues, ne contiennent pas davantage 
les invocations aux saints dont nous venons de parler. 

La présence au Calendrier des saints Adalbert & Udalric nous a amenés à reporter la 
copie de ce livre à la fin du x: ou au commencement du xi* siécle; l'absence de ces mêmes 
saints & de tous ceux qui sont plus modernes dans les deux principaux fragments du Sacra- 
mentaire n'est-elle pas un argument assez fort pour nous autoriser à croire qu'ils ont été 
exécutés antérieurement à 995, date de la canonisation de saint Udalric, c'est-à-dire dans la 
derniére moitié du x* siécle? Ce saint évéque d'Augsbourg n'apparait qu'à la fin du vo- 
lume, dans des appendices écrits à une époque trés postérieure. Quant à sainte Viborade, 
on en trouve les oraisons dans les feuillets intercales, dont l'écriture ne peut être considérée 
comme antérieure à la deuxième partie du xis siècle. 

Ce qui vient d'étre dit du contenu, de l'écriture & de la notation du codex 339 consti- 
tue en faveur de nos conclusions un ensemble de probabilités sérieuses & suffisantes pour 
que nous puissions, sans trop craindre d'étre contredits ou de nous écarter beaucoup de la 
vérité, déterminer ainsi qu'il suit l'époque oú fut copiée chacune des parties dont il se com- 


pose : 
ANTIPHONALE MISSARUM . . . . . . Xe siècle, seconde moitié. 
SACRAMENTAIRE, le & lle PARTIE. . . . Xe » » » 
FEUILLETS INTERCALÉS DU SACRAMENTAIRE. Xle » » » 
BREVIARIUM. . . . . . . . . . X-Xlt» peut-être entre 993 & 997. 


EDER... . =. e. =. . . XI o premières années. 
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II 


ORIGINE ET CLASSEMENT 


DES DIFFERENTES ECRITURES NEUMATIQUES 


S L NOTATION ORATOIRE OU CHIRONOMIQUE. 


La mélodie dans son état primitif se trouve tout d'abord dans le langage ; il n'est pas 


` 


étonnant dès lors que nous soyons amenés à reconnaître dans la notation de ce langage, 
c’est-à-dire dans les accents, les signes primitifs & naturels d'une notation mélodique. 

Il est inutile de s'arréter à prouver que le langage renferme une véritable mélodie (1). 
Il suffit de rappeler la seule différence qui existe entre le chant produit par la voix de l'homme 
qui parle & le chant musical. Dans le premier, la voix parcourt des intervalles les uns extré- 


(1) Arıstox., Harm. Elem. lib. l, p. 8, 11, 18( apud MEısom.) : « His jam ita determinatis ac divisis, de 
cantu conandum nobis fuerit brevem designationem subjicere, quaenam ejus sit natura. Vocis itaque motum 
in illo esse oportere intervallis distinétum, jam supra diximus. Ut hoc ipso cantus musicus separatus sit ab illo, 
qui fit in sermone. Dicitur enim & sermone aliquis fieri cantus, qui ex accentibus, quos in vocabulis babemus, componitur. 
Quippe naturale est, intendere ac remittere in sermocinando... Et certe utcumque patet, musicum cantum ab 
illo, qui naturali aptitudine exercetur, distinctum esse eo, quod intervallo utatur, & alio vocis motu : a non mo- 
dulato vero & rudiori, incompositorum intervallorum compositionis differentia, de qua in sequentibus monstra- 
bitur, quis sit ipsius modus. » (MEIBoMIUS, Antique musices auctores septem.) 

Manuel de l'art musical par un (second) anonyme, traduit du grec par M. Vincent. Notices & extraits des manus- 
crits, t. XVI, lle partie, p. 22 : « La mélodie peut être prosaïque ou musicale. La mélodie prosaique est celle qui 
résulte de l'accentuation propre des mots ; car il est naturel d'élever & d'abaisser la voix dans le discours. La 
mélodie musicale est celle qui donne lieu à la science harmonique, dont l'objet est, en quelque sorte, la disconti- 
nuité considérée dans les sons & dans les intervalles. » 

Manr. CAPELLA, de Nuptiis Philolog. lib. IX, de voce. (MEiBoM.) 

Eucuip. , Introd. barinonie : « ln certa quadam voce duo sunt motus. Unus continuus vocatur, quo sermoci- 
nantes utimur : alter intervallis discretus, quem in modulationibus adhibemus. » (MEıBom.) 

Dionys. Hatic., De compositione verborum, cap. x1 : « In communi sermone vocis modulatio uno ut plurimum 
mensuratur intervallo dicto diapente. » 

Boetius, Musica, lib. 1. cap. 12. 

Les musiciens répétent la méme doctrine pendant tout le moyen áge. 

Les grammairiens & les rhéteurs grecs & latins ne sont pas moins explicites. Les textes classiques abondent : 
« Est autem in dicendo etiam quidam cantus obscurior. » (Cic. Orat. 18. &c., &c.) 
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mement rapprochés, les autres assez éloignés, tous indéterminés, ne pouvant étre ramenés 
à aucune gamme, & par cela méme inappréciables ; tandis que, dans le second, la voix ob- 
serve des intervalles déterminés, appréciables, perceptibles, qui appartiennent à une gamme 
connue, & dont l'oreille peut assigner la place dans l'échelle des sons (1). 

Rien aussi n'est plus certain que le sens exclusivement mélodique attaché, dés l'origine, 
aux accents aigu / , grave \, & circonflexe ^. Les noms de ces signes ne sont-ils pas des 
termes musicaux : z2»so2íx, accentus (ad, cantus), soni, font, tonores, voces, voculationes, 


quoiqu'il s'agisse encore de grammaire (2)? Au reste, les auteurs anciens & modernes sont 
unanimes sur ces deux points, & nous ne nous exposerons pas, comme dit Quintilien, à 
rendre ces vérités douteuses par trop de sollicitude à les défendre; « non est committen- 
dum, ut illa dubia faciam, defensionis sollicitudine. » 

Mais ce qui appartient à notre thése, c'est de démontrer que ces accents grammaticaux, 
dont toutes les notations neumatiques & modernes vont dériver, ne sont pas des signes adap- 
tés par convention à la musique du langage, mais des figures issues comme naturellement 
de la mélodie oratoire, tracées à son image (du moins en ce qui concerne la mélodie des 
mots considérés en eux-mémes ), &, par suite, admirablement appropriées à leur róle & à 


leur signification (3). 


(1) D'OrTIGUE, Dictionnaire de plain-chant, au mot Philosophie de la musique. 

(2) La quantité des syllabes répond aux mesures, les accents répondent aux sons de la musique, disait Aris- 
tophane de Byzance : « Kal «09$ uiv yaovous tois ¿ubuols ctxuss (ó "Aproropayns), vous Ob révous «oi; 
TOVOLS THS MOUTIXTS. » ( ARCADIUS, p. 187, éd. Barker. ) 

Diomede & plusieurs grammairiens donnent de l'accent cette définition : « Accentus dictus ab accinendo, 
quod sit quasi quidam cujusque syllabae cantus. » 

Voir sur la valeur musicale de l'accent tonique chez les Grecs & les Latins : HENRI Wei & Louis BENLoEw, 
Théorie générale de l'accentuation latine, p. 4 & ss. Les travaux plus récents en France & en Allemagne ont con- 
firmé la théorie de ces deux auteurs. 

Saint Isidore représente la doctrine du moyen áge : « Accentus autem dictus quod juxta cantum sit, sicut 
adverbium quod juxta verbum est. Acutus accentus dicitur quod acuat & erigat syllabam ; gravis, quod deprimat 
& deponat. » ( Etym. l, 17.) 

Dans la suite des temps, l'accent tonique ou aigu changea de caractére ; il devint fort & long ; mais on n'a 
pas à s'occuper ici de ces variations, puisqu'on considère ce signe dans sa signification essentielle & primordiale. 

(3) Il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici que la mélodie du discours se compose de trois éléments bien 
distincts : 1° l'accent grammatical (aigu, grave, circonflexe ), qui établit une difference d'intonation dans la pro- 
nonciation des syllabes ou des mots considérés en eux-mémes ; 2? l'accent logique, qui module la phrase d'aprés 
les pensées : ainsi la phrase peut étre affirmative, négative, dubitative, interrogative, & ces diverses circonstan- 
ces appartenant à l'ordre logique amènent des inflexions de voix différentes les unes des autres ; 3° l'accent pa- 
thétique, qui concerne les sentiments : la phrase exprime la joie ou la tristesse, la crainte ou l'espérance, le désir 
ou la répulsion, l'amour ou la haine ; & ces impressions diverses, venant agiter diversement le coeur de l'homme. 
communiquent à sa voix un accent qui varie avec la nature du sentiment. ( Cf. Melod. grég., p. 33.) Dans la 
marche & l'élan du discours, ces trois accents se mélent, se confondent, se substituent l'un à l'autre, & c'est de 
leur harmonieux agencement que découlent toutes les variétés mélodiques qui sont non seulement un ornement 
mais un élément constitutif de la parole. De ces trois accents un seul, l'accent grammatical, a regu un signe spé- 
cial pour chacune de ses formes : accent aigu / , accent grave Y, accent circonflexe /. 
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Il est de toute évidence que les sons ne peuvent, par eux-mémes, étre l'objet d'une 
représentation directe & immédiate (1) : par leur nature presque immatérielle, ils échappent 
à la vue, au toucher. La faculté de les percevoir & de les apprécier est réservée à l'oreille 
seule. 

Lorsqu'une chose n'est pas susceptible d'une reproduction dire&te, on lui cherche un 
symbole parmi les objets qui ont avec elle une intime relation. Le symbole choisi est d'au- 
tant plus parfait qu'il éveille plus vivement l'idée de la chose signifiée ; quelquefois méme 
l'alliance est si étroite entre le signe & l'objet, que le signe se présente de lui-méme & tra- 
duit comme naturellement ce qui semblait d'abord intraduisible. 

C'est ce qui arrive précisément dans la notation oratoire. 

On le sait, rien n'est plus étroitement lié aux mouvements de la voix que le geste ora- 
toire (2). Le geste est la représentation plastique, le symbole vivant & spontané des passions 
de l'orateur, l'image des ondulations rythmiques & mélodiques de la voix. Dans l'action du 
discours, la main & la voix obéissent simultanément aux mémes mouvements de l'àme : de 
là leur étroite connexion (3). 

Les accents, signes de la notation oratoire, ne sont pas des symboles moins réels & 
moins vivants de la mélodie oratoire que les gestes; disons-le tout de suite, ils sont eux- 
mêmes des gestes : ils en ont la forme, les caracteres, la signification; ils ont avec la voix 
les mêmes rapports intimes ; comme eux ils jaillissent spontanément des prefondeurs de la 
nature. Quintilien a fait, des gestes les plus naturels & les plus ordinaires de l'orateur, une 
description qui s'applique exactement aux accents. Optime autem manus, dit-il, a sinistra 
parte incipit, in dextra deponitur (4). On ne saurait décrire avec plus de justesse l'accent 
aigu / , tracé de bas en haut & penché vers la droite, a sinistra parte incipit; puis l'accent 
grave \, tracé de haut en bas avec une direction oblique vers la droite, in dextra parte 
deponitur. Gestes & accents ont la méme forme ; la seule différence, c'est que ceux-ci sont 
réduits dans la notation oratoire aux proportions qu'exige l'écriture (5). 


(1) « Nisi enim ab homine memoria teneantur soni, pereunt, quia scribi non possunt. » (S. Isip., Efym. Ill, 15.) 

(2) Aprés avoir depeint les différents accents de la voix, Cicéron ajoute aussitót : « Omnes autem hos motus 
subsequi debet gestus. » (Orat. lib. III, 59.) 

(3) Quint., Inst. orat. Xl, 3 : « Gestus & ipse voci consentit, & animo cum ea simul paret. » 

(4) Quint., Inst. orat. XI, 3. 

(5) Ce n'est pas seulement dans la chaleur de l'action oratoire que la main remplit ce róle d'image visible des 
mouvements de l'àme & de la voix : elle le remplit aussi dans la musique. Le rythme de la mélopée grecque était 
dessiné par l'élévation, arsis, & l'abaissement, thesis, de la main. On se servait aussi du pied. Cf. WESTPHAL, 
Rbytbmik und Harmonik..., Leipzig, Teubner, 1867, in-8, Theorie der Tacle, p. 534 ; GEWAERT, Hist. E theorie de 
la musique de l'antiquité, t. Il, p. 18; & tous les auteurs qui ont traité de la rythmique chez les anciens. 

Au moyen áge, dans les chants liturgiques grecs & latins, par ses ondulations gracieuses, calquées sur l'al- 
lure facile & libre des cantilenes sacrées, la main retragait aussi le rythme & assurait la direction du chœur. Pour 
les chants grecs, voir W. Curist & M. Paranikas, Anthologia Graca carminum christianorum, Leipzig, Teubner, 1871, 
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lis ont aussi la méme signification : le geste aigu (qu'on nous permette cette appella- 
tion) & l'accent aigu sont l'un & l'autre l'image de l'élévation de la voix, comme le geste 
grave & l'acceut grave sont, de leur cóté, la figure de l'abaissement de la voix. 

Enfin, la part qui revient à la spontanéité & à la nature dans l'usage des accents est la 
méme que dans celui des gestes. Les accents en effet n'ont pu naitre que de deux facons : 
ou bien le grammairien, lorsqu'il a voulu noter les intonations des syllabes, a pris comme 
type les gestes (toniques) de l'orateur : d'aprés cela, les accents ne seraient qu'une sorte de 
pitographie (1), analogue à celle qui a servi à l'origine de l'écriture ; ou bien encore, & cette 
explication est préférable, le grammairien, en tragant ces deux signes / Y, a obéi instinéti- 
vement à cette méme force intérieure qui dirige la main de l'orateur. Et de fait, se peut-il 
rien de plus naturel, de plus primitif, rien de moins inventé, de moins conventionnel que 
l'emploi de ces deux traits dirigés de bas en haut /, & de haut en bas \, pour signifier 
l'ascension & la chute de la voix ? surtout si l'on considère que, dans l'un & l'autre cas, il 
ne s'agissait pas d'indiquer des intervalles fixes, mais des ondulations vocales indéterminées, 
comme celles de la parole. Donc, avec le méme naturel que l'orateur abaisse & éléve la main, 
le grammairien a représenté l'intonation des syllabes au moyen des accents; mieux encore, 
c’est la main de l'orateur lui-même laissant sur le parchemin ou les tablettes de cire la trace 
de ses mouvements ascendants & descendants. 

Il importe maintenant de décrire exactement les caractéres distinétifs de cette notation 
oratoire ou chironomique (2e, main; vôuos, règle); car nous retrouvons ces mêmes carac- 
tères dans les accents neumatiques. 

1° La notation par accents ne connait rien encore du principe fécond de la superposition 
des notes. La hauteur des sons n'est pas exprimée par la position respective des signes ; c'est 
la forme intrinsèque de chaque signe & la direction imprimée au trace qui, donnant la valeur 
mélodique, indiquent l'élévation ou l'abaissement. L'accent aigu, par exemple, figure toujours 
une élévation de la voix, non parce qu'il est écrit plus haut que l'accent grave, mais parce 
que le trait montant de gauche à droite est le symbole naturel de cette élévation. 11 peut 
arriver trés bien, & cela se rencontre fréquemment dans les accents neumatiques, que l'ac- 
cent grave soit superposé à l'accent aigu, sans que pour cela il y ait matiére à hésitation 
sur la valeur mélodique de ces signes. 


p. CXIV ; & BOURGAULT-DucoUDRAY, Etudes sur la musique ecclésiastique grecque, Paris, Hachette, 1877, p. 104. 
Pour les chants latins, cf. GERBERT, De cantu & musica sacra, t. I, p. 320 ; & P. AmBrosius KiENLE, Notizen über das 
Dirigiren mittelalterlicher Gesangschoere, dans Vierteljahrsschrift für Musikwissenchaft, Leipzig, Breitkopf & Hartel, 
1885, p. 158. Une traduction frangaise de cet article a paru dans la Musica sacra de Gand, octobre 1885. 

Aujourd'hui encore dans notre musique moderne tous les yeux des exécutants sont fixés sur le báton du 
chef d'orchestre qui est chargé de marquer non plus le rythme, mais seulement la mesure. Cf. DELDEVEZ, L'art du 
chef d'orchestre, Paris, Firmin-Didot, 1878. | 

(1) La piétographie est la représentation directe des objets que l'on voulait désigner. C'est la première mé- 
thode employée par l'homme pour écrire ses pensées. 
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2° Il suit de là que le signe tout entier constitue la note & que sa force significative ré- 
side dans sa totalité, sans être attachée au point de départ ou d'arrivée de chaque trait. 

3° Les accents indiquent une élévation ou un abaissement /ndéterminés, ce qui est con- 
forme aux intervalles indécis de la mélodie oratoire. 

4° Les accents ont une signification purement mélodique & n’indiquent pas par eux- 
mêmes une valeur de force ou de temps. Les anciens avaient des signes particuliers pour 
figurer la longueur & la brièveté des syllabes. 

Ces quatre cara&éres réunis constituent la notation oratoire ou chironomique. 

Le mot chironomie a été, il est vrai, réservé jusqu'ici, dans la rhétorique & la musique, 
à exprimer les mouvements rythmiques de la main ; mais comme celle-ci reproduit fidéle- 
ment, à sa maniere, les évolutions rythmiques, métriques & toniques de la voix, omnes bos 
motus (vocis) subsequi debet gestus, on peut donc prendre ce mot dans le sens large que 
semble adopter Quintilien lorsqu'il dit sans distinction : Chironomia, que est lex gestus 
(Inst. orat. 1, 11), & comprendre sous ce terme les mouvements manuels qui correspondent 
aux intonations variées de l'orateur & du musicien. On distinguera alors la chironomie ryth- 
mique & la chironomie tonique. Les signes d'accentuation ne sont pas autre chose que cette 
derniére, dessinée & reproduite graphiquement par les grammairiens. 


Si étrange que puisse paraitre l'application d'une notation aussi primitive à des mélo- 
dies diatoniques, ce fait ne peut être nié. La forme & la signification des neumes, les noms 
qu'ils portent, le témoignage des anciens auteurs (1), rappellent l'origine grammaticale de 
ces signes. 

L’accent aigu, par exemple, la virga des neumes, n'a pas changé de figure dans les six 
groupes ordinaires qui sont la base de tous les autres. On le reconnait facilement 


dans le second trait du podatus . . . . . 4 1 
dans la premiere branche de la clivis. . . . A a 
dans la ligne médiane du Zoreulus. . . . . A 5 


dans le premier & troisième trait du porreélus NW Ni 
& enfin dans la virga supérieure du scandicus — Ex 
& du climacus. 7. REA 


(1) La pensée des anciens à ce sujet se fait jour en maints endroits de leurs écrits : nous aurons l'occasion 
d'en citer plusieurs. Nous nous contenterons ici d'un texte déjà signalé par dom Amelli, autrefois bibliothécaire 
de l'Ambrosienne a Milan, aujourd'hui moine bénédiétin au Mont-Cassin. Le passage est emprunté à l'ouvrage 
intitulé : De promissionibus & pradifionibus Det, pars V ( Micne, Patr. lat. t. 51, col. 856). L'auteur contempo- 
rain de saint Prosper d'Aquitaine ( v^ siècle), auquel l'ouvrage a été longtemps attribué, ayant à définir la musique, 
donne à celle-ci pour éléments constitutifs les accents, grave, aigu & circonflexe : « Neque flores sancti desunt 
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Quant à sa signification, la virga, seule ou en composition dans les groupes, est fon- 
jours, dans les manuscrits réguliérement écrits, la marque d'une élévation de la voix, comme 
l'accent aigu lui-méme. 

L'accent grave, de son cóté, a conservé sa forme normale dans le deuxiéme trait de la 
clivis A, & dans la ligne médiane du porre&us N. Le podatus J (premier trait) & le torculus A 
(premier & deuxieme trait) présentent ce méme accent un peu raccourci ; la rapidité d'une 
écriture cursive amenait à cette légère modification. La forme traditionnelle du scandicus / 
& du climacus /., offre deux faits nouveaux : la disjonétion matérielle des éléments d'un 
méme groupe, & la transformation des accents graves en autant de punétum. Ces deux faits 
s'expliquent par la nécessité de disposer dans une méme direction une succession d'accents 
qui se suivent en montant ou en descendant. La disjonction était nécessaire, parce qu'une 
ligature entre chaque accent aurait pu étre prise pour une note; tout trait, dans la notation 
oratoire, représentant un son. On comprend ensuite facilement comment, par un mouvement 
naturel du calligraphe, les accents graves se sont changés en autant de punfum dans ces 
deux formules neumatiques(1). Au reste, le punctum est si bien un dérivé de l'accent grave, 
que partout & toujours, seul ou en composition, il représente, dans la notation tradition- 
nelle, un abaissement de la voix. 

L’accent circonflexe, la flexa des grammairiens, est devenu la virga flexa ou clivis des 
musiciens A : il a changé de nom tout en conservant sa figure & sa signification originelles. 

Enfin l’anticirconflexe se trouve trait pour trait dans le pes ou podatus J J. Ce nom lui 
vient sans doute de sa forme qui ressemble à un pied. 

Les légéres modifications qu'on a pu remarquer dans la représentation des accents de- 
venus notes de musique n'ont donc rien enlevé à la nature oratoire ou chironomique de ce 
systéme, & les quatre caractéres que nous avons signalés dans l'accentuation grammaticale 
se maintiennent avec la méme netteté dans les neumes. Ainsi, dans les neumes comme dans 
les accents, 

ı° On remarque deux signes élémentaires qui, par la seule différence de leurs formes, 
ont pour but exclusif d'indiquer, l'un les sons élevés, l'autre les sons graves de la mélodie 
liturgique ; 
huic convivio ( cælesti ), lilia virginum, continentium viole, € roseæ coronæ martyrum. Restat, ut arbitror, mu- 
sicorum voluptas ; habes organum ex diversis fistulis sanctorum apostolorum, doctorumque omnium Ecclesia- 
rum, aptatum quibusdam accentibus, gravi, acuto & circumflexo, quod musicus ille Dei Spiritus per Verbum tangit, 
implet & resonat. » Ne dirait-on pas que cet auteur du v* siècle avait sous les yeux la notation musicale par 
accents neumatiques & gue, pour ] lui, „la peur consistait dans une succession mélodieuse d'accents graves, 
aigus & circonflexes ? (^7 a Teor: Li feat he Fp Aig IR 

(1) Un changement analogue s’est produit récemment dans l'écriture. Vers le xi* siécle l'usage s'accrédita 
progressivement de placer des accents sur les i, surtout sur les ii plusieurs fois répétés, afin de les distinguer des 


deux jambages de I’. Vers la fin du xiv* siècle les accents commencèrent à céder la place aux points, qui enfin, 
dans le xvi siècle, furent seuls employés sur cette lettre. Cf. Dom DE VaixEs, Dictionnaire raisonné de diploma- 


tique, t. 1, p. 41. 
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2° La force significative réside non dans telle ou telle partie, mais dans la totalité du 
signe ; 

3^ L'élévation & l'abaissement du son se trouvent exprimés d'une maniére indéterminée ; 

4? Les accents neumatiques, pris en eux-mémes, n'ont aucune valeur au point de vue 
de la force & du temps. 


Ces principes posés, nous ne nous arréterons pas pour le moment à établir plus lon- 
guement la filiation qui existe entre les accents & les neumes : car ce fait est admis avec 
raison par presque tous les musicistes modernes (1); nous chercherons plutót à expliquer 
comment une écriture si primitive, sans valeur d'intonation déterminée, est devenue, en s'ap- 
pliquant à des mélodies basées sur une gamme diatonique, une notation vraiment musicale. 
Cette explication, venant s'ajouter aux preuves que l'histoire & les monuments ont déjà 
fournies, sera la confirmation la plus solide de notre thése sur l'origine des neumes : de 
accentibus toni oritur nota (figura) que dicitur neuma. 

Les historiens de la musique ont écrit pages sur pages, inventé systémes sur systémes 
pour éclaircir le probléme. Les uns ont supposé à ces hiéroglyphes une origine orientale & 
égyptienne ; d'autres les ont attribués aux Barbares, qui aux Goths, qui aux Wisigoths, qui 
aux Lombards & aux Saxons; on les a fait descendre des notes tironiennes ; les auteurs 
mieux inspirés qui, sollicités par la ressemblance trés évidente des accents & des neumes, 


(1) E. DE CoussEMAKER, Hist. de l'barmonie au moyen âge, 1852, in-4, p. 158 & ss. 

SCHUBIGER, Die Saengerschule St. Gallens, 1858, ch. ll, p. 6; traduit en français par Briffod & annoté par 
Th. Nisard, sous le titre : Histoire de l'école de chant de Saint-Gall du huitième an douzième siècle, par le P. Scuu- 
BIGER ; Paris, Repos. Dans cette traduction, la phrase où dom Schubiger fait dériver les neumes des accents est 
suivie de cette note de M. Nisard ( p. 7) : « Cette origine de la notation est évidente ; c'est elle que, le premier 
en Europe & dans les temps modernes, j'ai révélée à la science, en 1849. Par une heureuse coincidence, M. de 
Coussemaker la confirmait dans son Histoire de l'harmonie an moyen âge. » Et plus loin, méme page : « C'est ce 
que l'on trouve enseigné pour la première fois dans mes Etudes sur les anciennes notations musicales de l'Europe 
( Paris, Revue archéologique, années 1848 & 1849 ). » Nous avons lu & relu les remarquables articles de M. Nisard 
& particulièrement le paragraphe v intitulé : Quelle est l'origine des neumes? nous n'y avons rien trouvé qui put 
faire soupçonner que l'auteur ait pensé aux accents ; ce mot n'y est méme pas. Cuique sunm. 

D. J. PorutER, Les Melodies gregoriennes, ch. IV. 

ERNEST David ET Maruis Lussv, Hist. de la notation musicale, p. 44. 

RIEMANN, Studien zur Geschichte der Notenschrift, p. 112. 

FALCHI, Studi su Guido Monaco, p. 74. 

AMBROS, Gesch. der Musik, t. ll, p. 72 ; &c., &c. 

Aux textes apportés par les auteurs précédents en faveur de cette thése, nous ajouterons le suivant ; à notre 
connaissance il n'a jamais été cité, & il est peut-être de tous le plus explicite : « Quid est cantus ? Peritia musicae 
artis, inflexio vocis & modulatio. Quare dicitur cantus ? A canendo, id est, a peritia musice artis vel vocis modu- 
latione. Ortus quoque suus atque compositio ex accentibus toni vel ex pedibus syllabarum ostenditur. Ex accen- 
tibus vero toni demonstrantur, in acuto / & gravi X & circumflexo fl. Ex pedibus denique syllabarum ostendi- 
tur in brevi & longa. De accentibns toni oritur nota (figura) que dicitur nenma. » ( Bibl. Vatic. Cod. Pal. lat. 
n? 235, f° 38 vo, De arte musica [ x* ou xi* siècle ]. ) 
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par le témoignage des auteurs & des monuments, ont reconnu un rapport direc de filiation 
entre ces signes, n'ont toutefois embrassé cette opinion qu'avec une certaine réserve, ne 
pouvant assez bien s'expliquer comment des signes vagues ont pu s'adapter à une mélodie 
diatonique. 

ll y a là en effet un probléme, mais un probléme dont il est possible & méme facile de 
trouver la solution. 

Que se cache-t-il donc derriére cette évolution de la notation oratoire ? Rien autre chose 
que l'emploi si fréquent de ce procédé de l'esprit qui consiste à élargir la compréhension 
d'un signe, mot, lettre, chiffre, figure quelconque, & à lui faire exprimer plusieurs objets 
ayant entre eux quelque analogie. Ce procédé, qui dans le langage donne naissance à la 
métaphore, avait ici sa raison d'étre. 

Le caractére commun qui permet aux accents de se transporter du domaine oratoire 
dans le domaine musical, c'est /a mélodie; & à tout prendre, la métaphore n'est pas trop 
hardie. 

Pour bien comprendre la facilité de cette transition, il est nécessaire de la saisir au mo- 
ment méme où elle se produit, & non pas dans une période postérieure où les conditions 
normales & premiéres des deux termes, accents & mélodie, ont été changées. Aussi ne faut- 
il pas, comme on le fait trop souvent, considérer les accents grammaticaux dans leur rap- 
port avec la musique liturgique arrivée à son plein développement, c'est-à-dire les répons- 
graduels, alléluias, offertoires : il est trop évident que la notation chironomique ne répond 
pas aux exigences de telles cantilénes. Son adaptation à ce genre de mélismes ne peut se 
concevoir que par l'existence antérieure d'un état mélodique trés simple, intermédiaire entre 
la parole & la musique, susceptible de s'accommoder de la simplicité de l'accentuation ora- 
toire comme instrument de la transmission des sons. 

Cet état mélodique, nous le trouvons dans la psalmodie liturgique à son origine. Que 
l'on veuille se rappeler ce que nous avons dit sur ce sujet dans l'Introduction générale (p. 41 
& 42), & l'on verra qu'il n'y a pas loin du débit oratoire au récitatif des psaumes & des 
autres le&ures de l'Église. Ici comme là, la prose pour texte ; ici comme là, le rythme libre 
du discours ; ici comme lá, trois parties distinctes qui, dans la phrase mélodique, sont appe- 
lées intonation, récitation, cadence. Dans le langage, il est vrai, ces divisions sont voilées 


par les inflexions flottantes & indécises de la voix, mais l'oreille délicate sait néanmoins les 
apprécier. Dans la psalmodie, au contraire, elles se produisent avec des lignes trés arrétées ; 
& en outre chaque division est réduite à la plus extréme simplicité : la récitation se déve- 
loppe sur une seule corde ; l'intonation & la cadence, qui constituent la partie vraiment mé- 
lodique, se contentent de deux, trois ou quatre notes au plus. II semble que, sur tous ces 
points, le récitatif liturgique, dans cet état primitif, soit une réglementation musicale des 
évolutions indécises de la voix parlante, un assujettissement des libres allures de la parole 
aux principes plus déterminés de la musique. 
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Mais que dire de la mélodie elle-méme, des intervalles ? 

On croit généralement, & l'on affirme sans hésitation que la psalmodie chrétienne, dés 
son berceau, était appuyée sur une musique purement diatonique, & soumise à la loi abso- 
lue des modes telle que les théoriciens anciens & modernes l'ont formulée. 1l y a pourtant 
quelques raisons fort sérieuses de douter de l'exactitude de cette assertion. On peut bien 
plutót se demander si, dés le commencement, entre le chant de la parole, composé d'in- 
tervalles indéterminés, & les cantilénes nettement diatoniques, il n'y a pas eu place, pendant 
quelque temps, pour une psalmodie mi-oratoire, mi-diatonique, qui, se détachant peu à peu 
des inflexions vocales du discours, tendait de plus en plus à la rigueur & à la fixité des 
tons & des modes. 

C'est une question qu'il serait imprudent de résoudre en l'état présent de nos connais- 
sances. Toutefois il y a des indices qui rendent trés vraisemblable cette derniére opinion & 
permettent de croire que la psalmodie primitive appartenait pratiquement à l'art oratoire non 
seulement par son rythme, mais encore, dans une certaine mesure, par la nature indécise de 
ses intervalles (1). 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas contestable que les points de contaét étaient fort étroits 
entre le langage & la psalmodie antique; celle-ci empruntait au premier sa prose, son 
rythme, la forme récitative de ses phrases, peut-étre méme quelque chose de son indécision 
mélodique : comment ne lui aurait-elle pas pris aussi sa notation ? La notation alphabétique 
gréco-romaine, si compliquée, n'était pas nécessaire pour noter les trois ou quatre notes 
d'intonation ou de cadence qui à elles seules constituaient la cantiléne psalmodique? De 


(1) On n'entend parler ici ni du genre chromatique ni du genre enharmonique, dont les intervalles sont trés 
précis, mais plutôt de cette lecture chantée qu'Aristide Quintilien désignait du nom de pin covz, voix 
moyenne, & qui tenait le milieu entre la voix parlante ou continue, suvey7, & la voix chantante ou musicale, 
^ LI 
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C'est a dire : « Le temps est la mesure du mouvement & du repos. Quant au mouvement, il est simple ou 
composé. Ce dernier a son tour est ou continu, ou interrompu, ou moyen. Si nous parlons avec assez de rapidité 
pour que l'élévation ou l’abaissement de la voix échappent à toute appréciation, nous disons que la voix est con- 
tinue. Si nous laissons au contraire entendre des intonations sensibles,... nous disons qu'elle est diastématique. 
Nous l'appelons moyenne au contraire quand elle tient de l'une & de l'autre. Ainsi nous employons la premiere 
quand nous discourons sur un sujet, la troisieme quand nous lisons des vers. Enfin comme dans la seconde 
nous laissons un certain intervalle entre chaque son de voix, cette unité fait qu'elle prend aussi le nom de me- 
jodique. » 


Voir aussi Vincent, Notices E extraits des manuscrits, t. XVI, p. 18. 
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méme aussi pour les antiennes, qui, trés breves & presque syllabiques, se répétaient sou- 
vent dans le courant du psaume : quelques accents ne suffisaient-ils pas pour indiquer l'azr 
connu & chanté déjà tant de fois ? 

A ce point de vue, qui, croyons-nous, est le vrai, il est facile de comprendre comment 
les accents grammaticaux ont glissé, par une pente douce & insensible, de la parole à la 
musique liturgique. Dés lors, bien loin de trouver un désaccord entre les accents neumati- 
ques & la psalmodie, on verra dans leur usage, du moins à l'origine, une convenance har- 
monieuse. Rien ne manque plus à la psalmodie pour en faire une image frappante de la ré- 
citation, & la notation oratoire est le dernier trait qui parfait & achéve la ressemblance. 1l y 
a dans cette transition une saveur d'archaisme, une marque d'authenticité que reconnaitront 
aisément ceux qui ont pénétré l'antiquité & étudié l'histoire des transformations successives 
des langues & des écritures. 

Si néanmoins on venait à prouver que la psalmodie a été de tout temps nettement dia- 
tonique, cela n'entamerait en rien notre these. Il est dans la nature méme du signe de re- 
présenter ce qu'on veut lui faire représenter. Le signe n'a pas pour fonction de nous mon- 
trer la chose, mais seulement de la rappeler au souvenir ; & pour cet effet, le moindre signe, 
le plus imparfait, le plus incomplet suffit, du moment qu'il est établi, entre gens parlant 
une méme langue ou se servant d'un méme signe, qu'un rapport existe entre le signe & 
la chose signifiée. On ne peut nier que la figure des accents n'éveille comme naturellement 
en nous l'image d'élévation & de chute de la voix ; en passant dans la psalmodie, ces accents 
furent par convention appliqués à des degrés fixes de hauteur & d'abaissement, tout en de- 
meurant eux-mémes indéterminés ( 1). 

Tant que la forme des chants liturgiques demeura ce qu'elle était à l'origine, l'emploi 
des accents neumatiques suffit pour dessiner les mouvements de la mélodie; la mémoire 
suppléait aisément au manque de précision des signes. Mais lorsque les cantilénes s'accru- 
rent en nombre, lorsque l'élément musical, pénétrant de plus en plus les paroles, décora les 
syllabes de groupes de notes, de longs jubilus, de gracieux mélismes, lorsque les chantres 
admirent dans l'exécution certains rythmes, certains artifices de voix empruntés plus direc- 
tement à la musique qu'au langage, la notation dut suivre ce mouvement & se développer 
parallèlement à la mélodie. Les groupes de deux & trois accents ne suffisaient plus : on 
combina ceux-ci par quatre, par cinq, &c. ; les notateurs ajoutérent aussi quelques signes 


(1) L'histoire de l'écriture présente les mêmes phénomènes : on peut voir, dans les ouvrages indiqués ci- 
dessous, comment les signes graphiques furent soumis dans le cours des áges aux mémes tropes, aux mémes fi- 
gures de pensée dont nous nous servons dans le langage, la synecdoque, la métonymie, la métaphore : 

A. Maury, Les origines de l'écriture, dans la Revue des deux mondes, septembre 1875, p. 121; F. LENORMANT, 
Hist. ancienne de l'Orient, 9* éd., Paris, Lévy, 1881, t. 1, p. 397. Voir aussi, du méme auteur. l'article Alphabetuni 
dans le Difionnatre des antiquités grecques & romaines de CH. DAREMBERG & EpM. SAGLIO. 
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spéciaux, pressus /*, quilisma 44 , notes liquescentes, &c. (1), indispensables pour repré- 
senter des effets de voix particuliers ; enfin on fit si bien, que bientôt ces petits apices, em- 
ployés par les premiers psalmistes comme moyens mnémotechniques & sans idée précon- 
cue d'en faire une notation, se trouvérent peu à peu constituer un systéme complet de 
séméiographie musicale. Probablement déjà du temps de saint Ambroise, mais certainement 
sous saint Grégoire (590-604), le développement paralléle de la mélodie & de la notation se 
trouvait assez avancé pour que ce grand pape pit neumer son antiphonaire. Au viue & 
au 1x* siècle, les monuments de chant liturgique, ceux de Saint-Gall en particulier avec leurs 
lettres & leurs signes romaniens, nous montrent la notation traditionnelle des accents neu- 
matiques arrivée à un état de développement qui suppose un travail séculaire. 

Toutefois, quel que fût son degré de perfection, cette notation traditionnelle manquait 
d'un élément essentiel : elle restait oratoire, c'est-à-dire indécise dans l'indication des inter- 
valles. Si elle avait pu suffire au chant du discours, & méme suffire aux cantilénes propre- 
ment dites tant que celles-ci demeurérent simples ou peu nombreuses, elle était devenue 
impuissante à exprimer les mélodies plus riches & plus variées du nouveau répertoire gré- 
gorien. Chaque piéce musicale, chaque mélisme récemment ajouté, en chargeant de plus 
en plus la mémoire des chantres, accusait plus vivement la faiblesse de ces accents égarés 
dans le domaine musical. La pratique devenait de plus en plus difficile; elle ne restait pas 
cependant au-dessus des forces de la mémoire humaine : il fallait des années pour former 
un chantre possédant son antiphonaire ; à force de travail & de persévérance on surmontait 
les obstacles : & l'accentuation neumatique, si imparfaite, si vague qu'elle füt, aidait puis- 
samment aux études & à l'exécution des chants liturgiques. 

Il est facile encore aujourd'hui de s'expliquer la méthode au moyen de laquelle on arri- 
vait au déchiffrement de cette notation. Prenons un exemple & exposons sans subterfuge 
les difficultés & les procédés de cette leCture. 

Un signe de deux notes, soit le podatus J, pouvait être traduit par l'un quelconque des 
trente-cinq intervalles qui existent dans l'oCtave de wt à ut par exemple; qui pouvait ensei- 
gner au chantre l'acception spéciale voulue par l'auteur de la mélodie? 

La réponse est facile. 

Notre solmisation moderne énumere en effet trente-cinq dénominations d'intervalles dans 
l'espace indiqué (voir le tableau ci-dessous, colonne B) ; mais en réalité, sous ces dénomi- 
nations nombreuses, on compte seulement les treize intervalles qui, dans la gamme natu- 
relle d'u£, s'étendent de la seconde mineure à Poétave (col. A). Les psalmistes anciens igno- 
raient la solmisation ; pour eux elle eût été un embarras & une complication. En pratique 
ils connaissaient le semitonium, le fonus, le semiditonus, le diapente, &c., mais sans distin- 


(1) Nous réservons la description & l'étude de ces formules au chapitre suivant. Voir en attendant le tableau 
des neumes, p. 52. 
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guer si ce diapente ou quinte était ut-sol, ré-la, mi-si. Si l'on ajoute en outre que le chant 
liturgique dépassait rarement la quinte, il en résulte qu'un groupe de deux notes, clivis A, 
ou podatus /, ne pouvait guére signifier que l'un des sept ou buit intervalles compris entre 
la seconde mineure & la quinte. Nous sommes loin des trente-cinq maniéres de traduire une 
formule de deux notes. 

Le tableau suivant facilitera l'intelligence de ce qui précéde. Le sí bémol est compté 
puisqu'il est en usage dans le chant sacré. 


A. LES 1 3 INTERVALLES B. LES 35 DÉNOMINATIONS DE CES INTERVALLES 
COMPRIS DANS L'OCTAVE DE Wf A ut. D'APRÉS LA SOLMISATION. 
1) Seconde mineure . . . . mifa — si ut — la sib 3 
2) Seconde majeure . . . . utré — ré mi — fa sol — sol la — la si — sid ut 6 
3) Tierce mineure. . . . . ré fa — mi sol — sol sib — laut. . . . . . . 4 
4) » majure. . . . . ut mi — fa la — sol si 3 
5) Quarte juste. . . . . . ut fa — ré sol — mi la — fa sib — sol ut . 5 
E) Do AUN o a a AS OD V V 
E A SA I 
8) » just. . . . . . utsol — ré la — mi si — fa ut. 4 
NE IUUUEC———mbut—résib. . . . 2 . . . . . . es 2 
DO majeure... . . . ut la — ré si. 2 
1) -pheme mineure... . ut si — réut . . . . 2 . . +s . . . . 2 
12) » ME SU Su à à + D MD D | 
le utut o. s sos o à à à om m om à + + « B 


29 


II fallait bien encore encadrer cet intervalle une fois connu dans la partie de l'échelle qui 
lui convenait; mais pour les neumistes, reconnaitre, sous la figure du podatus /, son inter- 
valle précis & sa place dans l'échelle, c'était le résultat d'une seule opération intellectuelle 
plus rapide que l'éclair. 

Comment se faisait cette opération ? 

De la méme manière, toute proportion gardée, que dans une lecture, le mot timbre, 
par exemple, qui en francais a treize significations différentes, est interprété vivement, clai- 
rement par le lecteur dans l'acception spéciale que l'auteur a voulu lui donner. Pourquoi ce 
sens s’est-il dégagé, celui-là seul & non un autre? Parce que le leéteur a eu un maitre qui 
lui a appris sa langue, parce que l’usus, l'habitude des mots, la mémoire & le contexte de 
la phrase lui ont enseigné que, dans telles circonstances données, le mot timbre ne peut 
accepter que telle interprétation. 
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C'est ainsi que, dans la le&ure des neumes, le podatus /, ou toute autre formule, mal- 
gré ses sept significations diverses & les différentes places qu'il peut occuper sur l'échelle, 
est traduit par un intervalle précis, & posé à son rang de hauteur avec une rapidité qui est 
le propre des opérations intelleétuelles. Le chanteur sait sa langue neumatique ; il l'a apprise 
de son maitre, il sait sa mélodie ; lusus, le contexte de la phrase musicale, le texte liturgi- 
que, le dessin graphique des neumes, figure du dessin mélodique, rafraichissent & guident 
sa mémoire, &, à mesure qu'il lit, chaque groupe, chaque note trouve sa traduction vivante 
& fidèle (1). | 

Notre attitude en face des neumes diffère profondément de celle des premiers chantres 
chrétiens, & cette différence explique nos difficultés, nos impossibilités, en même temps que 
leurs facilités. Nous partons, nous, des neumes pour retrouver le chant, & en cela nous 
procédons comme ceux qui, dans l'étude d'une langue, partent du mot pour arriver à l'idée. 


(1) Voici quelques textes qui montrent le rôle de la mémoire & de l'habitude dans la pratique des neumes in 
campo aperto : 

AuRÉL. DE REOME, Musica disciplina (GERB., l, p. 55) : « Porro autem etsi opinio me non fefellit, licet quis- 
piam cantoris censeatur vocabulo, minime tamen perfectus esse poterit, nisi modulationem omnium versuum per 
omnes tonos, discretionemque tam tonorum, quam versuum antiphonarum seu introituum, necnon responsorio- 
rum in theca cordis memoriter insitam babuertt. » 

HucsaLd, Musica (GERB., l, p. 117) : « Quod his notis (sc. neumis) quas nunc usus tradidit, quæque pro 
locorum varietate diversis nihilominus deformantur figuris, quamvis ad aliquid prosint, rememorationis subsidium 
minime potest contingere : incerto enim semper videntem ducunt vestigio,... nisi auditu ab alio percipias... 

Gut, Prolog. rhythmicus Antipbonaril (GERB., ll, p. 30-31) : 

Ut proprietas sonorum discernatur clarius, 
Quasdam lineas signamus variis coloribus : 
Ut quo loco quis sit tonus, mox discernat oculus. 


At si littera vel color neumis non intererit, 
Tale erit, quasi funem dum non habet puteus : 
Cujus aque, quamvis multe, nil prosunt videntibus. 

JEAN CoTTON (GERB., Il, p. 260) : « Sed si his neumis colores vel note non aderunt, tales sunt neumze, qua- 
lis puteus sine fune. » 

Gui, De ignoto cantu (GERB., ll, p. 34) : « Mirabiles autem cantores & cantorum discipuli etiamsi per cen- 
tum annos quotidie cantent, numquam per se sine magistro unam vel saltem parvulam antiphonam cantabunt, 
tantum tempus in cantando perdentes, in quanto & divinam & secularem scripturam potuissent plene cogno- 
scere. » 

JEAN Cotton, Musica (GERB., ll, p. 257) : « Cum enim in usualibus neumis intervalla discerni non valeant, 
cantusque, qui per eas dicuntur, stabili memoriæ commendari nequeant, ideoque in cantibus plurimæ falsitates 
obrepant... (p. 258). Qualiter autem irregulares neumæ potius errorem, quam scientiam generent, in virgulis & 
in clinibus, atque podatis considerari perfacile est : quoniam quidem & zequaliter omnes disponuntur, & nullus ele- 
vationis vel depositionis modus per eas exprimitur... (p. 259). Nam cum in neumis nulla sit certitudo, note su- 
prascriptæ non minorem pretendunt dubitationem... » 

JEAN DE Muris, Summa Musicæ, cap. vi (GERB., Ill, p. 201). Aprés avoir expliqué la forme des neumes, cet 
auteur ajoute : « Sed cantus adhuc per hæc signa minus perfecta cognoscitur, nec perse quisquam eum potest ad- 
discere, sed oportet ut aliunde audiatur & longo usu discatur; & propter hoc hujus cantus nomen xsus accepit. » 
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Par un procédé inverse, ceux qui possedent une langue partent de l'idée pour arriver au 
mot. « Chaque idée spéciale évoque le mot dans sa fon&tion spéciale, & l'esprit ne s'embar- 
rasse pas plus des autres significations des termes qu'il emploie, qu'il ne s'embarrasse des 
autres termes de la langue (1). » Ainsi agissaient les neumistes. lls partaient de la mélodie 
conservée dans leur mémoire pour interpréter les neumes; chaque intervalle évoquait le 
signe dans sa fonction spéciale de tierce, de quarte, de quinte, &, dans la lecture des neu- 
mes, le chantre habile, maitre de son art, ne s'embarrassait pas plus des autres significations 
de la formule qu'il exécutait, que des autres termes ou groupes de la langue musicale (2). 

A notre époque nous ne sommes pas destitués de tout moyen pour la lecture des neu- 
mes : au x? & au xr? Siècle, les copistes ont traduit en notation ouverte & claire les mélo- 
dies qu'ils possédaient de mémoire ; nous pouvons donc, en partant des manuscrits alpha- 
bétiques ou sur lignes, comme eux partaient de leur mémoire, arriver au déchiffrement des 
accents neumatiques. 

Il faut bien avouer que, dans ces conditions, les difficultés d'exécution étaient réelles 


(1) Cf. ARSÈNE DARMESTETER, La vie des mots ; Paris, Delagrave, 1887; p. 39. 

(2) ll n'est donc pas besoin de recourir à des suppositions fantastiques d'origine barbare pour expliquer l'ano- 
malie qui existe entre les accents neumatiques & l'économie diatonique du chant ecclésiastique. Ce serait du reste 
méconnaitre l'histoire du développement de l'écriture en général que de repousser notre explication à cause des 
inconvénients & des difficultés de lecture attachés à l'usage des neumes. Des antinomies semblables se rencontrent 
dans les premiers essais d'écriture, ou «la complication, le défaut de clarté & la surchage de la mémoire » dominent 
partout jusqu'à l'invention des caractéres alphabétiques dont nous nous servons aujourd'hui. Le syllabisme, qui 
précéda l'alphabétisme, est remarquable entre tous les systémes par sa disconvenance avec les idiomes qu'il devait 
retracer. Laissons ici la parole à M. F. Lenormant : « Le moindre inconvénient du syllabisme était le nombre de 
caractéres qu'il demandait pour exprimer toutes les combinaisons que la langue admettait par l'union des articu- 
lations & des sons vocaux, soit dans les syllabes composées d'une consonne initiale & d'une voyelle, ou d'une 
diphtongue venant aprés pour permettre de l'articuler, soit dans celles où la voyelle ou la diphtongue est initiale 
& la consonne finale. L'esprit & la mémoire de celui qui apprenait à écrire devait donc, là ou la peinture des sons 
s'était arrétée à l'état du syllabisme, se charger de la connaissance de plusieurs centaines de signes purement 
phonétiques, représentant chacun une syllabe dans l'usage le plus ordinaire. De là une géne trés grande, un obs- 
tacle à la diffusion générale de l'art d'écrire, qui restait forcément un arcane restreint aux mains d'un petit nombre 
d'initiés, car tant que l'écriture est tellement compliquée qu'elle constitue à elle seule une vaste science, elle ne 
saurait pénétrer dans la masse & devenir d'un usage vulgaire. 

« L'inconvénient de complication, de défaut de clarté, de surcharge trop grande pour la mémoire, était le 
méme, quelle que fút la famille & la nature de la langue à l'expression graphique de laquelle s'appliquait le systeme 
du syllabisme. Mais il n'était encore rien à cóté des inconvénients nouveaux & tout particuliers auxquels donnait 
naissance l'application de ce systéme aux idiomes de certaines familles... Je veux parler des langues sémitiques... 
Les inscriptions assyriennes nous montrent un idiome sémitique tracé avec une écriture dont tout le phonétisme 
est syllabique. Quelle bigarrure ! quelle bizarre & perpétuelle contradiction entre le génie de la langue & le génie 
du systéme graphique ! Avec cette méthode on ne saurait parvenir à exprimer aucun radical de la langue assy- 
rienne... Jamais systéme graphique n'a présenté une antinomie plus absolue avec l'essence & le génie de la lan- 
gue qu'il était appelé à tracer, que le cunéiforme assyrien. Jamais les inconvénients inhérents au syllabisme n'ont 
été poussés jusqu'à un degré aussi extreme & ne se sont manifestés aux regards d'une maniere aussi frappante 
dans la confusion & la presque inextricable complication à laquelle ils donnaient naissance. » (F. LENORMANT, His- 
loire ancienne de l'Orient, 9° éd., tome l, p. 432. & ss.) 
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& la charge lourde pour les mélodistes. De plus, les cantilenes, ainsi conservées par les seules 
forces de la tradition € de la mémoire, étaient en grand danger de s’altérer ; il y avait donc 
urgence à remédier à cette faiblesse de la notation liturgique. L'excés & l'évidence de ces 
difficultés, en méme temps que ce besoin instinétif de perfectionnement qui est au fond de 
la nature humaine, lancérent l'écriture musicale dans une voie nouvelle. 

Dans l'Église l'amour de la tradition s’allie fort bien avec l'amour du progres ; l'histoire 
des neumes en est encore une preuve. A l'époque oú nous arrivent les manuscrits de chant, 
on aperçoit déjà quelques essais d'améliorations. Les accents eux-mêmes servirent d'instru- 
ments aux expériences de ces novateurs. A quelle idée obéissaient-ils ? méme poursuivaient- 
ils une idée ? Nous le verrons dans la seconde partie de ce chapitre. Ce qui est certain, c'est 
que la séméiographie était dés lors entrainée dans une voie de progrés qui devait amener 
graduellement une révolution véritable & la formation d'un nouveau systéme clair & définitif 
de reproduction figurative des sons. II faut placer les premiers essais de réforme vers le ix* siè- 
cle, puisque les manuscrits de cette époque nous apportent, en méme temps que la mé- 
thode traditionnelle, toute une série de formes neumatiques qui déjà s'éloignent peu à peu 
du principe oratoire & chironomique, pour s'appuyer sur un systéme tout à fait différent, 
mais cette fois vraiment musical, qui consiste à représenter les sons au moyen d'une échelle 
graphique sur laquelle les notes se superposent & s’espacent selon la hauteur respettive 
des intervalles mélodiques. C'est la notation musicale ou diastematique. 

Avant de retracer l'histoire de ce nouveau courant, il faut dire en quelques mots le 
sort des accents primitifs. 

Seule entre toutes les notations du chant liturgique, l'accentuation neumatique est 
répandue dans l'Occident ; partout on la rencontre : en Italie, en France, en Allemagne, en 
Angleterre, méme en Espagne dans le rite mozarabe; & cette universalité, qui est son privi- 
lége, n'est pas une des moindres preuves de son antiquité & de son importance capitale. 
Toutefois, dans chacun de ces pays, cette notation recut des altérations accidentelles qui, en 
modifiant plus ou moins sa physionomie, ne lui enlevérent cependant aucun de ses traits 
essentiels. Au reste, toutes les causes qui produisirent des modifications dans les écritures 
eurent leur influence sur le systéme des accents musicaux. « Mais, au milieu de ces trans- 
formations graduelles & paralléles des neumes & des lettres, les neumes comme les 
lettres demeurérent toujours faciles à reconnaitre... Chaque groupe demeura ce qu'il était. 
Ainsi le podatus fut toujours un podatus, le torculus un torculus, de même que, dans fe texte, 
la lettre A fut toujours un A, le B un B, malgré les modifications propres à chaque genre 
d'écriture & à chaque époque. » ( Mélodies grégor., p. 52.) 

En Allemagne le type primitif se maintient presque sans aucun changement du 1x* au 
xi“ siècle. Vers le xi, les accents deviennent lourds & épais : la notation, comme l'écri- 
ture elle-même, tend évidemment aux formes gothiques, qu'elle adopte enfin au xme & au 
xiv® siècle pour les conserver jusqu'à nos jours. En voici quelques exemples : 
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Planche XVI. Bibl. de S. Gall, n° 359 (IXe siècle). 


C'est le fameux Antiphonaire de saint Grégoire publié par le P. Lambillotte. Notation 
oratoire ou chironomique cursive (accents combinés), avec adjonétion de lettres & de signes 
romaniens. Notre fac-similé (1), en grandeur d'exécution, représente la page 41 de ce pré- 
cieux cantatorium. ll contient le répons-graduel Sederunt principes, de la fête de Saint-Etienne, 
avec son verset Adjuva me Domine ; Valléluia Video celos apertos, & le répons-graduel Justus 
ut palma jusqu'au verset. Nous donnons la tradu&tion sur lignes de l'alléluia (2). 

Les lettres romaniennes employées dans les exemples suivants sont ec m. 

e se rapporte à l'intonation : cette lettre entre deux notes, ou au-dessus d'une série 
de notes, signifie qu'elles sont unissonnantes, equaliter sonantes. 

c exprime la célérité : celeriter, citius. 

= marque la tenue de la voix : tenere, trabere. 

m invite à la modération : mediocriter. 

Le trait au sommet de la clivis /, & de la virga 7, les points plus marqués dans le scan- 
dicus /, ou le climacus /-. , indiquent un ralentissement de la voix. 

Dans les transcriptions qui suivent, nous traduisons note par note, groupe par groupe, 
sans nous occuper pour le moment de la critique du texte musical : avant de juger un 
texte il faut savoir l'épeler & le lire; ces transcriptions ont pour but d'apprendre à nos lec- 
teurs à distinguer les groupes neumatiques, qui sont comme les lettres, les syllabes & les 
mots des phrases mélodiques que nous aurons plus tard à restituer & à expliquer. 


MELLE un.» bou Ue à a I 
c m + A AA ee a 
ES. ia. > ae apo i 
NAA. NM mc. vod WINTERS EA, UOR 
ENIE an rr e ne Al ie 
B PCR Tu —— mrs Papas — ium a Sn 


tos & P» -sum stan- a dex- tris virtu- 


(1) A moins d'avis contraire tous nos fac-similés sont reproduits dans la grandeur d'exécution. 
(2) On voudra bien recourir, pour le déchiffrement & la transcription des autres piéces musicales de nos 
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PI. XI. — Bibl. de St-Gall, n° 390; Xe ou XIe siècle, entre 986 et 1011 : Antipho- 
naire d'Hartker. 


Ce codex est noté comme Antiphonale missarum que nous publions, mais il emploie 
à la fois les lettres & les signes romaniens , tandis que l'autre ne fait usage que des signes. 
Voici la transcription sur portées du répons Hodie nobis de celo. 


UE. - À EUR a rio AME E o 

UE EG ED NN E Y ES a a a- 
H "au IS T pax ve- a scen- DER 
AÀ M A APAE 2101 do a 
ae 
Ho. di. e per te tum mune dum. mel. li- flu i DR CT RR 
A fo) PJ a 
moe = pe ee —— eee 
pis E Glo- ri- a in ex-cel-sis De- [o & in "m". m. bus 


ML SM. ue J. 7 


bo-næ vo- lun-ta- tis. Ho- di- e. 


Pl. XVII. A. — Bibl. de St-Gall, n° 364 ; XIIe siècle. 


La première moitié de la page 17 de ce volume est l'objet de cette reproduétion. Incı- 
PIT GRADUALIS LiBER. DOMINICA I. IN ADVENTU Domini. Suivent Pintroit Ad te levavi (voyez 
ci-dessus, p. 53, la traduétion de cette pièce d’après le ms. 339), & le graduel Universi, 
dont voici la transcription sur lignes. 

Le point au sommet des virga n'a plus la valeur d'un signe romanien, puisque toutes 
les virga sont ainsi pointées : c'est le fait d'une habitude du calligraphe. Du reste, au 
xit siècle, l'usage de ces signes tombait déjà en désuétude à Saint- Gall. 


reproductions, au Liber Gradualis des bénédiétins, ou encore aux livres anciens ou récents des chartreux, des 
cisterciens, des dominicains, de Reims & Cambrai, de MM. Hermesdorff, Raillard, Sc. Toutes ces éditions con- 
tiennent, avec une fidélité plus ou moins parfaite, le chant des manuscrits. 
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1 oy 774 qUa UE M 
memi 1— Lom FEE 

E Rent EA pe 
- ni- ver- si qui te exspe- Etant, non con- LM tur 


TE ITUR ON Zn 
ET. on mi- ne. y. Vi- as tu- as Do-mi- ne 
EU J PE ein RU o M 
=e = 15 a Eu ET EE sng n 
E no- tas fac mi- chi: & se- mi- tas 
i E A N 7 a4 
05 
A * a ei S 
tu- as e- do- ce me. 
PI. XVII. B. — Bibl. Nationale, fonds latin, n° 12055; Missel de Cologne, 1133. 
ors LATINE At PAN AS 
J nee ae 
U-stus ut palma flo- re- bit, sic-ut ce- drus li- ba- ni 
MAIS A DES 2 ING s ac ae, 
z = ==" — 
2a 1 ey ja, | 
mul- ti-pli- ca- mo 
A VATES >o l RC RET Po DEN A jw Moh 
CPE NES =a = Re pa ae E fe 
mm — = rare "so * 
Do- mi- ni. y. Ad adnun-ti- andum ma- 


A a ARTE ID FT fy À, A - IN WARE 


E perse — 


no- tem. 
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C'est la reproduction du graduel Justus ut palma & de son verset Ad annuntiandum ; 
nous en donnons la traduction. Dans cette traduction, comme dans celles qui précèdent & 
celles qui suivront, nous nous en tenons fidélement à l'original, sans corriger ni méme 
relever ici les divergences mélodiques ou les fautes de copiste qu'il peut présenter. Nous 
avons à nous occuper pour le moment, non des variantes de chant, dont nous expliquerons 
ailleurs la nature & les causes, mais seulement des variétés calligraphiques, des divergences 
dans la manière d'écrire les neumes selon les lieux & les époques. 

Dans la planche a&uellement sous nos yeux, la notation, toujours composée d'accents, 
devient, on le voit, de plus en plus épaisse & tend déjà aux formes gothiques ; les signes 
romaniens ont disparu. Il importe de remarquer dés à présent que l'accent aigu, ou virga, 
est tracé non plus de bas en haut / mais de haut en bas /. On verra plus loin les con- 
séquences de ce procédé, qui du reste est antérieur au xir siècle. Toutefois, en pratique 
& pour l'exécutant rien n'est changé : la forme de la virga n'a subi aucune modification 
essentielle, elle est toujours le signe d'une note élevée. Quant à l'espéce d’apostropha ou de 
point allongé qui, dans ce manuscrit, termine presque tous les climacus /. /-, , c'est encore 
là une habitude du copiste, dont il n'y a à tenir compte ni dans la traduction, ni dans 
l'exécution. 

M. L. Delisle, dans l'album qui accompagne son Cabinet des manuscrits, a donné un 
fac-similé des neumes de ce codex. 


PI. XVIII. — Bibl. de Saint-Gall, n° 353; Graduale, XIIIe et XIVe siècle. 


Les pages 26 & 27 de ce Graduale reproduites dans ce fac-similé n'appartenaient pas 
primitivement au méme volume, ainsi que l'écriture du texte & la notation le démontrent 
clairement. Les formes gothiques des accents neumatiques sont ici bien caractérisées, sur- 
tout dans la page de gauche. Celle-ci contient le verset Propter veritatem du répons-graduel 
Diffusa est gratia; Valléluia Post partum ; Voffertoire Offerentur regi; la communion Simile 
est regnum ; Vintroit du premier dimanche post Natale Domini, Dum medium, avec le psaume 
Dominus regnavit ; enfin le graduel Speciosus forma & le premier mot du verset Zrudavit. 

Pour aider au déchiffrement des neumes, nous donnons la transcription sur lignes de 
la communion Simile est. Cette page & tout le fragment de graduel auquel elle est emprun- 
tee sont une preuve authentique de la décadence de la notation à Saint-Gall au xiu & au 
xive siècle. Non seulement l'écriture est grossière, mais le calligraphe a oublié la significa- 
tion spéciale de la virga & du punétum. La virga est son signe préféré, il l'emploie trés sou- 
vent sans paraître en discerner la valeur mélodique. On peut comparer la communion Szmile 
est, écrite selon toutes les règles de l'accentuation neumatique, dans l’Antipbonale missa- 


rit n° 339, p. 17. 
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La tradition est mieux conservée dans la page suivante, qui est un peu plus ancienne. 
En voici la description. Le mot fuos de la première ligne est le dernier mot de l'introit Ex 
ore infantium de la féte des saints Innocents. Puis vient le graduel Anima nostra & son 
verset Laqueus. Le Laus tibi Christe remplace Alleluia ; il est suivi du verset Te Martyrum. 
L'offertoire Anima nostra & la communion Vox in Rama terminent cette messe. Le reste de 
la page est occupé par les piéces musicales de la messe de saint Silvestre : introit Sacerdotes 
tui, dont on trouvera ci-dessous la traduction, graduel Ecce sacerdos, alléluia Juravit, indiqué 
seulement, offertoire Inveni David, & communion Beatus servus. 

Vers le milieu de la page, le parchemin déchiré a été grossierement recousu. 


3 ZIEL AY A f N A J IN f Ff 
¢—_____- u ee 
Sn ache aoa Pete 


i- mi- le est regnum cæ- lo- rum ho- mi- ni ne- go- ci- a- to- ri quæ- 


CO 2 7 ono 7 


ren-ti bo- nas mar-ga-ri- tas:  in-ven- ta u-na pre- ci- o- sa mar-ga- ri- ta, 


Sees A GE. f wifi | A f 


Ea ta 


de-dit omni- a su- a & compa- ra- vit e- am. 


Aña m J A d AE A IUE. 


a-  cer-do- tes tu- i Do- mi- ne in- du- ant iu-sti- ti- 


PIED NUI Lu AN A À A ny 


am, & san- di tu- i — ex-sul-tent : pro-pter Da- vid ser- vum tu- 


a y o sa ew A c jy, NAA 


um, non a- ver- tuns fme de em Chri- sti tu- lo 
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Pl. X. — Bibl. de Saint-Gall, n» 339; X* et XII* siécle. 


Cette planche est déjà connue de nos lecteurs. (Cf. ci-dessus, p. 73.) Au milieu de la 
page se trouve, ajoutée aprés coup, la messe Salve saucia parens, dont la notation est aussi 
un spécimen des neumes allemands en usage au xue & au xir siècle; malheureusement 
l'écriture en est extrémement négligée. Cette messe se compose des chants suivants : introit 
Salve sancla parens, & en guise de verset psalmodique, les paroles : Virgo Dei genitrix, quem 
totus non capit orbis in tua se clausit viscera faétus bomo ; graduel Benedicla & venerabilis es, 
dont la mélodie, calquée sur le répons-graduel Domine pravenisti, est transcrite sur lignes ci- 
dessous; alléluia Virga lesse, non noté; offertoire Felix namque es; & communion Beata 


viscera. 
na gtd tlds fo AS Md a AED sd 
B: A == — 
e- ne- di-cta & ve- ne- ra- bi- i es m. Ma- ri- 
p. IE ZEN AM J. Ad Au 
ERBE en nn E ne — 
Seen m, RSEN E 
xe EE UNE CEN re 
a, qua si- ne ta-&tu pu-do- ris in-ven- ta es ma- ter Sal- 
sh Mm TS qu. . = ARE TF JE A 
Se a ST Eoi o RE 
va- to- ris. Y. Vir-go De- i Ge- 
N AA l JANA tf PF -l dl dd A - o 


ni- trix, quem to- tus non ca-pit or- bis, in tu- a se clau- 


f 1 EIE 


aC EARS SAN N 


a ———— ————— ] 


sit vi- sce- ra fa- &us ho- mo. 


Une particularité importante ici A remarquer est le redoublement de l’accent grave ou 
trait initial du podatus & du torculus. Ces deux signes commencent en manière de quilisma, 
mais ils en diffèrent totalement dans l'exécution. Par ce redoublement du trait, le notateur 
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veut sans doute indiquer le temps fort & le léger appui réclamés par les lois du rythme sur 
la note initiale de certains groupes neumatiques. 

Pour compléter cet apercu historique des accents neumatiques allemands, il faudrait 
encore montrer les modifications qu'ils subirent quand ils furent placés sur des lignes ; mais 
nous aurons plus tard l'occasion de revenir tout au long sur ce point intéressant. 


Pendant que les neumes se transformaient ainsi en Allemagne, ils se modifiaient aussi 
en France d'une autre manière. II faut arriver à la seconde moitié du x* siècle pour voir se 
dessiner nettement dans ce pays une notation nationale. Nous en donnons ici un seul 
exemple choisi parmi les nombreux fac-similés de notre collection. 


Pl. XIX. — Bibl. Nationale, fonds latin, n° 1087 : Graduel suivi d'un Tropaire et 
d'un Prosier, XIe siécle; fo 97 (1). 


Notation oratoire francaise. Les neumes, toujours cursifs & légers, toujours composés 
d'accents, sont presque droits; dans certains manuscrits ils sont méme légèrement renversés 
vers la gauche. 

Le premier trait du podatus est horizontal & court ; parfois, au lieu de descendre de 
gauche à droite, comme il convient à l'accent grave, il est pris d'en bas & se réunit à la virga 
un peu au-dessus de sa base. Voir, planche XIX, les deux premiers neumes de la septieme 
ligne, sur le mot speravi, &, ligne douziéme, les neumes des syllabes nun & dum du mot 
adnuntiandum, Sic. Un point à l'extrémité gauche de la virga complète souvent au xı® & au 
xue siècle la physionomie de ce podatus. Ces altérations, si légères en apparence, sont cepen- 
dant une atteinte au principe chironomique & préparent l’introduétion d'un nouveau système 
que nous étudierons dans le paragraphe suivant. 

De son cóté, la virga initiale de la clivis est prolongée vers le bas; en haut elle se re- 
courbe vers la droite pour rejoindre le sommet de l'accent grave qui descend & s'arréte brus- 
quement à moitié route, tranché souvent à la base par un léger délié, ou limité par un point, 
comme c'est le cas dans notre spécimen. Voir planche XIX, le premier groupe des lignes 
deuxiéme, cinquiéme, douziéme, & toutes les autres clivis de cette page. 

Le torculus, dont les éléments sont ceux des deux formules précédentes, en reproduit 
tous les caracteres. On peut s'en convaincre en étudiant, par exemple, les derniers neumes 
des lignes deuxieme & cinquieme, le premier & le dernier groupe de la dixiéme ligne, &c. 

On remarquera dans le porrectus la ligne médiane (accent grave ) qui s'abaisse à peine 
vers l'extrémité inférieure de l'accent aigu final. Voir quatrieme ligne sur le mot meum un 


(1) Cf. Léon Gautier, Histoire de la poésie liturgique, p. 115. 
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porreétus entre deux clivis; puis, dixiéme ligne, premier groupe, sur la syllabe re du mot 
florebit, &c. 

Ce qui distingue encore plus nettement cette notation, ce sont les notes //quescentes ou 
semivocales (1). En Allemagne, elles sont indiquées par le raccourcissement des traits : ainsi 
le podatus semivocalis ou epipbonus y est employé pour le podatus ordinaire 4 ; la clivis semi- 
vocalis ou le cepbalicus f remplace la clivis À. Or c'est au contraire le prolongement des traits 
qui désigne ces notes liquescentes dans l'écriture musicale que nous analysons. 

Ainsi, dans notre planche XIX, l'epipbonus ressemble presque complétement au podatus 
traditionnel : le premier, le troisiéme & le dernier neume de l'avant-derniére ligne sont des 
epiphonus. 

Le cephalicus ressemble à une clivis dont la virga initiale serait raccourcie & l'accent grave 
prolongé : voir le dernier neume de la septiéme ligne. 

La volute de l’ancus, de son côté, prend un développement considérable : exemple, troi- 
sieme ligne, quatrieme syllabe ef. 

Il y aurait encore à relever quelques particularités, mais nous aurons ailleurs l'occasion 
de les étudier ; il suffit ici de présenter cette notation à nos lecteurs. Elle fut en usage dans 
un rayon assez étendu autour de Paris : on la trouve à Saint-Denis, à Fleury-sur-Loire, à 
Tours, à Chartres, à Saint-Aubin d'Angers, à Nevers, à Troyes, à Saint-Vaast, à Saint-Bertin, 
dans toute la Normandie & le nord de la France, d’où elle passa méme en Angleterre. 

Quant au volume qui nous a fourni la planche XIX, il n'a pas été écrit à Saint-Martial 
de Limoges, comme on l'a cru jusqu'ici. Tous les manuscrits de cette fameuse école sont 
notés, dès le xe siècle, en points superposés détachés. || est donc trés probable que ce livre 
liturgique a une autre origine, & qu'à une époque indéterminée il est entré dans la biblio- 
thèque de ce monastère, d’où il est venu au dépôt national de Paris. On voit par ce fait 
quel secours peut apporter la connaissance des systémes neumatiques pour fixer le lieu d'o- 
rigine d'un manuscrit. 

Les deux premiéres lignes de la planche XIX appartiennent au deuxiéme verset de l'of- 
fertoire Posuisti ; suit la communion de la fête de saint Étienne, Video carlos. L'introit Ego 
autem, le graduel Justus ut palma, & l'alléluia Justus non conturbabitur remplissent le reste 
de la page. Voici la transcription sur lignes de la communion Video. 


or A e. 2 JI 7AA EE 


Shin. E n EE 
Coo a e  , 


l- de- o ce- los a-per-tos & Hie-sum stan-tem a dextris vir-tu- tis 


(1) Se reporter, en attendant les développements du chapitre suivant, à ce qui a été dit des notes liquescentes 
page 54, & au Tableau des neumes, page 52, n% 22, 25, 24, 25. 
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AA - y GA NM = A = A% AN f > A L 
a [| —— ES ==> 
De- i: n ne Ihe- su ac-ci- pe spi- ri- tum me- um, & ne sta- tu- 
EM A ELTA - 
e — > AAA AAA = —— re 
re m rar nn 
as il-lis hoc pec-ca- tum, qui- a ne-sci- unt quid fa- ci- unt. 


Pl. XX. — Missale plenarium ad usum monasterii SS. Petri et Galoceri O. S. B., 
dicecesis Mediolanensis ; XIe siécle; fo XXr (1). 


Le spécimen de ce beau missel plénier contient toutes les piéces chantées à la messe de 
la vigile de saint Jean l’Evangeliste : introit Ego autem, graduel Justus ut palma, offertoire 
Gloria & bonore, communion Magna est. L'introit Jn medio de la messe du jour (in die) 
vient ensuite, avec la collecte & le commencement de l'épitre. 

Aprés les explications que nous avons données au sujet des planches précédentes, les 
leéteurs se rendront facilement compte de l'écriture musicale de ce manuscrit italien. C'est 
un des exemples nombreux de la persistance de l'accentuation musicale in campo aperto en 
Italie, méme aprés l'adoption du systéme des lignes. Dans la transcription suivante nous 
posons sur lignes les neumes de l'introit Ego autem. 


A - TU A m 
ad intr GEI P P 
E- E ES SS 5 25 
au- tem sic- ut o- li va fru-éti- fi- ca- vi in do-mo 
E "II Ly S cud N oM. = 2. 
= : on A ED 
Do-mi- ni,  spe-ra- vi in mi- se- ri- cor-di- a De- i me- ji:  & ex- spe- 
Won 4. “AP. _ v 2 EE EM YN 
EE re En re = 
— — 5S i ea mié 
&a- bo no-men tu- um, quo- ni- am bo-num est an-te  conspe- 
/ >- FÉES - um goes Tuas 
I— m 
Ps a a a" a a n ^ Ha a 5 a7 5 5 
étum EU un rum tu- o- 


(1) Ce manuscrit appartient à M. Rosenthal, de Munich. 
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La notation de ce missel n’est pas la seule employce en Italie. Les Lombards eurent 
une influence considérable sur l'écriture musicale dans ce pays. Apres leur conversion à la 
foi chrétienne, ils adoptérent pour leurs livres liturgiques le systéme de l'accentuation neu- 
matique, qu'on reconnait facilement sous les traits lourds & anguleux propres aux écritures 
de ce peuple. Néanmoins les transformations profondes que les copistes lombards firent 
subir à certains groupes de notes ne permettent pas de classer entiérement leur systéme 
graphique musical dans la famille des accents primitifs. Cette notation, dont nous publie- 
rons plus tard de nombreux spécimens pris dans les bibliothéques d'Italie, donna le jour à 
l'écriture neumatique italienne proprement dite. La planche XXVI en est un exemple trés 


caractéristique. 


Enfin on doit ranger la notation mozarabe dans la famille des accents neumatiques, 
malgré les particularités qui en forment une espéce tout à fait à part. Nous avons eu déjà 
l'occasion d'en donner un spécimen, & de montrer que cette notation ne présente avec la 
notation neumatique ordinaire, telle que nous la trouvons en particulier dans les manus- 
crits de Saint-Gall, que des divergences accidentelles, des modifications surtout calligraphi- 
ques, analogues à celles qui différencient l'écriture latine & l'écriture wisigothique : les 
neumes principaux, nous l'avons dit, sont les mémes ou à peu prés; & l'on comprendra 
mieux la nature & la cause des modifications subies par les autres, aprés les explications 
qui nous restent à donner, & qui viendront en leur lieu. Pour le moment nous nous con- 
tentons de renvoyer le lecteur à ce que nous disions à la page 39, & à la tradu&tion de l'an- 
tienne Sifientes, page 40, ainsi qu'à la planche Il. 


Mais les neumes qu'il importe surtout de bien connaitre, & qui sont la clef des autres, 
ce sont les neumes traditionnels, ceux que nous trouvons dans les plus anciens documents, 
qui ont été répandus dans un plus grand nombre de pays, & ont subsisté plus longtemps 
toujours les mémes malgré diverses transformations de circonstance. 

Le tableau suivant, déjà publié dans la brochure de dom J. Pothier, La tradition dans 
la notation, trouve ici sa place. Il résume les transformations successives de la notation 
allemande ou gothique & celles de la notation latine. On y a joint les modifications apportées 
par le temps aux pressus, aux sfropbicus & aux autres lettres-clefs dont nous aurons à parler 
plus loin. 

Les accents musicaux écrits in campo aperto persévérerent donc longtemps aprés le per- 
fe£tionnement apporté à la notation par l'usage des lignes. En Allemagne on en trouve encore 
au xit & au xiv* siècle, en France & en Angleterre au xit & méme au xir? siècle, & pour 
l'Italie, nous en avons donné un exemple du xı° siècle. L'époque où ces neumes traditionnels 
furent établis à des hauteurs relatives, puis placés sur la portée de deux, trois ou quatre 
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lignes, varie également selon les lieux, les églises & les monasteres. Toutefois ce n'est qu'à 
partir de la fin du x* siécle que l'on voit se dessiner un mouvement important vers ce nou- 
veau systeme, au commencement du xi, le mouvement s'accentue davantage, mais il 
ne prend son essor complet qu'avec l'usage des portées & des lettres-clefs, telles que Gui 
d'Arezzo, comme nous le verrons plus loin, les a disposées; usage qui, nous venons de 
le dire, fut longtemps avant de s'implanter partout. Mais on ne saisirait pas bien le caractere 
de cette évolution, si nous ne reprenions l'histoire de l'écriture neumatique au moment oü 
le courant réformateur de la notation se détacha peu à peu des accents primitifs pour con- 
stituer une branche à part. 


S II. NOTATION MUSICALE OU DIASTÉMATIQUE. 


Toutes les évolutions de l'écriture neumatique qui vont étre sommairement décrites 
dans le présent paragraphe aboutissent à une notation vraiment musicale, exprimant aux 
yeux & à l'intelligence avec une grande perfection les diverses inflexions de la voix. Cette 
notation, déjà nous l'avons appelée diastématique. Expliquons, avant tout, ce que nous en- 
tendons par cette expression. 

On sait que la sensation du son musical est causée par des mouvements rapides & 
périodiques des corps sonores, & que la hauteur des sons diminue avec le nombre des vibra- 
tions (1). Cette loi était inconnue des anciens ; il ne faut donc pas nous étonner de ne trou- 
ver dans leurs écrits aucune idée, aucun terme tirés de cet ordre de faits pour exprimer les 
variétés d'intonation employées dans la musique ou dans le langage ; c'est à d'autres concepts 
qu'ils empruntérent les termes dont ils se servaient pour dénommer la hauteur des sons. 
On peut réduire ces termes à trois. 

Pour exprimer un son composé de nombreuses & rapides vibrations, on disait qu'il était 
tendu, aigu, baut ; la rareté & la lenteur des ondes sonores produisaient au contraire un son 
láche ou mou, grave, bas. Tension, acuité, hauteur, sont trois expressions synonymiques 
qui proviennent cependant de concepts bien différents. 

Le premier, celui de tension, était évidemment emprunté aux instruments tendus, per- 
cutés, pincés, dont les cordes rendaient des sons en rapport exact avec leur degré de ten- 
sion (2). 

(1) H. HeLmHoLTz, Theorie physiologique de la musique, traduit de l'allemand par M. G. Gu£routr, Paris, Mas- 


son, 1874, in-8. 
(2) Cf. Eucrip. Introductio barmonica, apud MEIBOM. p. 2. 
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La notion d'acuité appliquée aux vibrations des corps vient sans doute de l'effet pro- 
duit sur l'oreille par les sons pergants des notes élevées (1). 

Quant à l'idée de hauteur, on a dit avec justesse que « l'esprit humain semble avoir 
une tendance innée à se représenter les sons comme contenus dans une ligne droite verticale; 
de là, dans toutes les langues anciennes ou modernes, ces expressions d'échelles, de degrés, 
d'intervalles ( 210577 uxww% ), de haut & de bas, qui se rapportent invariablement, non à une 
quantité ou à une qualité, mais à l'espace » (2). 

Avec ce concept quasi naturel de la suite ascendante des sons, rien n'était plus facile à 
l'esprit, ce semble, que de trouver promptement un systéme clair & précis de représentation 
graphique, réfléchissant comme dans un miroir cette échelle idéale, & permettant ainsi de 
transmettre à la postérité les œuvres musicales du génie humain. Et cependant l’histoire & 
les faits nous apprennent qu'il fallut de longs siécles pour utiliser pratiquement ce concept 
& le traduire par les signes. Les Grecs n'y songérent méme pas : le systeme alphabétique 
dont ils se servaient en guise de notes n'avait avec le diagramme musical qu'un rapport 
purement conventionnel. L'accentuation oratoire, soit dans le langage, soit dans la musique, 
rappelait bien à sa maniére l'idée d'élévation & d'abaissement, mais elle ne l'exprimait pas 
au moyen de la hauteur respective des signes ( 3). Peut-étre méme personne ne serait-il arrivé 
à inventer la notation par intervalles, ou diastematigue, si les copistes liturgiques n'avaient 
eu à leur disposition les neumes-accents, qui furent comme la matiére premiére sur laquelle 
ils travaillérent longtemps pour l'amener enfin, par voie de transformations successives, à 
l'expression parfaite de l'échelle musicale des sons. 

La notation diastématique differe profondément de la notation chironomique. 

Dans celle-ci, la forme de chaque signe fixe la valeur tonale d'élévation ou d’abaisse- 
ment ; dans la notation diastématique, ce n'est plus la forme du signe, mais sa place dans 
l'échelle qui détermine sa valeur mélodique. La distinction entre l'accent aigu & l'accent 


(1) Sans entrer dans des détails de linguistique & de dérivation, il est bon de rappeler que la racine AK en 
grec, & ac en latin comme en français, exprime l'idée générique d'acuité. Cf. sur cette racine : Bopp, Grammaire 
comparée des langues indo-européennes , traduction française par MICHEL BRÉAL, Paris, Imprimerie Nationale, 1872, 
t. IV, p. 272 & 304 ; Dictionnaire étymologique latin, par MıcHeL BRÉAL & ANATOLE Bairrv, Paris, Hachette, 1885. 

(2) GEVAERT, Histoire & theorie de la musique de l'antiquité, t. 1, p. 83. — « Rien n'est plus naturel que de 
regarder la suite des sons du plus grave au plus aigu comme une série ascendante.» ( Henri WEIL € Louis BEN- 
LOEW, Theorie generale de l'accentuation latine, p. 7, note 3.) — Cf. Huco Riemann, Studien zur Geschichte der No- 
tenschrift, p. 106. 

(3) Nous nous refusons à voir méme un commencement de systéme d'échelle musicale dans les signes de 
ponctuation grammaticale des Syriens. Sur quarante-cinq signes environ dont se compose cette interponétion, 
destinée à marquer les pauses dans le discours & le chant, deux seulement ont un rapport avec l'élévation ou la 
chute de la voix qui doit marquer la fin de la phrase. L'élévation est marquée par un point au-dessus du texte 
). Ajoutons que cette idée, heureuse en soi, ne regut 


( —— ), € l'abaissement par un point au-dessous (— 


aucun développement, quoiqu'elle se soit maintenue pendant plus de huit siècles, du vie au xın® siècle. Cf. Ru- 
BENS Duvar, Traité de Grammaire syriaque, Paris, Vieweg, 1881, p. 149 & suiv. 
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grave, entre la virga & le punctum, n'a plus de raison d'étre : toutes les notes peuvent se 
ressembler, étre toutes virga ou toutes punctum, peu importe : il suffit qu'elles soient super- 
posées, espacées convenablement, & la lecture en sera facile. Le principe diastématique 
régit encore aujourd'hui notre notation moderne. 

Dans la notation chironomique, l'accent, le trait tout entier représente la note; dans la 
notation diastématique, c'est le point qui la constitue & la détermine; les traits dont les 
points sont accompagnés ne sont plus que des ligatures accidentelles qui parfois disparais- 
sent entièrement. Aussi le nom d'accentuation ne convient-il plus à cette reproduction figu- 
rative des sons; c'est le nom de ponétuation qu'il faut lui donner. 

L'accentuation chironomique est avant tout oratoire, parce qu'elle a pour but spécial de 
représenter les intervalles indéterminés du discours ; son impuissance à figurer clairement les 
sons fixes de la musique est manifeste. La ponétuation diastématique est musicale, parce 
qu'elle traduit d'une maniére sensible & parfaite tous les intervalles employés dans le chant. 

Sur un point les deux systémes se trouvent d'accord, du moins quand il s'agit de chant 
liturgique : dans l'un & l'autre, les notes prises isolément & en elles-mémes ont une signi- 
fication purement mélodique : quelle que soit leur forme, virga ou punctum, carrée, losange 
ou caudee, elles n'indiquent ni l'intensité, ni la durée des sons. 


L'existence de ces deux méthodes dans la représentation des sons est facile à constater : 
il suffit de considérer d'une part les neumes-accents disposés à des hauteurs capricieuses sur 
le texte liturgique ; de l'autre les meumes-points, liés ou détachés, échelonnés soigneusement 
sur les portées d'une ou de plusieurs lignes. 

Ce que nous devons dans cette étude plus particuliérement mettre en lumiére, c'est 
l'origine de cette immense famille des points neumatiques qui, à partir du x* siécle, enva- 
hissent les manuscrits liturgiques & finissent par supplanter entièrement les accents primitifs. 
D'oü viennent-ils ? 

Notre sentiment est que tous descendent d'une source unique, de l'accentuation neu- 
matique; & nous allons donner les preuves à l'appui de cette assertion. 

Toutefois une question préjudicielle se présente : celle de l'antériorité des accents sur 
les points dans la notation. 

Cette antériorité ressort tout d'abord de la comparaison chronologique des monuments. 
De nombreuses églises, en Italie, en Allemagne, en France, dans l'Occident tout entier, ont 
conservé les manuscrits de chant qui leur ont servi depuis l'époque la plus reculée jusqu'à 
nos jours. A l'aide de cette chaine non interrompue de codices, il est possible de reconstituer, 
pour chacune de ces églises, l'histoire & les phases de la notation. Un fait constant & uni- 
versel résulte de ces études monographiques : c'est que, en remontant la série des siècles, 
aprés avoir traversé la longue période pendant laquelle les neumes-points, sous les formes 
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les plus variées, règnent en maîtres, on retrouve, dans toutes les églises, au xit, au x° & 
au ıx® siècle, les accents neumatiques, & le type en est d'autant plus uniforme que les ma- 
nuscrits sont plus anciens. A la vérité, il n'est pas impossible de rencontrer vers la fin 
du ix* siècle quelques neumes-points ; il y en a jusque dans la notation accentuée la plus 
ancienne, mais par exception, & pour des causes particuliéres que nous expliquerons. 

En outre, l'étude comparative & générale des éléments constitutifs des deux systémes 
est à elle seule trés significative. L'accentuation neumatique est composée de signes connus, 
simples & naturels, remontant jusqu'à l'antiquité classique gréco-romaine ; les caractères 
musicaux que nous appelons du nom générique de ponétuation forment au contraire un 
ensemble de figures dont l'étrangeté déroute, au premier aspect, l'archéologue qui veut leur 
assigner une origine. A priori, on peut affirmer que des figures aussi bizarres sont des fruits 
d'altération & de dégénérescence. 

Mais voici qui est plus clair encore. Les accents, dés leur apparition dans les manuscrits, 
présentent les apparences d'un systéme fortement construit, en possession de toute la per- 
fection compatible avec ses propres éléments; il est en usage dans l'Occident tout entier. 
Ne sont-ce pas là des preuves de haute antiquité ? & ne faut-il pas, dans nos appréciations, 
accorder à une notation universelle & achevée en son genre le temps de se former & celui 
de se répandre? Dés ce moment les formules neumatiques offrent, dans leurs lignes essen- 
tielles, les caractéres de fixité € d'invariabilité qui appartiennent aux systèmes arrivés à 
leur complet développement ; les siécles eux-mémes ne peuvent les entamer, & de fait, du 
IX* au xiv* siècle, les accents musicaux, partout où ils sont employés, sont au fond tou- 
jours les mémes. 

Tout au contraire, la ponétuation, au 1x° & au x* siècle, est encore au berceau, & son 
emploi est circonscrit à des régions particuliéres. Les groupes revétent des formes multiples 
& variées qui decelent une période d'élaboration, de recherches & d'essais, période qui dure 
pendant tout le moyen áge & aboutit enfin à la création de figures nombreuses qu'il n'est 
pas aisé, au premier abord, de coordonner en systémes bien distincts les uns des autres. 

La priorité des accents ressort encore du témoignage implicite des auteurs anciens, qui, 
lorsqu'ils parlent de notation, emploient de préférence Ies termes qui rappellent évidemment 
l'accentuation ; toutefois la preuve la plus décisive en faveur de cette thése sera dans la 
démonstration de la proposition suivante : 


Les points neumatiques, de toutes formes & de tous pays, se rattachent par 
des liens étroits de filiation aux accents chironomiques, dont ils sont un déve- 
loppement naturel, en méme temps que le plus heureux perfectionnement. 


Sur cette question, capitale dans l'histoire de la notation, le paléographe, sauf quelques 
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textes assez obscurs des auteurs, n’a d’autres sources d’information que les manuscrits de 
chant. Or, quand on interroge les innombrables monuments qui contiennent la ponétuation 
diastématique , ces témoins des anciens âges présentent au premier aspect & dans leur 
ensemble une mêlée si confuse de caraCtéres, qu'ils semblent défier tout effort de classifica- 
tion & n'étre que le jeu du hasard, ou le produit du caprice des notateurs. 

II n'en est rien cependant. Une étude attentive & comparative des manuscrits fait 
prompte justice de cette impression premiére & superficielle. En effet, si l'on fait momenta- 
nément abstraction des formes accidentelles & changeantes qui proviennent de la nationalité 
ou des habitudes particuliéres aux différents calligraphes, pour s'en tenir aux lignes essen- 
tielles & fondamentales de chaque neume, l'ordre apparait : tout se simplifie; les formules 
neumatiques se groupent en quelques classes assez distinctes, & on ne tarde pas à recon- 
naitre que les copistes, tout en jouissant de leur pleine liberté pour les détails & l'agence- 
ment de leurs formules, aussi bien que pour l'affirmation de leurs préférences nationales, 
n'ont pu se soustraire à certains courants intellectuels qu'on retrouve dans l'Occident tout 
entier, ni à certaines lois naturelles qui partout poussaient la notation, malgré la variété de 
ses formes, vers une direction unique, vers la ponctuation diastématique. 

C'est à ce point de vue général que nous nous placons dans ce travail. Vouloir dés 
maintenant décrire les aspects multiformes que prennent les groupes neumatiques sous la 
plume des copistes de chaque nation, de chaque école, serait égarer le lecteur en des détails 
minutieux qui lui feraient oublier le but précis auquel nous tendons. Nous étudions chaque 
neume, chaque classe de neumes en particulier, & non ces formes spéciales, ces choix, ces 
associations de formules qui, variant de pays à pays, constituent en familles nationales ou 
régionales les notations liturgiques. Ce qu'il s'agit de classer, ce sont les neumes, ce ne sont 
pas encore les manuscrits. La connaissance des classes neumatiques est le préliminaire indis- 
pensable à la distribution scientifique des monuments, & les présentes pages ne sont que 
le premier chapitre d'un travail sur l'histoire des neumes ; il recevra son complément lorsque 
ce recueil contiendra assez d'exemples pour en faciliter le développement. ll était utile de 
délimiter exactement notre sujet, afin qu'on ne cherche pas ici ce qui ne doit pas y être. 


On peut ramener à deux grandes opérations l'histoire de ce développement : 1° l'alté- 
ration des neumes ; 2° leur renouvellement par le principe diastématique. 

La premiére, purement matérielle, est due à cette tendance naturelle aux calligraphes 
de rendre plus rapides & plus faciles les mouvements nécessités par le tracé des caracteres. 
Dans l'écriture alphabétique, cette tendance se manifeste par la création des alphabets oncial, 
semi-oncial, minuscule & cursif, dérivés par voie de simplification des traits majestueux & 
réguliers de la capitale romaine. Dans la notation, cette méme tendance se révèle par le rac- 
courcissement des traits, par le changement des accents en points, ou méme par la suppres- 
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sion de ces accents. Tous les copistes sans exception ont obéi à cette loi. C’est le principe 
de moindre action, qui se manifeste aussi dans le langage, & qui est une des causes du dépé- 
rissement des idiomes & en méme temps de leur renouvellement. 

Le renouvellement des neumes a été une conséquence de cette premiére opération. En 
altérant les groupes, on s'est trouvé amené par une pente insensible tout d'abord à la ponc- 
tuation ; de celle-ci on est passé à la superposition des sigues, premiere étape de la régéné- 
ration diastématique. La superposition des signes à son tour devait amener rapidement l'es- 
pacement de plus en plus régulier des notes à des hauteurs en rapport exa& avec les inter- 
valles musicaux ; enfin l'invention des lignes & de la portée couronna cette longue période 
de transformations. Le triomphe complet & définitif du systeme diastématique inaugurait 
une ére nouvelle pour la séméiographie musicale. 

Étudions de plus prés ces deux opérations, & nous comprendrons mieux leur influence 
sur la révolution que nous décrivons. 

Dans cette étude des transformations neumatiques, le lecteur ne doit pas oublier qu'« il 
ne s'agit pas d'une révolution totale & instantanée, mais de changements partiels & succes- 
sifs qui ont amené par degrés la métamorphose compléte de l'écriture... On ne devra donc 
pas s'étonner si, au moment où la transition s'opére, il devient difficile & en quelque sorte 
impossible de rattacher une écriture à la premiére période plutót qu'à la seconde : il se pré- 
sente toujours des cas douteux dans l'application des régles les plus précises ». Ces paroles 
de M. de Wailly (1) à propos de la transition du type alphabétique carolingien aux formes 
gothiques s'appliquent également à notre sujet. On pourra discuter si tel ou tel groupe appar- 
tient à l'un ou à l'autre des deux systémes neumatiques : du moins ne pourra-t-on pas 
mettre en doute que ce groupe soit une transition entre les deux états de la notation. 

Le tableau suivant présente sous son aspeét le plus clair & le plus simple la série des 
évolutions subies par les accents, & démontre comment aux types primitifs se substituent 
progressivement des figures nouvelles. Il suffira d'étudier, avec la virga, les six groupes 
ordinaires dont tous les autres ne sont que des dérivés : clivis & porreélus, podatus & tor- 
culus, climacus & scandicus : les formules spéciales comme le pressus, le quilisma, les notes 
liquesceutes, &c., ne sont pas indispensables à la démonstration. Une place a été réservée 
au puntum, afin de montrer quelques-unes des formes de ce signe dans les manuscrits. 

Les signes du tableau sont empruntés aux planches ci-jointes & à d'autres modeles qui 
plus tard trouveront place dans ce recueil. Chaque groupe a été distribué en autant de 
classes qu'il revét de formes principales. Chaque classe commence à gauche par les plus 
anciennes figures, & se développe vers la droite en représentant les modifications succes- 
sives jusqu'aux notes carrées modernes. Il était superflu de représenter dans chacune des 


(1) NATALIS DE WAILLY, Elements de Palcographie, t. 1, p. 399. 
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séries tous les types qui se trouvent dans les monuments ; en conformité avec le but de ces 


pages, le tableau choisit de préférence les formules les plus propres à montrer la transition 
de l'une à l'autre, selon l'ordre chronologique. 


TRANSITION DES NEUMES-ACCENTS AUX NEUMES-POINTS 
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En régle générale, il faut recueillir dans les accents chironomiques eux-mémes les indi- 
ces qui annoncent l'apparition du systéme des points. La premiere application de ce principe 
se présente dans la virga. 
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Virga. 


On distingue trois classes de virga. 

La classe A est caractérisée par le point à gauche au sommet de la virga. 

Le punctum à droite est le signe distinétif de la série B. 

Les virga de la série C portent à leur téte un point qui déborde à gauche & à droite ; 
elles appartiennent à la notation allemande gothique. 

Voici comment se sont produites ces différences de forme. 

Classe A. — La virga primitive, tracée de bas en haut & de gauche à droite / , ne tarde 
pas à étre écrite de haut en bas & de droite à gauche /. Or voici la conséquence de ce chan- 
gement. L'appui de la plume au début de la ligne, en haut & à gauche, laisse une légère trace : 
ce n'est d'abord qu'un point sans valeur de temps ou d’intonation ; bientôt l'appui de la 
plume devient plus insistant, le point grossit, prend de l'importance. La virga se dédouble : 
deux éléments la composent, le point & la queue. A l’avenement de la portée, le punctum 
est placé sur la ligne ou dans l'interligne & absorbe ainsi toute la valeur significative en de- 
venant la partie essentielle de la note; la queue qui l'accompagne n'est plus alors qu'un 
souvenir de la virga primitive à laquelle cette note caudée doit son origine, & souvent elle 
disparait entiérement. 

En vertu de cette unité d'origine, la virga & la note caudée ont, en principe, une méme 
signification : c'est dire que l'une & l'autre désignent un son relativement plus élevé que 
le pun&um & non pas une note forte ou longue (1). 

Classe B. — Les virga pointées de la série B se sont formées d'aprés un autre procédé. 
Le plus souvent elles sont tracées selon la maniére antique, de bas en haut. L'inclinaison 
du sommet de la virga vers la droite (n° 1, 2, 3) est le premier indice des changements qui 
vont se produire. Il y a là un mouvement de la plume qui s'explique aisément dans une 
écriture cursive horizontale; la main se porte comme naturellement vers la droite & trace 
ainsi avec plus de facilité les dessins neumatiques. Bientót cependant la courbure supérieure 
de la virga s'épaissit & le plein de la plume ne tarde pas à se transformer en point. 


(1) Il sera utile de rappeler ici le sort qui fut réservé à la note caudée dans les manuscrits liturgiques. Apres 
l'invention de la portée, la distinction de la virga € du punélum, dont l'une désignait un son plus élevé, & l'autre 
un son inférieur, n'avait plus sa raison d’être, puisque la place de la note sur l'échelle, & non plus sa forme, en déter- 
minait désormais avec netteté l'intonation. « On pouvait donc employer, chaque fois qu'il s'agissait d'exprimer 
un son unique, grave ou aigu, l'un ou l'autre de ces signes indifféremment, ou seulement l'un des deux, c'est-à- 
dire toujours la virga ou toujours le puntum. Mais ce ne fut qu'assez tard qu'on arriva à cette pratique. Pendant 
longtemps encore, on vit la virga & le punctum paraître simultanément sur la portée, sans que l'on puisse tou- 
jours bien deviner la raison qui a pu à tel endroit motiver le choix de la note caudée, à tel autre, de la note carrée, 
ou méme dans certains livres de la note losange. ll semble souvent que l'arbitraire & la pure fantaisie du calli- 
graphe ont présidé à ce choix ; & quand on voit percer une pensée. il est rare que l'écrivain y demeure fidele 
jusqu'au bout. Quelquefois cependant la note caudée marque assez réguliérement le commencement ou la fin 
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Classe C. — Dans cette classe la téte de la virga déborde à gauche & à droite; c'est 
le fait de la taille & de la pose de la plume qui donne à cette écriture gothique son carac- 
tere distinétif. Cette forme toutefois n'est pas exclusive des deux autres dans la notation 
allemande. 

Il est quelquefois question chez les auteurs du moyen äge, comme Hucbald (Cousse- 
MAKER, Script. t. Il, p. 74), Gui d'Arezzo ( GERBERT, Script. t. II, p. 15), Aribon (/bid. 
p. 226), de virga plana, apposita, de virga subjecta, de virga jacens. Ce sont là des qualifi- 
catifs de circonstance, dont nous n'avons pas à nous occuper pour la classification des neu- 
mes. Il ne faudrait pas croire, du reste, que lorsqu'il est ainsi question chez les anciens de 
virga ou de virgula, il s'agisse toujours d'une vraie virga neumatique ou méme d'un neume 
quelconque ; & ce serait en particulier vouloir perpétuer une forte méprise que de continuer, 
comme quelques-uns (1) le font encore sur la foi d'un moderne interpréte des neumes (2), 


d'une syllabe musicale ou d'un petit membre de phrase mélodique. D'autres fois les notes sont caudées, carrées 


ou méme losanges à l'imitation de ce qui se ferait régulièrement si ces mêmes notes, au lieu d'appartenir chacune 
à une syllabe du texte, se trouvaient réunies en scandicus, climacus, ou en un autre groupe. 


1? Notes caudées répondant à la virga de la notation primitive : 


PATIOR M E 


"sx ^ 
Vi-étime pascha- li laudes immo-lent christi- a-ni. 


2° Notes caudées marquant la fin des mots : 


Vi-étime pascha- li laudes immo-lent chri-sti- a-ni. 


3° Notes caudées, carrées ou losanges, en rapport avec les formules mélodiques : 


N N "LM or de 


3 A 4 4 


Vi-&imz pascha- li laudes immo-lent chri-sti- a-ni. 


« Chaque manuscrit, sous ce rapport, a son systeme, quand ce n'est pas, comme nous le disions, fantaisie 
pure. L'accent tonique a aussi quelquefois eu son influence pour motiver la caudée : mais l'idée de donner à 
cette note une vraie valeur de longue ou d'accent est une idée toute moderne. Guidetti, au xvi" siècle, ne l'avait 
pas encore soupçonnée, & ce n'est que dans les éditions posthumes de son Drrecforium que l'on voit la note cau- 
dée avec une valeur spéciale. 

« En général, surtout en Italie, dans les premiers imprimés comme dans les manuscrits, toute note isolée est 
une note caudée. En France, les imprimeurs font volontiers usage de la simple carrée ; en Espagne & à Milan, 
de la note losange. Ces divergences n'ont d'importance qu'au point de vue calligraphique ou typographique ; elles 
ne font rien à l'exécution du chant. » (Melodies grégoriennes, p. 74.) 

(1) Cf. Huco Riemann, Studien zur Geschichte der Notenschrift, p. 126. 

(2) Cf. RaiLLARD, Explication des neumes. 
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à appliquer la dénomination de virga jacens A un certain signe de la notation dite roma- 
nienne, notation toute spéciale que ne pouvaient avoir en vue ni Hucbald, ni Gui d'Arezzo, 
ni Aribon. Ce signe, nous le verrons, n'est point d'ailleurs une virga, mais un punctum, un 
punétum plus ou moins allongé, mais un vrai punctum. Sans doute, pour l'oeil, un punc- 
tum allongé peut ressembler à une virga, comme à son tour une virga raccourcie, ainsi que 
nous l'expliquerons ailleurs, peut se transformer en punctum ; mais il importe d'autant plus 
d'apprendre à ne jamais les confondre l'un avec l'autre. C'est pourquoi nous en décrivons 
avec tant de détails les formes primitives & normales ainsi que les altérations successives. 


Clivis. 


La clivis, sous sa forme primitive d'accent circonflexe / , se compose de deux lignes à 
peu prés de méme longueur. Les modifications accidentelles dont cette figure a pu devenir 
l'objet dans l'accentuation traditionnelle portent le plus ordinairement sur le deuxième trait 
(accent grave), qui se raccourcit plus ou moins, & se termine par un léger délié ou par un 
point (A n? ı). Quelquefois aussi la ligne initiale (accent aigu) se prolonge vers le bas. Mais 
quelles que soient les vicissitudes de la clivis traditionnelle, on la reconnait toujours à /a 
conservation intaéte de la virga initiale. 

En passant à la ponétuation, ce groupe revêt quatre formes principales, dont deux, 
A & B, ont conservé la virga initiale, & deux, C & D, l'ont perdue progressivement, comme 
il est facile de le voir dans le tableau. 


Classe A. — Un coup d’ceil suffit pour saisir les transformations successives qui s'o- 
perent dans la série des clivis comprises sous la lettre A. Tout d'abord ce groupe recoit 
dans la notation chironomique des changements qui préparent la transition : c'est le punc- 
tum à la base de l'accent grave; c'est le renflement des lignes au sommet de la virga, à 
la jonétion des deux accents. Certes, ces altérations sont légéres; c'est par elles cependant 
que la ponétuation trouvera le moyen de se glisser au milieu du systeme des accents, pour 
le modifier & le supplanter. Elle s'annonce d'abord timidement (n° 2, 3, 4), puis grandit 
(n 5, 6, 7), & se déclare nettement sous les formes 8, 9 & 10. Dès lors le principe chiro- 
nomique disparait & fait place au principe de la superposition des notes. La vertu significa- 
tive qui, dans le systéme des accents, était répandue dans le trait tout entier, se retire peu à 
peu vers les extrémités des lignes & se concentre dans les points. Ces points deviennent la 
partie essentielle du groupe, & les anciens accents ne sont plus que des ligatures qui main- 
tiennent l'unité de la formule & rappellent l'origine chironomique de cette nouvelle clivis. 
Il n'y aura plus qu'à espacer les notes à des hauteurs réguliéres, puis à les placer sur des 
lignes, & le nouveau systéme aura regu son dernier perfectionnement. 
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Telle est la marche ordinaire de l'évolution des accents aux points, de la chironomie à 
la diastématie. Le lecteur peut la vérifier dans les planches suivantes : XIX, XX, XXIII, 
XXIX, XXX & XAAL 

Mais il est un autre procédé plus simple & plus rapide qui supprime toute transition 
& transporte subitement les accents chironomiques dans les régions de la ponctuation dia- 
stématique. 

Pour bien saisir le mécanisme, de ce procédé, il faut se souvenir qu'en donnant naissance 
aux neumes-points, les accents ne meurent pas; longtemps encore les deux systémes des- 
cendent parallelement le cours des siecles. Pendant cette longue route, ils se rencontrent, 
se pénètrent, & souvent la diastématie, dans le but de les faire participer à ses avantages, 
s'empare des accents, &, sans en changer la forme, les applique purement & simplement à 
la portée musicale réelle ou idéale. 

Par le seul fait de cette application, le méme phénoméne se reproduit aussitót : la signi- 
fication mélodique, abandonnant les traits, s'attache aux extrémités des neumes, aux points 
de contact de la ligne ou interligne de la portée, & dès lors la pon&uation diastématique se 
déclare. Le point n'est plus ici le signe rond, carré ou losange, mais le punctum (terminus, 
limes), la limite, le point précis de l'espace oü s'établit la force significative. 

Il est à peine besoin d'exemples pour mettre ces faits dans tout leur jour; néanmoins 
en voici quelques-uns. Les trois groupes que nous choisissons ont conservé trés exactement 
le type des accents. 


3 
TS v CUm es fe 


Porreöus N/ = NOME 


A AA 
Torculus A 


| 
+ 


1. Groupes oratoires ou chironomiques, intonations incertaines. 

2. Les mémes groupes places sur lignes passent A la ponétuation diastématique. Le 
méme phénoméne se reproduirait si la portée n'était qu'idéale. 

3. Traduction à points liés du n? 2. 


Donc, on le voit clairement, il existe une ponétuation neumatique sans points explici- 
tement indiqués. 
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A l'inverse, il peut arriver qu'un groupe matériellement ponctué n’appartienne pas for- 
mellement à la classe des neumes-points diastématiques. Ceci n'est pas un paradoxe, mais 
une observation de fait qu'un seul exemple va expliquer. 

Soit la clivis n° 4, série A; elle présente les formes extérieures de la ponétuation & 
convient à merveille pour notre expérience. 

A quel systéme appartient-elle ? 

Cette clivis de transition (xi* siécle) est usitée dans trois genres de manuscrits : 

ı° Dans des manuscrits nettement diastématiques sur portées réelles ou idéales. Dans 
ce cas il n'y a aucune difficulté : cette formule appartient à la ponétuation; le plein à la 
jon&ion des traits & le point au pied de l'accent grave sont vraiment les notes, le reste est 
ligature ; 

2° Dans des manuscrits de transition sans lignes, dont la notation se tient indécise entre 
les deux systémes. Ici pas de régle possible; car les monuments de cette sorte réclament 
chacun une étude & une interprétation particuliéres ; 

3° Enfin dans des livres à notation franchement chironomique, écrits in campo aperto 
sans trace de hauteur respective. Cette fois l'interprétation chironomique est de rigueur pour 
notre clivis comme pour les autres groupes, c'est-à-dire que la signification doit étre cher- 
chée dans le corps des traits & non à la base ou au sommet. Le renflement des lignes à la 
réunion des deux branches & le punctum au pied de l'accent grave ne sont que des effets 
de plume inconscients du calligraphe, rien de plus ; l'oeil de l'archéologue moderne peut 
découvrir dans ces particularités le lieu précis où se déclarera plus tard la ponétuation, mais 
le neumiste du moyen äge n'en tenait aucun compte dans la leéture. 

Concluons. Pour classer les groupes neumatiques dans l'une des deux grandes divi- 
sions qui se partagent l'histoire de la notation liturgique musicale, il ne faut pas tant regar- 
der la forme des neumes que le système en usage dans les manuscrits où ils se rencontrent ; 
c'est le contexte qui explique le sens spécial de chaque mot. En principe : dans un livre oü 
le plus grand nombre des formules est régi par la chironomie, tous les neumes doivent étre 
considérés comme appartenant à Paccentuation; dans les monuments diastématiques au 
contraire, les caractéres musicaux relèvent tous de la ponétuation; car il n'y a pas, & il ne 
peut y avoir de diastématie sans ponétuation exprimée ou sous-entendue. 

Mais continuons l'explication du tableau & arrivons à la deuxiéme division des clivis. 

Classe B. — Ces clivis appartiennent évidemment à la branche traditionnelle : l'altéra- 
tion a fidélement conservé la virga initiale & n'a changé la forme primitive qu'en donnant 
un peu d'épaisseur aux traits. Les groupes représentés ici se rattachent à la notation alle- 
mande gothique. Ils passent à la pon&uation diastématique par le second procédé, l'appli- 
cation à la portée. 


Classe C. — Avec les classes C & D nous abandonnons la tradition pour aborder un 
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courant nouveau & assister A des vicissitudes plus profondes des figures musicales. Le ca- 
ra&tere distinétif de ces deux séries, c'est d'abord l'altération de l'accent aigu ou virga initiale, 
puis sa disparition complete. 

L'étude des modeles, série C, vaut mieux que la plus longue description. 

Clivis 1 : la virga se transforme en un léger délié, & l'accent grave prend plus de corps. 

Clivis 2, 3 : le délié initial se raccourcit graduellement & bientôt n'est plus qu'un léger 
trait quelquefois imperceptible. 

Clivis 4 : un autre trait délicat fait son apparition à la base de la ligne principale & dé- 
termine ainsi la place des notes & la superposition des signes. 

Clivis 5 & suivantes : les deux déliés se transforment en autant de punétum qui devien- 
nent plus gros & plus carrés à mesure que l'on descend les siécles. 

Par une autre voie l'accentuation chironomique est arrivée aux mémes résultats que pour 
les clivis de la division A, c'est-à-dire à la ponétuation diastématique ; avec cette différence 
toutefois que la virga initiale s'est perdue en chemin. 

Classe D. — Dans cette classe les transformations de la clivis sont analogues à celles 
de la série précédente, mais la virga perd plus vite encore sa forme d'accent aigu. Au lieu 
de monter obliquement de gauche à droite, elle se change, dès le xe & le x1* siècle, en un 
trait horizontal (n° 1), ou légèrement ondulé (n° 4), selon les manuscrits & les lieux, & va 
rejoindre le sommet de l'accent grave. Puis la corruption devient plus profonde : le trait 
horizontal est rongé jusqu'à n'étre plus qu'un simple punctum plus ou moins épais selon le 
genre de l'écriture (n9 2, 3). La clivis ainsi défigurée ressemble à la virga ponétuée de cer- 
tains manuscrits traditionnels. Aussi est-il important, dans l'interprétation des signes, de ne 
pas se fier au seul aspect de la formule (1). Enfin les points apparaissent au pied de la ligne 
principale (nos 5, 6, 7, 8), & les clivis n°% 9, 10, 11 sont de nouveau le fruit de ces diverses 
transformations. 


Porrectus. 


Le porreétus est la réunion de la clivis & de l'accent aigu (A/ = M); il n'est donc pas 
surprenant que l'altération neumatique & les progrés de la ponétuation aient suivi dans ce 
neume la méme marche que dans la formule précédente. Afin d'éviter des répétitions inu- 


(1) Pour ne pas errer dans la lecture des manuscrits, il est d'une extréme importance de bien voir d'abord 
à quel système d'écriture ils appartiennent. « Il faut aussi se rendre un compte exact des particularités que chacun 
d'eux peut offrir. Nous l'avons déjà dit : il y a plusieurs manieres, équivalentes pour le fond, mais différentes 
dans la forme, d'exprimer aux yeux un méme effet mélodique. D'un autre cóté, un signe absolument semblable 
extérieurement peut avoir tel sens dans un manuscrit, & un sens totalement différent dans un autre. C'est ainsi 
que le caractere d'écriture H qui, dans le latin, figure une consonne aspirée, est en grec une voyelle longue ap- 
pelée éta. C'est le méme signe, mais ce n'est pas la méme lettre. Il en est parfois ainsi dans les neumes : on ne 
doit pas s'en tenir uniquement à l'aspect qu'ils peuvent présenter. » (Mélodies grégortennes, p. 60.) 
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tiles, nous renvoyons le lecteur au tableau & aux principes exposés à propos de la clivis. 
Le porrectus se distribue aussi en quatre classes, dont les deux premiéres, A, B, ont 
conservé la virga initiale, & les deux autres, C, D, l'ont perdue. 


Podatus. 


L'apparition graduelle des points aux extrémités des lignes ou l'application des neumes- 
accents à la portée musicale sont aussi les procédés qui introduisent dans le podatus la 
ponétuation neumatique. Le lecteur, pour suivre cette progression, voudra bien se reporter 
au tableau & aux planches. 

Ce groupe revét trois formes principales. 

Classe A. — Les podatus rangés sous cette lettre ont pour signe distinctif le point qui 
se dessine peu à peu à gauche, au sommet de la virga, en sorte que les deux punctum se 
trouvent superposés verticalement aie 

Classe B. — Tous les podatus de cette série portent le punctum à droite, & c'est là le 
trait caractéristique de cette seconde forme À. 

Classe C. — Ici les formules n'ont pas changé essentiellement de figure, & toutes, 
sauf les deux derniéres, pourraient fort bien trouver place dans une notation chironomique ; 
elles ne passent à la diastématie qu'à la condition d'étre placées sur lignes. 

Les podatus des divisions A & B se rencontrent dans les manuscrits allemands, lom- 
bards, italiens, français & anglais; mais on reconnait facilement à quelle classe ils appartien- 
nent, malgré les diversités accidentelles que leur donne le génie de chaque pays. La troi- 
siéme série C est plus particuliére à la notation gothique allemande, & les formes 5 & 6 lui 
appartiennent exclusivement. 


Torculus. 


Le torculus, à l'exemple du podatus, a résisté assez heureusement aux atteintes de l'al- 
tération tout en se laissant transformer par les points. 

Classe A. — Notation latine; n* 1, 7, 8, 9, to, série de torculus qui passent aux 
neumes-points ; n° 2, 3, 4, 5, 6, types cursifs aux formes bizarres empruntés à différents 
manuscrits qui seront publiés plus tard. 

Classe B. — Notation allemande. 

Classe C. — Notation lombarde (1) & italienne. Ces deux divisions sont rangées dans 
la diastématie par leur application aux lignes. 

AA AS 


7 ya 


(1) Nous appelons lombarde la notation qui répond a l'écriture du méme nom, & se rencontre comme cette 
écriture elle-méme dans la plupart des manuscrits d'origine italienne. Cette dénomination, hátons-nous de le 
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Climacus. 


La ponctuation n'est pas chose absolument nouvelle dans la notation : déjà on a vu le 
pun&um se glisser parmi les accents neumatiques & remplacer l'accent grave, spécialement 
dans le scandicus / & le climacus /. . Ces deux figures, quoique trés anciennes, seraient 
donc des formes dérivées de types primitifs, qui, à l'exemple des autres groupes du méme 
systeme, devaient se composer d'accents liés ensemble. L'hypothése ne serait point sujette 
à contestation si on retrouvait ces types primordiaux dans les manuscrits. 

Ces types ont existé : dans la notation chironomique la plus ancienne on en trouve des 
traces qu'on ne peut méconnaitre, & ils ont subsisté jusque dans la notation pon&tuée malgré 
les graves atteintes qu'ils ont dà promptement & nécessairement éprouver. 

Classe A. — Qui ne reconnaitrait, par exemple, dans les nos 1, 2, 3 de la classe A le 
modèle primitif du climacus avec l'accent aigu & les deux accents graves, le tout étroitement 
réuni? & quelles figures graphiques pourraient mieux que celles-ci remplir les conditions 
exigées pour la formation réguliére des groupes appartenant à l'accentuation neumatique ? 
Et ce type n'est pas rare ; nous avons en ce moment sous les yeux plus de dix manuscrits 
italiens, français, mozarabes, du 1x* au xı° siècle, où il est employé parallèlement avec le 
climacus dérivé /. . Ce n'est pas tout : l'identité d'origine de cette ancienne formule une fois 
reconnue, on peut suivre son histoire & se rendre compte des transformations que, à l'exem- 
ple des autres groupes, elle a subies à son tour. 

Aux n°: 6, 7, la virga initiale est atteinte par l'altération, comme la virga des clivis & por- 
rectus classes C & D; puis elle est pénétrée du plus en plus par la ponctuation, n°% 8, 9, 10; 
mais du moins elle conserve comme trait caractéristique de son origine l'union intime de 
ses éléments. 

Classe B. — Voici qu'une altération d'un autre genre modifie le type primitif. Les élé- 
ments se désagrègent, les deux accents graves se convertissent en punctum ; seule la virga 
(l'accent aigu) reste intacte & témoigne par sa présence de l'origine oratoire € chironomique 
de la nouvelle formule /. /, /. . Doit-elle directement le jour au type primordial? Rien n'y 
répugne, car de l'une à l'autre figure la distance n'est pas grande ; cependant nous ne serions 
pas éloignés de supposer, comme formule intermédiaire & de transition entre ces deux mo- 
deles, le climacus suivant A. si fréquent dans le manuscrit de Saint-Gall n» 359. La virga & 


dire, n'a aucun rapport avec la division des anciennes notations en lombarde & en saxonne imaginée par Fétis. 
Pour celui-ci, les signes « à formes déliées appartiennent à la notation saxonne, & les signes à formes plus ou 
moins massives à la notation lombarde ». (Histoire générale de la musique, t. IV, p. 196.) Comme on le voit, cette 
classification repose sur un fait tres accessoire & sans importance, qui se retrouve dans tous les genres de neu- 
mes, & pour lequel il est inutile d'évoquer le souvenir des Lombards ou des Saxons, qui n'y sont pour rien. 
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le premier accent grave conservent leur intégrité, mais le second accent grave se detache des 
premiers traits, se transforme en punctum, & prépare ainsi le passage au climacus suivant /. 
qui, par la virga, se rattache encore aux neumes-accents, &, par les points, reléve déjà de 
la ponétuation. 

L'antiquité de ce climacus /. & la conservation de la virga dans ce neume le font re- 
garder à bon droit, aprés la forme primordiale, comme typique & traditionnel. I] avait sur 
cette forme l'avantage d’être plus facile & plus clair; mais surtout il ne pouvait être confondu 
avec l'ancus (climacus semivocalis), qui dans un grand nombre de manuscrits ressemble exac- 
tement au climacus primitif. Pour éviter toute amphibologie, la figure ancienne resta défi- 
nitivement le signe de l'ancus, tandis que le climacus retenait pour lui la nouvelle. 

Classe C. — Ce qui distingue les séries B & C, c'est la place du point en téte de la 
virga. Nous n'avons pas à répéter ce qui a été dit sur ce sujet à l'occasion de la virga simple. 
On remarquera que pour les deux notes inférieures les copistes emploient indifféremment 
la rhombe, la losange ou la carrée. Ces variétés, on devrait enfin le comprendre, n'ont pas 
d'autre cause qu'une manière différente de tailler, de tenir & de conduire la plume. Croire que 
les losanges sont des bréves, c'est ignorer les principes les plus élémentaires de toute écri- 
ture, & en particulier de la notation musicale au moyen äge. 


Scandicus. 


Classe A. — Le type primordial du scandicus n'a pas été conservé avec autant de fidé- 
lité que celui du climacus. Cependant ne devine-t-on pas, sous la forme antique du scandicus 
lombard, n° 1, les trois accents conjoints dont il devait se composer? Quelle était la figure 
latine & romaine de ce groupe à l'origine? Il ne serait pas impossible de la restituer ; car on 
peut affirmer que, n'ayant rien inventé ni en écriture ni en notation, les Lombards ne firent 
que transporter dans leur écriture le type primitif en l'adaptant à leur génie particulier : en 
conséquence, il a dû exister entre le scandicus lombard & le scandicus latin des rapports 
analogues à ceux que l'on reconnait entre les autres groupes de ces deux familles de neumes. 
Pour retrouver le modéle accentué vraiment original, il suffirait de dépouiller le groupe lom- 
bard de la lourdeur des traits ; & on aurait à peu prés cette figure y ; 

Quoi qu'il en soit de cette conjeéture, le climacus lombard & italien nous est resté, & 
il nous reporte aux accents, c'est-à-dire à l'origine de ce neume. On peut suivre sur le tableau, 
classe A, la série des transformations qui le conduisent à la ponétuation liée. Le lecteur vou- 
dra bien se reporter aussi aux planches XXVI, XXV, 1 & XV, qui sont des reproductions 
de manuscrits italiens. 

Comment ce méme groupe s’est-il désagrégé ? comment a-t-il passé à la ponétuation 
détachée ? Quelques figures de scandicus éparses çà & là dans de vieux manuscrits permet- 


18 
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tront d'en suivre l'évolution. Nous en représentons ici quelques-unes, sans prétendre que la 
transition ait suivi l'ordre que nous donnons. Il est possible méme que le passage du type 
Lg JEMEN 
DÉTENU EE 
primitif au dernier des groupes dessinés dans la série précédente se soit effectué directement. 
La difficulté de tracer d'un seul jet de plume, dans une notation cursive horizontale, trois 
accents ascendants liés entre eux, aura déterminé la séparation des éléments & le changement 
en punctum des deux accents inférieurs. Mais quel que soit le procédé, la virga ( l'accent 
aigu) demeure, & donne à ce neume une empreinte qui rappelle clairement son origine. 


Classes B et C. — Nous n'avons rien à dire sur ces deux classes après les explications 
données ci-dessus. 


Points détachés. 


Rien ne confirme avec plus d'autorité & de clarté l'origine attribuée par nous aux der- 
niers groupes E^ / que la formation des neumes à points détachés dont il nous reste à parler. 

La séparation des éléments du scandicus & du climacus, l'introduction & la superposi- 
tion des points, étaient un résultat si heureux pour la clarté de la notation, & ces change- 
ments se présentaient si naturellement sous la main des copistes, qu'un grand nombre d'entre 
eux soumirent les autres groupes au même procédé. Ici la liberté des calligraphes se donna 
plus ou moins carriere. | 

Les uns ne s'éloignerent qu'à regret, pour ainsi dire, des types traditionnels, & aprés 
avoir modifié quelques signes, ils s'arrétérent, & créérent ainsi des systémes mixtes. Le 
mélange d'accents, de points liés, de points détachés qui les caractérise est pour nous le 
témoignage le plus authentique de l'identité d'origine de toutes les notations. Les manuscrits 
de Chartres (pl. XXI), d'Angers (pl. XXII A), de Solesmes (pl. XXII B), pour ne parler 
que des livres dont nous donnons des fac-similés, représentent cette phase de transition. 

D'autres notateurs plus hardis ne craignirent pas de rejeter, l'une aprés l'autre, les 
formes héréditaires pour se lancer dans des voies nouvelles; ils métamorphosèrent ainsi 
la notation jusqu'à la rendre méconnaissable, d'ailleurs pour son plus grand avantage. 

C'est en Aquitaine, dans le midi de la France, & dans presque toute l'Espagne, que le 
systeme des points détachés arriva à son plus complet développement & constitua méme une 
notation réguliére qui comprend une famille assez considérable de manuscrits (1). 


(1) Dans une Bible du xii? siècle de la bibliothèque nationale de Naples (VI. A A. 3) nous avons trouvé les 
Lamentations de Jérémie notées mi-partie en neumes lombards, mi-partie en neumes aquitains à points détachés, 
chaque notation restant trés pure dans son genre. Ce fait exceptionnel ne saurait porter atteinte à ce que nous 
venons de dire touchant la notation aquitaine ; il peut s'expliquer, du reste, par les rapports nombreux qui exis- 
taient, au xi^ & au xir^ siècle, entre la Normandie, l'Anjou, l'Aquitaine & l'Italie méridionale. 
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Un coup d'œil sur le tableau suivant suffit pour constater comment ce système descend, 
lui aussi, des accents neumatiques. 


Climacus ß 12 : 
Scandicus 3 Y fe 
Podatus JS a Lo 
Torculus A 2 as 
Clivis 1 2 1: 
Porreélus A VY Yu 


Le climacus Rs & le scandicus /-. , pour passer à la notation aquitaine, n'eurent qu'à con- 
tinuer leur évolution vers la ponctuation en changeant leurs virga en punctum. 

Le podatus Y perd d'abord son accent grave, qu'il échange contre un point, prenant 
ainsi la figure d'un scandicus de deux notes / ; puis, à l'imitation des groupes précédents, il 
achéve sa métamorphose en effacant sa virga, qui devient un nouveau point. Les manuscrits 
que nous avons cités portent des traces de ces vicissitudes. L'antiphonaire n? 47 (40) de Char- 
tres (pl. XXI ) emploie les deux podatus J / ; il en est de méme du codex Harléien 1117 du 
British Museum (1). Mieux encore, le missel d'Angers n° 83 (pl. XXII A) présente les 
trois podatus / /. comme pour nous faire saisir sur le vif cette vérité que le punctum est 
vraiment dans la séméiographie musicale un signe dérivé des accents. Il a d'abord supplanté 
les accents graves; le voici qui s'attaque aux aigus; son ambition & ses progrès ne s'arré- 
teront que lorsqu'il régnera en maitre dans la notation, & que clivis, torculus, porrectus, 
tout aura été ramené à ses lois. 

La planche XXVIII est un exemple de la notation à points superposés détachés arrivée 
à son plus complet développement. 

A la simple inspection de cette page musicale toute couverte de points superposés, on 
constate le triomphe complet de la ponctuation, & si nous n'avions pas relevé dans les mo- 
numents cités plus haut les diverses phases de son évolution, nous serions embarrassés pour 
faire dériver avec quelque certitude cette classe de neumes des accents primitifs. Toutefois, 
en regardant ces points avec attention, on découvre encore des traces de ressemblance & de 
parenté qui trahissent leur premiére origine. C'est ainsi qu'à cóté de la clivis, du torculus & 
du porrectus à points détachés, on remarque dans presque tous les manuscrits aquitains, pour 
chacun de ces groupes, une forme secondaire qui se rattache évidemment au systéme des 
accents. ( Voir le tableau ci-dessus & les planches XXVII & XXVIII. ) 


(1) Cf. planche VI de la splendide publication : The Musical Notation of tbe middle ages exemplified by facsímiles 
of manuscripts... prepared for the members of the plainsong and medieval music Society. London, J. Masters 
& Co, 1890. 
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En suivant la serie des changements neumatiques que nous venons de retracer, le lec- 
teur aura sans doute été frappé de la fidélité avec laquelle les groupes de notes se sont con- 
servés malgré la perte de leurs formes primitives. Sous le rapport de l'union intime de leurs 
éléments, ils n'ont nullement souffert des modifications apportées à l'écriture. Seule la nota- 
tion à points détachés pourrait faire croire, à cause de la désagrégation des points, à une cor- 
ruption partielle ou méme à la perte totale de la tradition. Mais, remarquons-le, cette désa- 
grégation est toute matérielle; la subordination des points entre eux supplée dans le nou- 
veau systeme à la disparition des ligatures, comme il est facile de le démontrer. 

1? Les points simples superposés verticalement appartiennent tous à la méme formule, 
& le point placé au sommet de la perpendiculaire s'exprime le premier. 


Clivis : m 
Vet 


Climacus 


2° Appartiennent encore au méme groupe tous les points suivant une ligne ascendante 
inclinée vers la droite; le point culminant qui termine la série est allongé en forme de petite 
virga ou de demi-cercle. Il en est toujours ainsi de la derniére note d'une formule quand 
cette note est plus élevée que la précédente ; c'est sans doute un reste de l'antique virga. 


E 


en 


Scandicus Ay 


3° Ces deux mouvements, l’oblique vers la droite & le vertical, se combinent 


¢——— a 
dans le Torculus a = 
a 
dans le Pes subbipunétis «a Ui a 


Ici le point culminant n'est pas allongé, parce que la note qu'il représente n'est pas la 
derniére de la formule. 
4° Dans les deux groupes suivants, le mouvement est d'abord vertical, & l’oblique ter- 


Porreétus D nS ER 
. . a 
Climacus resupinus 3f = 


mine. 
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Nous nous sommes attachés principalement jusqu'ici à expliquer comment s'est opéré 
le passage de l'accentuation à la ponétuation par le moyen de l'altération des neumes ; nous 
avons dü négliger un peu l'étude de la seconde opération, qui est le renouvellement de la 
notation par la diastématie. Ajoutons encore quelques mots sur ce sujet. 

On doit distinguer comme deux moments dans le développement de ce nouveau prin- 
cipe de notation : le premier, dans lequel la superposition pure & simple des notes dans 
chaque groupe est comme le résultat naturel de l'altération des neumes ; le deuxiéme, dans 
lequel l'intelligence vient à s'emparer de ce fait matériel, en soupconne, en découvre peu à 
peu l'importance, le travaille, le développe, le perfectionne, & en tire la notation sur portées. 

Et ici on peut encore marquer plusieurs étapes dans le progrès de la diastématie : 

1° L’espacement des groupes entre eux à des hauteurs plus ou moins régulières ; 

2° L'espacement de plus en plus exaét des points dans l'intérieur des formules, en con- 
formité avec les intervalles des sons. 

Lorsque les deux conditions précédentes se trouvent réunies dans un méme manuscrit, 
le principe diastématique atteint sa perfection ; & elles s'y trouvent plus souvent qu'on ne le 
pense. 

En effet, les neumes de certains documents liturgiques écrits in campo aperto sont espa- 
ces si réguliérement qu'il est de toute évidence que la main du notateur a dü suivre sur le 
parchemin blanc, sans portées, une ou plusieurs lignes tracées par la pensée. Tout naturel- 
lement on fut conduit à les réaliser par le style & la plume ; d'autant que la ligne séche 
préparée pour recevoir le texte pouvait facilement servir de point d'appui à la notation. Il 
suffisait d'en changer la destination. Au début, on se contenta d'une seule ligne réelle; les 
autres restèrent idéales : en sorte qu'un manuscrit en apparence wnilinéaire a vraiment trois 
ou quatre lignes. La planche XXVIII est dans ce cas. Peu à peu l'échelle musicale réelle se 
compléta ; l'encre, les couleurs, les lettres-clefs achevérent enfin le perfectionnement de la 
notation. C'est à Gui d'Arezzo que l'on doit le couronnement de ce grand ceuvre, appelé à 
vivre autant que la musique terrestre. 

L’ceil le moins exercé peut constater avec facilité les progrés de la diastématie sur lignes. 
Mais suivre cette marche progressive dans les notations în campo aperto est chose fort déli- 
cate qui suppose un grand ensemble de patientes observations. Une étude aussi minu- 
tieuse, toute de détails, ne saurait trouver place ici : elle exigerait de trop grands dévelop- 
pements & un plus grand nombre d'exemples que nous n'en avons en ce moment à notre 
disposition dans le recueil que nous publions. L'occasion ne nous manquera pas pour reve- 
nir sur ce sujet. Contentons-nous pour le présent d'exciter l'attention des archéologues en 
signalant quelques traces de ces progrés dans l'analyse que nous allons faire des planches 
jointes à ce travail. 


Dans ces planches nos lecteurs trouveront une grande variété d'écritures musicales 
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liturgiques. Nous aurions voulu étre plus complets, mais les proportions de ce volume 
nous forcent à limiter le nombre de nos reproductions. Toutefois celles que nous donnons 
leur suffiront, ce nous semble, pour être en état de vérifier par eux-mêmes l’histoire des 
transformations neumatiques que nous venons d'esquisser. Afin de leur faciliter le travail, 
nous donnerons une description succincte de chacune de nos planches ; nous signalerons la 
forme des groupes qu'elles contiennent, la classe à laquelle il faut les rattacher, de telle sorte 
qu'un coup d’ceil sur le tableau de la page 128, auquel nous renverrons sans cesse, les met- . 
tra suffisamment au courant de chaque écriture. Néanmoins, pour leur venir encore en aide 
d'une maniére plus efficace, nous choisirons dans chacune d'elles une piéce que nous tradui- 
rons en notes carrées, & quand besoin sera, nous y ajouterons les neumes-accents. En 
outre, nous aurons soin d'y faire remarquer les progrès de la diastématie. 


Planches XII, XIII, XIV. — Graduel Chartreux, XIIe-XIII* siècle. Appartenant à la 
bibliothéque de M. Rosenthal, à Munich. 

Les trois planches que nous devons à la gracieuse obligeance de l'heureux possesseur 
de ce beau codex sont tres instruétives pour l'histoire du développement de l'écriture musi- 
cale; elles représentent quatre phases d'une méme notation. 


La Planche XII, f cxxxi du manuscrit, & les trois premières lignes de la planche XIII 
figurent les neumes employés dans tout le Graduel : c'est une des formes altérées de la 
notation italienne (pl. XXVI); on y trouve un mélange de points lies & de points détachés. 
Il sera utile de comparer cette écriture avec les neumes ambrosiens des planches I & XV. 

D'aprés la division adoptée dans notre tableau, les groupes se distribuent ainsi : 

Points lies : clivis & porreétus classe C ; podatus classe B; torculus classe A n? 7. 

Points détachés : scandicus & climacus. 

Ces neumes & leurs composés sont appuyés sur une portée de quatre lignes, dont trois 
sont tracées à la pointe séche, & la quatriéme, pour le fa, est rouge. Cette ligne se distin- 
gue sur notre planche par plus d'épaisseur. On remarquera les lettres-clefs C ( ut), a (1a), 
le 4, le b & les guidons. Les barres verticales, rouges dans l'original, ont évidemment été 
ajoutées après coup, quoique vers la méme époque; car pour passer entre les groupes & 
traverser la portée, elles se penchent dans tous les sens; quelquefois méme elles coupent 
malencontreusement une formule en deux, correction maladroite qui se renouvelle trop sou- 
vent, mais qui nous explique l'origine & la cause de plusieurs variantes répandues dans un 
certain nombre de manuscrits & d'éditions modernes. Néanmoins le plus souvent ces barres, 
placées avec intelligence, distinguent les phrases, les membres de phrase, dans les chants 
syllabiques comme dans les pures vocalises. 


Ces deux pages contiennent les piéces liturgiques suivantes. 
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Graduel Domine refugium (Dom. XXI post Pent. ), dont la mélodie est la méme que 
celle du graduel Justus ut palma ; alléluia Qui sanat; Voffertoire Benedic anima mea est 
seulement indiqué. On le trouve au folio xLvii du méme manuscrit. On doit lire ainsi la 
rubrique qui se trouve sous les premiers mots de cet offertoire : R(equire) in f(e)r(ia) VI 
p(r)imæ ebd(omadæ) XL* ( quadragesime ). Communion /n salutari. Voici la traduction du 
graduel. 


A ee A ie A 
ane NEL Sucht SIE 


D — | 
o- mi-ne re- fu- gi- um fa- Aus es no- bis 


ENEE r, / 


nf E , A 
a a m RE OR RE 
ae 
a  ge-ne-ra- ti- o- ne & 


HEMOS Ay. ee ny. SER A a 
E NN. 


a 
pro- ge- ni- e. Pri- usquam mon- 


ed NSA E A dod m A 0 JAPAN 


bis, a se-cu- lo & in se- cu- lum 


So PS LU. AHA 


Pl. XIII. — F» LXXXI du méme manuscrit. 


Méme systeme de notation, mais postérieur d'environ un siécle. Les points s'affirment 
plus nettement. Seule la clivis recoit un changement important : elle perd sa ligature & 
passe à la ponétuation détachée, à l'imitation du scandicus & du climacus. La portée se com- 
pose de quatre ou cinq lignes; celle du fa est rouge, les autres sont noires. Le gamma T 
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est employé comme lettre-clef à la ligne inférieure. On a suivi pour former la portée les 
anciennes lignes tracées à la pointe séche. 

Voici les piéces de chant qui se trouvent dans ces deux pages : les derniéres paroles de 
l'offertoire Beneditlus es Domine (feria VI post Dom. Passionis); communion Ne fradideris 
me. Ces deux pièces ont la notation primitive du manuscrit. Le répons Collegerunt est d'une 
main postérieure tant pour la notation que pour le texte. Dans l'introit Domine ne longe la 
notation seule est postérieure. 

La notation de ces deux pages a été représentée dans la grandeur d'exécution. La 
planche suivante a été réduite légèrement, parce que les notes musicales s'étendaient jusque 
dans les marges du haut & du bas. 


Deren cesarea Penne 


AS —g — ——— eae 
o- mi- ne ne œe longe fa- ci as  au-xi- li- um tu- a 
= JA ce d A EC "m ye 
A: Pa | Ca] a acu " i tut " ü a 
a 
me : » de- n p. o-nem me- am a- AR ces "n 7 ra me 
een 
o- o- nis, a cor-ni- - ni- corni- 
aL — 
ri P amat X S cc 
"- ^ - a 
i 
mi- li- ta- tem me- am. 


Pl. XIV. — Méme Graduel, fo I. 


Ce méme codex est actuellement précédé d'un supplément de huit pages, numérotées 
a, b, c, d, e, f, g, b, contenant des messes adoptées par l'ordre des chartreux aprés la com- 
position du Graduel. La page de gauche b de notre planche XIV est la dernière du supplé- 
ment. La notation est encore postérieure à celle des planches XII & XIII. On y emploie le 
méme systéme, mais cette fois les notes sont devenues carrées. On remarquera aussi le 
retour de la clivis à la ponétuation //ée. 

« In natali S. Marci Evangeliste & S. Ugonis. » Introit Profexisti me. Alléluia Confi- 
tebuntur. Alléluia Hec dies, indiqué seulement, parce qu'il se trouve dans le corps du vo- 
lume. Offertoire Confitebuntur celi. Communion Letabitnr justus. 
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Page de droite. C'est la première du Graduel. Introit 4d te levavi, du premier diman- 
che de l'Avent. Le texte ancien a été conservé, mais une main barbare, au xvi? ou au 
xvii? siècle, a gratté la notation primitive, que l'on devine encore sous les notes grossières 
qu'on lui a substituées. Cette œuvre de destruction est continuée au verso, puis s’inter- 
rompt. Les folios 1 à vu sont intaéts, mais les folios viui, ix & x sont de nouveau grattés 
entiérement: ils sont encore en blanc. Le reste du manuscrit est dans un parfait état de 
conservation. La le&ure de ces deux pages ne présentant aucune difficulté, nous n'en don- 
nons pas de transcription. 


Pl. I et XV. — Manuscrit ambrosien, XIe siècle, appartenant à M. Rosenthal, de 
Munich. 

Nous avons déjà eu l'occasion de citer ce manuscrit ( cf. ci-dessus p. 36), mais c'est 
ici le lieu d'en parler plus longuement. 

Il contient toutes les pieces musicales des heures canoniales & de la messe selon le rite 
ambrosien depuis l'Avent jusqu'à Páques exclusivement. 


Pl. I (fe 86 du manuscrit). La page commence avec les derniers mots du confraétorium 
Si scires quod esset donum Dei, du deuxiéme dimanche de caréme (de Samaritana). Vient 
ensuite le transitorium Dici? Dominus, des vépres du méme dimanche. 

La page suivante contient l'office de la férie II de la deuxième semaine de carême ( ma- 
tines, laudes & tierce). 


Pl. XV (fe 448). Au haut de la page, derniere antienne des vépres de la férie IV in 
authentica (Semaine sainte) : Deus ne elonges a me. — Feria V in Cœna Domini. Ad Matu- 
tinum, responsorium post hymnum : /niqui persecuti sunt me... Suivent dix antiennes avec 
l'indication des psaumes, & deux répons : /n monte Oliveti... Hac dicit Dominus. La page 
s'interrompt au milieu de cette piéce. 

Au xi* & au xir? siècle, époque à laquelle nous reporte ce manuscrit, la notation ambro- 
sienne n'a pas encore pris la forme définitive qui plus tard la caraétérise si nettement ; elle 
n'est encore qu'un des types altérés de la notation italienne. Pour bien saisir cette parenté, 
il faut la comparer avec les planches XXVI, XXV, XII & XIII. 

Tous les neumes employés dans ce monument se rapportent à l'une ou à l'autre des 
classes de notre tableau. 

La clivis & le porreëlus doivent être rangés dans les séries D de ces groupes. Tous les 
deux ont perdu la virga initiale, ou plutót elle s'est transformée en ligne horizontale ou 
méme en punctum. 

Le podatus se compose de deux points lies dont le plus élevé se trouve à droite de la 
ligature; ce groupe appartient donc à la classe B. 

Le torculus se rattache à la série A. 


I9 
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Le scandicus est à points lies, il descend du scandicus lombard ou italien de la classe A. 

Le climacus est formé de la clivis ordinairement employée dans ce manuscrit € d'un 
point en dessous ; cette figure est fréquente dans la notation ambrosienne. 

Sur chaque page de ce manuscrit quarante-huit lignes sont tracées à la pointe séche. 
De quatre en quatre le texte liturgique prend place, soit douze lignes par page. Restent 
seulement trois lignes pour chaque portée. La ligne du milieu porte toujours une des lettres- 
clefs a, b, c, d, e, f, g : les plus employées sont a, c & f, le b ne sert de clef qu’unesseule 
fois & pour un passage seulement, f? 82, première ligne. La ligne de l’f est en rouge, celle 
du c en jaune aujourd'hui effacé. Ces deux couleurs se présentent souvent dans les inter- 


lignes avec la méme signification. Un trait vert, également dans les interlignes, signale le sí 
bémol. 


Pa- ter, si fi- e- ri pot- est trans-e- at a me ca- lix i- ste, spi- 
"Mis ren ala XE PO a "m. a 1 
A A " — "ond 
ri- tus qui- dem prom- ptus, ca- ro au-tem in-fir-ma : * Fi- at vo- lun- 


IE PC = : a e a aa nn 


tas tu- a. Y. Pa- ter, si non pot- est hic ca- lix trans-i- re ni- si bi- bam 


LR. 


il-lum. * Fie. at. 


Pl. XXI. — Bibliothéque de la Ville de HIE a, no 47 Go Graduel, X° siècle. 
Vient du chapitre de la cathedralel y, os pen vastes eX bY’ qe oye EL 

La notation de ce manuscrit de transition est un mélange d'acces & de points détachés. 

La clivis & le porreclus se rattachent encore aux types traditionnels; cependant souvent 
ils sont représentés par des figures qui tiennent le milieu entre les classes A & C de ces deux 
groupes. La clivis adopte quelquefois la forme des points détachés, soit : 

Le podatus se rapproche de la forme primitive, ou bien il se transforme en scandicus 
de deux notes / ; c'est une transition au podatus composé de deux points. 

Le scandicus est plus avancé vers la ponétuation pure : il se présente souvent sans 
virga .** ; on le rencontre cependant sous la forme traditionnelle n : 
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Le climacus a achevé son évolution & est passé au systeme des points détachés. Les 
trois signes dont il se compose sont superposés verticalement : ; il faut les lire de haut en bas. 

Le torculus conserve ses trois accents, mais un peu réduits. 

Pour l'étude de la diastématie ce manuscrit est trés précieux : la superposition des groupes 
entre eux y est observée dans une large mesure. Les intervalles précis ne sont pas encore 
exactement gardés ; mais du moins à un groupe mélodiquement aigu correspond, le plus 
ordinairement, une formule neumatique plus élevée dans l'écriture, ce qui facilite beaucoup 
le déchiffrement de cette notation. 

Une circonstance particuliere confirme cette observation. Quelquefois le calligraphe, 
manquant de place vers le haut pour développer le mouvement ascendant de la cantiléne, 
procéde à la maniére du notateur moderne qui, arrivé au haut des lignes de la portée, des- 
cend la clef & retrouve ainsi la possibilité de noter les mélodies les plus étendues. Exemple : 


a 
Serien: 

Le notateur du x° siècle n'est pas aussi avancé ; il n'a ni lignes, ni clefs ; néanmoins il 
se tire avec adresse de cette difficulté. Pour couper l'échelle ascendante de ses neumes, il 
choisit toujours l'instant précis oú deux notes de suite sont à l'unisson ; il laisse la premiere 
de ces deux notes en haut, descend la seconde & reprend son mouvement ascendant. Mais 
pour avertir le chantre de cette irrégularité dans la notation € réunir les deux trongons de 
son échelle neumatique, il place le signe 1 , véritable guidon, qui pourrait se traduire par 
equaliter, à l'unisson. 

Ce petit signe, que nous aurons l'occasion de signaler dans d'autres manuscrits, a exercé 
la sagacité de plusieurs musicistes modernes. La signification que nous lui attribuons est 
prouvée avec évidence par la traduction de tous les passages où il se rencontre dans la plan- 
che XXI. En comparant ces traductions avec le manuscrit, on constatera que, dans cette seule 
page, l'emploi de ce guidon correspond dix fois sur onze à la rupture de l'échelle des neumes 


& onze fois à un passage à l'unisson. Dans la transcription suivante cette interprétation se 
trouve justifiée aux mots Domini & adnuntiandum. 


NN / 

J a a o Maer M ao AM a Aa $ a A W 
=e ee ae 
u- stus ut palma flo- re- bit : sic-ut cæ- dros Li- ba- 

Ci asd m mE o J N : E 


ni mul- ti-pli- ca- bi- tur in 
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4 4 ADEN EE WANT aJ TE M 


am &  ve-ri- ta- tem tu- am 
=: NU MM 
per no- étem. 


PI. XXII A. — Bibliothèque d'Angers, n° 83. Graduel et Sacramentaire, X® siècle. 


Quoique ce livre soit désigné dans le catalogue sous le nom de Missale vetus, il n'est 
pas cependant disposé dans la forme ordinaire du Missel. C'est plutót la réunion en un seul 
livre de l'Antiphonaire & du Sacramentaire, en sorte que pour chaque messe on trouve d'a- 
bord les parties chantées, tirées de l'Antiphonaire, réunies à la suite les unes des autres & 
notées en signes neumatiques sans lignes; puis immédiatement aprés, les oraisons & les 
préfaces du jour ; car il y a, à peu d'exceptions prés, une préface propre pour chaque messe. 
Les épitres & les évangiles ne s'y trouvent point. On n'y rencontre pas non plus les béné- 
diétions pontificales (après le Pater), mais les Communicantes & les Hanc igitur propres, 
qui manquent dans beaucoup de sacramentaires contemporains. 

La notation appartient au méme systeme de transition que le manuscrit précédent. Voici 
la classification des neumes qui y sont en usage. 

La clivis prend deux formes : l’une qui tient en méme temps du type primitif & du 
type classe D de ce groupe ; l'autre est à points détachés. 

Le porre&lus conserve la forme ordinaire légèrement modifiée. 

Le podatus prend trois figures Y / .*. Nous avons déjà relevé ce fait. 

Le forculus a également trois formes A 1. 

Le scandicus reste traditionnel. . 

Et le climacus se rattache aux points détachés : . 
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Quant à la diastématie, ce manuscrit ne présente que la superposition simple des notes 
dans l'intérieur des groupes à points détachés ; peut-étre pourrait-on trouver quelques faibles 
indices de l'espacement diastématique des groupes entre eux. 


"i ri 
ee u- stus ut " flo- re- t: sic-ut ce- dros Du 
OA ad E X AA 
E ————— an 
mul- ti-pli- ca- psu tur in do- 


mo Do-mi- ni. Ad adnun-ti- andum ma- 
EE uA scs A E PO ED 
aa 19 * | fm] a a mo 1 y |. *, EUMD L 
SERENA S 7 | à fl, Ne [| 
TADO y 07 A WE HE 
ne mi- se- ri- cor-di- am tu- 
Be 5. ow: DO eva 
-—————P 2 are] 
a emn No E * 
m D. 
am  & ve-ri- ta- tem tu- am per no- étem. 
> E ad! 


Pl. XXII B. — Bibliothèque de l'Abbaye de Solesmes. Fragment d’Antiphonaire ; 
Xe-XIe siècle. 


C'est le répons Ecce vidimus du premier nocturne /n Cana Domini. 

Neumes de transition mélangés d’accents & de points. 

En débarrassant les groupes des traits, points & crochets accidentels qui rendent cette 
notation difficile à lire, & en les ramenant aux formes essentielles, on peut classer ainsi qu'il 
suit toutes les formules. 
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A classe A = m 
J classe À = À s 


Podatus Clivis 4 1 & D = 


/ groupe de transition = À í 


points détachés = s 


I neume de transition t — Fr 
Torculus 
A « « =. 
N classe A = 
Porrectus = 
V «x D = Ar 
J formule de transition = 4 
Scandicus a 
.** points détachés = T 
Climacus * points détachés = "a, 


En comparant la traduction sur lignes avec les neumes du manuscrit, le lecteur consta- 
tera que la superposition entre groupes existe dans cette notation ; on y entrevoit méme quel- 
ques indices de diastématie à l'intérieur des formules. C'est à l'espacement des points ou à 
l'étendue plus ou moins grande des traits qu'on peut les reconnaitre. 

Mais ici prévenons une méprise facile à commettre. La longueur des neumes qui se 
trouvent sur les syllabes en italique des mots suivants, habentem (deuxième ligne notée), & 
autem (quatrième ligne ), n'est pas le signe de grands intervalles, mais indique simplement 
des cephalicus ou clivis liquescentes ; de méme les neumes des syllabes por ( portavit, troi- 
sième ligne ) & pau ( pauperem, dernière ligne ), sont des eprpbonus ou podatus liquescents. 

L'étendue insolite de la ligne dans l'un & l'autre cas est le signe des notes liquescentes. 


n — gi * 
LA LA a ¢ * p LL 


c- ce vi- di- mus e- um non ha-ben-tem spe- ci- em 


ne-que de co- rem: — aspe- Cus e- ius in e- 0 non 


est slic pec-ca- ta nostra por-ta- vit, & pro no- bis do- 
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lens:  i-pse  au- tem vulne- ra- tus est pro-pter in- iqui- ta- tes no- 


stras, cu- ius li- vo- re sa- na- ti su- mus. Ve- re. 


Pl. XXIII. — Bibliothèque de la Ville de Chartres n° 130 (148); IX* ou Xe siècle. 
Vient de l'abbaye Saint-Père de Chartres. 

Ce manuscrit contient les traités de musique, Musica enchiriadis, Scholica enchiriadis, 
qu'il n'est plus permis d'attribuer à Hucbald aprés les travaux de M. Hans Müller ; puis quel- 
ques fragments de divers auteurs sur la musique. Il se termine avec le folio 50, dont le 
recto est reproduit dans la présente planche. 

Sur ce folio (xi* siècle), se trouvent cinq versets alléluiatiques, dont quatre sont encore en 
usage dans la liturgie. Au recto se lisent les versets Dies sanctificatus, Multifarie olim, Video 
celos, & au verso, Pascha nostrum & Epulemur. Ce codex est terminé par quelques neumes 
grossiers beaucoup plus récents, à notation liée & carrée, & par la note suivante : « C'est une 
chace qui se chante à II, & le fit frére Jehan Le Buef d'Abeville en Pontieu l'an MCCCLXXII. » 

Tout est à remarquer dans cette page curieuse, reproduite dans la grandeur de Pori- 
ginal. 

Elle est d'abord d'un grand intérêt pour l'histoire de l'harmonie au xı° siècle, car les 
textes de ces alléluias sont accompagnés d'une double ligne de neumes ; nous nous trou- 
vons donc ici en présence de chants à deux voix. La mélodie liturgique ordinaire se trouve 
immédiatement au-dessus du texte, & la deuxiéme voix au-dessus de celle-ci. Cette seconde 
partie procéde toujours note contre note & le plus souvent par mouvement contraire. Nous 
donnons ci-dessous la transcription sur lignes de la cantiléne de l'un des versets, sans ris- 
quer pour le moment une traduction de la voix concomitante. Pour ne pas nous livrer à une 
traduction purement conjeéturale, nous nous contentons d'en représenter par des neumes- 
accents les mouvements mélodiques. 

La notation se rattache à l'accentuation traditionnelle déjà altérée par la ponétuation. Les 
virga, seules ou en composition, sont pointées à gauche. Cependant les virga initiales de 
plusieurs clivis & porreétus sont assez rongées pour être classées dans les séries C & D de 
ces deux groupes. 

La diastématie fait dans cette page une discréte apparition soit entre les groupes, soit 
dans l'intérieur des formules. 

Recueillons en passant un enseignement relatif à la valeur temporaire des virga & des 
punctum. 
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Dans la marche des parties concertantes, les punctum répondent aux virga, les podatus 
aux clivis, les torculus aux porreétus, & les scandicus aux climacus ; c'est le résultat tout 
naturel du mouvement harmonique contraire ou oblique adopté par le compositeur. Voilà, 
ce nous semble, la réfutation la plus catégorique du systéme qui interpréte la virga comme 
une note longue, le punctum comme une bréve. En effet, si les partisans de cette école 
sont logiques, ils devront traduire ainsi les groupes correspondants : 


=) 4-3) Al 
we i a e A 


Comment feront-ils alors pour obtenir une marche exactement parallele des voix, puis- 
que la zoire correspond toujours à la blanche, & vice versa? L'impossibilité de cette traduc- 
tion & du systéme sur lequel elle est appuyée est manifeste ; il faut donc se résoudre à recon- 
naitre dans ces deux signes, virga & punctum, une valeur purement mélodique, & non une 


valeur temporaire. 


PIPAS MNAJ J+ N JJ JN mam HMM) 
Re uon I MEINEN A Jf ANTON 
A eepeenc fi ma 
A 1-le-lu-ia. es 
PJ ALG AL ASJA N JI A I fg E 
o Ad- PS Hd. E AWA. PH) A 
D ee SN ON = ; 
r H h e Hay Ae wee - Ba n but 
sanéti- fi- ca- tus il-lu- xit no- bis, ve- ni- te gen- 
JN A o Sæl en. l o d dho d M / ATE MN 
EOM omnet ee aM d Mhol re wo . Jl 
ern Ze = 
tes & ad-o- ra- te Do-mi- num, qui- a ho-di- e de-scendit lux ma- 
do iU UM ET 
Bae A flo M 


gna  su-per ter-ram. 
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Pl. XXIV. — Rome, Bibliothèque Nationale; Manuscrit Sessorien (Ste-Croix de 
Jérusalem) CXXXVI; n° général d'inventaire, 2110; XIe siècle. 


Ce manuscrit vient de l'abbaye de Saint-Abundius, diocèse de Como, comme le prouve 
l'invocation des litanies (f 11") : Ut cunélam congregationem S. Abundii servare digneris. 

Il a été écrit aprés saint Mayeul (+ 994), dont le nom est dans les litanies. 

Il contient des exorcismes & prières pour le baptême, des bénédiétions, &c., enfin 
l'office des défunts. Plusieurs feuilles manquent, comme on peut le voir précisément aux 
pages que nous publions & qui ne se suivent pas. 

Le Libera me se trouve au folio 58". Les six premières lignes en ont été déjà publiées 
par Coussemaker dans son Histoire de l'harmonie au moyen âge, pl. Xl. Nous avons choisi 
cette page à cause de la notation & aussi dans le dessein de montrer, par la comparaison 
de notre planche avec celle de Coussemaker, qu'il est presque impossible, méme au meil- 
leur copiste, de reproduire avec exaétitude les neumes & le texte d'un manuscrit. 

La notation est trés originale, mais elle rentre cependant dans les classes de notre 
tableau. 

Le punélnm prend diverses formes; les virga ont disparu, elles se sont changées en 
punétum. 

La clivis ressemble tout à fait à une virga pointée ; l'accent aigu initial a presque entie- 
rement disparu ; cette clivis altérée 7 appartient donc à la classe D. 

Le scandicus conserve la forme traditionnelle ./ 

Le climacus est à points détachés. 


Planche XXV. — Rome, Bibliothèque Vallicellane, B, 81. XIIe siècle. 


Ce codex contient plusieurs opuscules de musique dont on trouve l'analyse détaillée 
dans les Essais de Dipbthérograpbie musicale d' Adrien de la Fage, p. 87. Danjou l'avait signalé 
dans sa Revue de Musique religieuse, 1847, p. 196 

Le Libera me se trouve au folio 140" & 141°. ll a été reproduit en partie (six lignes seu- 
lement), par Coussemaker dans l'ouvrage cité plus haut, pl. XIII, mais avec un grave 
oubli ; car son fac-similé ne reproduit pas les trois lignes tracées à la pointe séche sur les- 
quelles s'appuie la notation. ll est vrai qu'elles sont presque imperceptibles. Notre photo- 
typie les a fait ressortir surtout dans les deux ‘dernières portées de la première page, & on 
les devine dans plusieurs autres endroits quand on sait qu'elles existent. 

Nous analyserons la notation de cette planche en méme temps que celle de la suivante. 


20 
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Pl. XXVI. — Rome, Bibliotheque Vaticane, fonds Vatican n® 4750. Processionnal 
monastique ( XIIe siècle ), relié en peau rouge aux armes de Pie IX. 


Chaque procession a trois chants : une antienne #7 choro, un répons per claustrum, 
& un autre répons ad ingressum ecclesia. 

La planche XXVI (f 27" du codex) nous donne les derniers mots du verset Si oportu- 
erit me mori tecum non te negabo, appartenant au répons Si diligis me chanté per claustrum 
en la fête de saint Pierre. Puis vient le répons ad ingressum ecclesiæ de la méme fête, Petre 
amas me. 

«In natali sancti Laurentii » : in choro, l'antienne Beatus Levita Laurentius avec le verset 
psalmodique tiré des Actes de saint Laurent ; der claustrum, répons Quo progrederis. 

Les neumes sont placés sur quatre lignes, dont deux à la pointe séche sont effacées 
tant sur l'original que sur la reproduction. La ligne de l'u est jaune; elle est précédée de 
la lettre c dans tout le manuscrit ; mais dans la planche ci-jointe les deux premiéres portées 
seules ont cette clef. La ligne de fa est rouge ; elle ne porte pas de clef, à moins qu'on ne 
regarde comme en tenant lieu les virga placées en téte de cette ligne à gauche. Cette parti- 
cularité se retrouve dans tout le livre. 

Et maintenant faisons une étude comparative des neumes des planches XXV & XXVI. 

La planche XXVI est un spécimen de la notation italienne proprement dite dans l'état 
où nous la trouvons vers la fin du xu siècle : elle descend directement des neumes lombards, 
ou pour mieux dire elle n'en est qu'une variété. 

Les neumes du codex de la bibliothèque Vallicellane (pl. XXV) sont sortis à leur tour 
des neumes italiens. Entre ces deux écritures musicales les différences sont grandes, sans 
doute; cependant l'analyse des groupes décéle des analogies assez nombreuses pour rendre 
évidente la parenté que nous leur attribuons. 

Dans les scandicus des deux notations, on constate l'union matérielle des éléments ; ces 
figures appartiennent l'une & l'autre à la classe A du scandicus. Les différences provien- 
nent de deux causes : 1° de l'usage des neumes-points, qui, dans le processionnal du Vatican, 
s'introduit à peine, & qui au contraire domine entièrement dans le codex de la Vallicellane ; 
2° du caraétere méme de l'écriture, qui est posée dans la planche XXVI, cursive dans la 
planche XXV. 

Le scandicus lié, n° 1 ou 2 du tableau & du processionnal, est le type par excellence de 
la notation lombarde ou italienne. 

Le climacus est à points détachés dans les deux livres, sauf une fois planche XXV, ligne 
cinquième, « ef miseriæ », où ce neume est à points liés. 

Chacune des planches emploie les deux formes de clivis, classes C & D, dont il nous 
faut expliquer l'origine & la raison. 
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Lorsque le notateur doit écrire une clivis, trois cas peuvent se présenter : la premiere 
note de cette clivis est ou plus élevée (n° 1), ou plus basse que la note précédente (n° 2), ou 
enfin à l'unisson de cette méme note (n° 3). 


m DES "ER rho 


Dans le premier cas le notateur emploie les clivis avec virga verticales de la classe A ou B; 
ou encore les premiers types de la classe C, qui ont conservé quelque chose de cette virga 
obliquement tracée-de gauche à droite. 

Dans le second & troisième cas, c'est l'une des divis de la série D à virga borizontales, 
plus ou moins longues selon le genre & l'époque de l'écriture, qui est préférée. 

Or ces préférences s'expliquent aisément. Pour le premier cas la main du notateur, 
aprés s'étre abaissée pour marquer la note inférieure de la formule précédente, remonte pour 
écrire le point supérieur de la clivis qui suit. Dans ce mouvement ascendant la plume laisse 
la trace de son passage, & la virga initiale est ainsi conservée ; elle est comme une liaison 
entre les deux groupes. 

Dans les deux autres cas, n? 2 & n? 5, la note inférieure du climacus une fois tracée, 
la main se trouve ou plus haut, ou sur le méme plan que la premiere note de la clivis à 
écrire. Évitant alors tout mouvement inutile, elle trace soit un peu plus bas (n? 2), soit à 
la méme hauteur (n? 3), la premiere note de la clivis, au moyen du trait horizontal (virga 
jacens) ou du point qui cara&térisent les clivis de la quatrième classe. Telle est l'origine de la 
série D. Nous avons employé à dessein cette expression virga jacens, car ici elle se justifie 
pleinement. 

Le porreétus recoit dans sa virga initiale les mémes modifications que les clivis; nous 
n'avons pas à nous y arrêter; car ce qui vient d’être dit de ces dernières s'applique entière- 
ment au porrectus. 

Le podatus prend les deux formes des classes A & B. 

Le torculus à points liés appartient dans les deux manuscrits à la classe A de ce groupe. 


FÉ uw and WI CUT fF ef Ot À :} . 1 
b e- a- tus le- vi ta Lau- ren-ti- us clama- vit 8 ay it: De- um me- 
ST ME er > M A 


E I prd 


um co- lo il-li so- li ser- vi- o, id-e- o non time- o tormen-ta tu-a. 
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Pl. XXVII. — Paris, Bibliothèque Nationale, fonds latin n° 1240. Tropaire ; 
Xe siècle, entre 933 et 936. 


Voici ce que dit de ce manuscrit M. Léon Gautier, de l'Institut, dans son Histoire de la 
poésie liturgique, p. 86 : « Le tropaire de Saint-Martial, qui porte le n° 1240 dans le fonds 
latin de la Bibliothéque Nationale, renferme des acclamations au pape Jean ( c'est Jean XI, qui 
a vécu sur le tróne pontifical de 933 à 936), au roi Raoul (923-936), à l'évéque de Limoges 
Turpion (905-958 ). Voilà un tropaire qu'il n'est pas impossible de dater (si l'on se con- 
vainc scientifiquement que tous ses éléments sont réellement de la méme date), & l'on ne 
saurait hésiter qu'entre les années 933-936. » 

En ce qui concerne l'écriture musicale, bien loin de s'opposer à cette date, elle concourt 
pour sa part à l'appuyer. 

En effet deux notations sont employées tour à tour dans ce codex : l'une se compose 
d'accents, l'autre de points détachés mélés de quelques accents; c'est la notation aquitaine 
dans une des phases de sa formation. Cet usage d'un double systéme ne nous reporte-t-il 
pas à l'époque oü les moines de Saint-Martial, abandonnant les accents traditionnels, s'es- 
sayaient dans la pratique de la nouvelle séméiographie musicale qu'ils devaient perfe&tionner 
& adopter définitivement ? 

Ce qui confirme cette conjecture, c'est que, gráce aux nombreux manuscrits de chant 
de Saint-Martial conservés à Paris, on connaît trés bien l'état de la notation dans ce monas- 
tere à la fin du x° siècle & au commencement du xr. A cette époque le système des points 
neumatiques aquitains était arrivé à sa perfection, & l'emploi d'une ou deux lignes réelles 
ou idéales était un fait ordinaire (voir pl. XXVIII) ; d'autre part l'usage des accents y était 
complétement tombé en désuétude. 

Nous donnons ci-dessous la traduction des premières lignes du chant Agios o Theos 
du vendredi saint. 


tha- na- tos e- lei- son i- mas. 


Pl. XXVIII. — Paris, Bibliothèque Nationale, fonds latin, n° 1132; Graduel et 
Tropaire de Saint-Martial de Limoges ; XI? siécle. 

Ce Graduel complet, en bon état, a conservé les versets d'offertoire. 

La présente planche, folio Vlll" du codex, contient la communion Video celos de la fête 
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de saint Etienne ; les autres pieces appartiennent à la premiere messe de saint Jean l'Évan- 
géliste : introit Ego autem; épitre indiquée seulement : Benedictus Deus & Pater Domini 
nostri ; repons Justus ut palma, que nous transcrivons sur portées de quatre lignes ; alléluia 
Justus non conturbabitur ; évangile Dixit Dominus, indiqué seulement ; offertoire Gloria & 
bonore. 

Les points détachés aquitains sont ici dans toute leur pureté; le principe diastématique 
y est appliqué avec une grande perfection ; une seule ligne est tracée à la pointe, les lettres- 
clefs ne paraissent pas encore. Aprés les explications données plus haut sur ce systéme 


(p. 138 & suiv.), il suffit d'y renvoyer le lecteur. 


Te est 


U- stus ut palma flo- re- bit, sic- ut ce- drus Li- ba- ni 


mji- se- ri- cor-di- am tu- am & ve- ri- ta- tem tu- 


am per no-  Ctem. 


Pl. XXIX. — Bibliothèque de la ville d’Angers, n° 89; Graduel; XIIe siècle. Vient 
de l'abbaye de Saint-Aubin. 

Le folio 52" de ce codex reproduit ici le verset Quid est bomo de l'offertoire Gloria & 
bonore ; la communion Posuisti Domine ; le répons-graduel Justus ut palma, dont on trou- 
vera la tradu&ion ci-dessous. 

La notation de toutes ces piéces est bien propre à faire ressortir la parenté étroite qui 
relie les neumes-accents aux neumes-points. Pour bien suivre la série des transformations, 
il faut étudier comparativement tout d'abord les planches XIX & XX, qui serviront de point 
de départ, puis les planches XXIII & XXIX comme types de transition, & enfin les plan- 
ches XXX & XXXI, dont les neumes, surtout ceux de la derniére, appartiennent à la nota- 
tion carrée à points liés. 

Dans ce Graduel d'Angers les accents ont assez bien conservé leur forme primitive, tout 
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en se laissant pénétrer par la ponctuation. Toutefois certaines clivis s'écartent des modèles 
traditionnels en perdant la virga initiale; elles appartiennent donc aux classes C n° 6 ou D 
n° 8 de ce groupe; mais on remarquera que toutes les clivis ont, dans ce cas, la première 
note à l'unisson de la note qui précéde immédiatement : confirmation nouvelle de ce que 
nous avons dit plus haut sur l'origine de ces deux classes de clivis. La diastématie est arri- 
vée à sa perfection, puisque les formules neumatiques sont échelonnées sur quatre lignes 


sèches. Signalons encore les b, 4, & les clefs. 


u- stus ut palma flo- re- bit, sic- ut ce- drus Li- ba- 


mo Do-mi- ni. Y. Ad annun-ti- andum ma- 
n 
a $ a a PEA * a + 
ne mi- se- ri- cor-di- am tu- am, & ve- 
Bo RO UN RE À ne a — PE EN VC C ata 
la a x Pe ie à 4, : DT : % D 
+" + è a a a a 
ri- ta- tem tu- am per no- étem. 


Pl. XXX. — Bibliothèque de la ville de Chartres, n° 520 (222). Missel plénier. 
XIIIe siècle. Appartenait autrefois à la bibliothèque du chapitre de Notre-Dame & servait à 
la chapelle des saints Serge & Bacque & de saint Nicolas de la méme ville. 

Il est impossible de faire remonter ce codex plus haut que l'année 1173 : saint Thomas 
de Cantorbéry, canonisé cette méme année, se trouve inscrit au calendrier de la méme main 
que le reste du manuscrit. 

Notation traditionnelle à points liés sur quatre lignes dont deux au poinçon ; la troi- 
siéme pour le fa est verte, elle parait plus grosse & plus noire dans le fac-similé ; & la qua- 
triéme pour l’uf est jaune trés pâle. 

Le répons Justus ut palma se trouve au folio 397". 


Pl. XXXI. — Bibliothéque de la ville de Chartres, n^ 529 (428). Missel de Saint- 
Jean-en-Vallée-lez-Chartres, Ordre de Saint-Augustin. XIVe siècle (1313-1325). 


D'après une note du xvie siècle placée en tête du manuscrit, ce missel aurait été com- 
posé aprés 1313, parce qu'on y trouve une messe en l'honneur de saint Pierre Célestin, 
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canonisé par Clément V en cette méme année, & avant 1325, parce que la féte du Saint- 
Sacrement, célébrée à cette méme date dans l'Église de Chartres, ne s'y trouve pas. 
Notation traditionnelle carrée sur quatre lignes, deux à la pointe séche, une jaune effa- 
cée pour lv, une verte pour le fa. 
Le répons-graduel Justus ut palma se trouve au folio 224°. 


Nous avons exposé dans les grandes lignes l'origine & le développement des deux prin- 
cipes fondamentaux, chironomie & diastématie (accents & points), dont les phases remplis- 
sent l'histoire de la notation musicale. C'est tout ce que nous voulions dire pour le moment. 
Les preuves de détail, qui sont abondantes, seront fournies ultérieurement par l'étude spé- 
ciale des différentes écritures neumatiques propres à chaque contrée. En attendant, les plan- 
ches que nous avons données suffiront aux lecteurs pour contróler notre thése & en recon- 
naitre la vérité, 

Toutefois cette théorie, née de l'examen attentif de faits innombrables recueillis sur les 
manuscrits, emprunte une force nouvelle à cette considération d'un autre ordre : c'est qu'elle 
est de tous points conforme à la marche générale de l'esprit humain dans ses différentes 
inventions. 

A l'origine de la notation musicale comme à l'origine des langues, de l'écriture, des 
arts, des sciences, la nature préexiste à la convention & apparait comme la premiere mai- 
tresse de l'homme : c'est elle qui met sur ses lévres les premiers éléments du langage, qui 
dirige sa main dans le tracé des premiéres images ou des premiers signes graphiques desti- 
nés à communiquer sa pensée à ses semblables, sans le secours de la parole ; de méme c'est 
elle qui lui suggére, au moyen des accents, sortes de gestes graphiques naturels, les pre- 
miers symboles de la figuration des sons. 

La réflexion vient ensuite ; elle utilise ces données primordiales de la nature, les féconde, 
les développe par une série de perfeétionnements qui amènent avec les siècles les plus pré- 
cieuses découvertes. Telles sont l'écriture alphabétique, la musique & l'harmonie, les lan- 
gues littéraires, &c. ; telle est aussi, dans la représentation symbolique des intervalles mu- 
sicaux, la notation diastématique qui répond parfaitement à l'échelle idéale des sons. 


Quelques mots maintenant serviront de conclusion à ce travail & de transition au 
deuxieme volume de la Paléographie musicale. 

La notation diastématique n'est donc pas, comme on le croit trop généralement, une 
invention personnelle due au génie de Gui d'Arezzo. Les perfettionnements définitifs qu'il 
apporta au systéme de la portée musicale lui font encore la part assez belle pour que, en 
maintenant la vérité historique, rien ne soit enlevé à sa gloire. 

La diastématie musicale est l'oeuvre collective des copistes & des théoriciens qui, 
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au IX*, au xt & au xr* siècle, prirent à tâche, sur tous les points à la fois & par des procédés 
trés divers, de perfectionner l'écriture neumatique. 

I] est trés important de relever ce fait, car à cette question de paléographie se rattache 
celle de l'originalité & de l'authenticité des mélodies grégoriennes. 

En effet, d'aprés l'opinion de quelques auteurs, si la traduction en notation ouverte & 
claire de ces mélodies avait été accomplie du premier coup par un seul homme, dans un seul 
monastére, au moyen d'une écriture unique qui serait devenue celle de toutes les églises, 
la force de la tradition grégorienne se trouverait singuliérement diminuée ; car cette tradition 
ne reposerait plus que sur un seul témoin, qui aurait pu se tromper & nous tromper. L'uni- 
formité mélodique des manuscrits postérieurs à cette découverte ne serait plus un argument 
d'authenticité, puisque tous les exemplaires du répertoire grégorien seraient simplement des 
copies de l’œuvre de ce novateur. 

ll s'en faut bien que, méme dans cette hypothèse, l'authenticité des mélodies soit 
ébranlée ; mais il est inutile de s'y arrêter, car l'ensemble des monuments neumatiques mon- 
tre que la vérité est tout autre, & déjà nos lecteurs ont pu l'entrevoir dans le présent cha- 
pitre. Le passage des neumes sans lignes aux neumes diastématiques, ou en d'autres termes, 
la traduétion des mélodies en notations trés lisibles, s'est faite lentement, progressivement, 
partout à la fois & par des procédés qui varient avec les manuscrits & les lieux, circonstances 
qui attestent l'indépendance des tentatives faites par les neumistes pour améliorer la nota- 
tion musicale. Or, quand, dans des conjonétures aussi défavorables, les monuments de 
tout pays, de toute écriture, présentent une uniformité étonnante, tant au point de vue du 
rythme que de la mélodie, nous pouvons conclure avec assurance à l'identité des manuscrits 
chironomiques & des manuscrits diastématiques ; la tradition seule a pu accomplir une pa- 
reille unité : & ce cara&tére d'universalité est un criterium décisif en faveur de l'authenticité & 
de l'originalité de l’œuvre de saint Grégoire. 

Mais la preuve d'un fait aussi important dans l'histoire de la liturgie musicale doit étre 
basée sur les monuments bien plus que sur les paroles ; c'est pourquoi le deuxiéme volume 
de la Paléographie contiendra environ deux cents fac-similés de la mélodie du répons-graduel 
Justus ut palma florebit, empruntés à autant de manuscrits de tout pays & de toute époque. 

Dans la préface qui accompagnera les premiéres planches, nous reviendrons sur cette 
question d'authenticité, & nous expliquerons plus au long les autres motifs de cette publi- 
cation, qui sera l'hommage des bénédiétins de Solesmes à saint Grégoire le Grand en cette 
année de son centenaire. 
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